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-:et du Parti conservateur. ἢ} est 
-néanmoins l'illustration, pour la 


. d'une nature plutôt prudente, va 


La nomination de M. John Major comme premier ministre 


un nouveau départ 


M. John Major, chancelier de l‘Echiquier, a été élu mardi 


“La petite revanche 
de M" Thatcher 


IN fils de trapéziste succède 
donc à 


cher au poste de premier ministre. Après le deuxième tour de 


peu abrupt pour 
changemens à τ’ tête ἘῊΡ pouvoir 


fois en quinze ans, de la 
réussite de personnalités issues 
de la base face à des adversaires 
de l’establishment tory. L’acces- 
sion de M. John Major au poste 
de premier ministre lémontre en 
tout cas la d 
teurs à 


en puisant dans les couches pro- 
fondes de la société britannique. 


parti qui, comme l'a dit 
M. Michael Heseltine, «est à 
l'aube d'une nouvelle ère». 

Le dixième chef de gouverne- 
ment britannique depuis la fin de 
la deuxième guerre mondiale a, en 


rune Entré au Parlement en 
1979, l'année même où Me That- 
. devenait premier ministre, il Lire page 6 l'article de DOMINIQUE DHOMBRES 
ui succède, ce qui est pour le æinsi que le portrait du nouveau premier ministre: ἢ 
, jeune, « Le fils préféré de M= Thatcher» 5 


avoir sa chance d'occuper les 

fonctions les plus hautes. La 
n est donc 

faite par cet ancien petit empl 

de banque, dont la victoire a pe 

que ravi celle qui est consid 

comme sa marraine. 


me THATCHER peut être | L'empire industriel et finan- MILAN - 
M satisfaite. Son poulain | Cier qu'a constitué au cours de nos envoyés spéciaux 


est aux commandes, et M. 
tine, qui 8 fait un score inférieur à 
celui du 20 novembre, a mordu la 


des années 80, M. Carlo De 
Benedetti traverse une 
période très difficile. La firme 
Olivetti et le groupe Cerus 


grrr plate, vous 


L'ancien ministre de la défense, (Valeo, Yves Saint Laurent, financiers. Leur effondrement 
Dm A verre fra + Duméhnil Leblé...) sont profon- Lo td a πὸ κοσοὶ 
difficilement profiter de son «for- | dément affectés par la chute ᾿ 

faits. de la Bourse, le crise de l'in- 


— Dans les années passées, j'ai 
utilisé le boom financier pour 
créer des hoïdings, lever de l’ar- 
gent sur les marchés et utiliser 
ces fouds pour développer des 
affaires industrielles. Après dix 
ans d'ivresse reaganienne fondée 
aux Etats-Unis sur deux concepts 
très simples, la baisse des impôts 
et l’augmentation des taux d'in- 


dauste qui recuelle lo bénéfice 


du meurtre de César. 


voient ainsi leur horizon électoral 
s'éclaircir, même si l'on ne s’at- 
tend pas à des élections dans un 
avenir proche, au grand désespair 
des travaillistes, qui les appellent 
de teurs vœux 
VANT. 


formatique européenne, la 
baisse du dollar et celle du 
yen. 

M. De Benedetti explique 
dans l'entretien qu'il nous a 
accordé qu'il veut recentrer 
ses activités et « abandonner 
toutes diversifications ». 


ἃ TOUCH OF FRED 


sans doute 5΄ ἘΠῚ 
duire la plupart des ministres du 


ratés économiques 
en se montrant moins tranchant 
sur l'Europe -- à propos 

est d'ailleurs resté 

flou. 


Certes, le ton ne sera plus le 
même. Sa jeunesse et son esprit 
d'entreprise seront des atouts 

comment 

un «monument national», voire 
international? Là réside l'un des 
principaux défis de Μ᾿ ge ταὶς 

s'il ne veut pas appai 
la formule du res 


cie cine do Mr Tester” ho 


| MOT. 1290 BOF ue 
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Eu 


Guide Arts et Spectacles 


15: τοῦ Pope Te Paris Cedex 15 


JEUDI 29 NOVEMBRE 1990 


Un entretien avee M. Carlo De Benedett [55 


« Nous devons nous concentrer sur les méfiers que nous savons faire » 
nous déclare le président d'Olive ef de (ἐπι ἢ 


- porteurs. La-demande de capi- 


onde 


La nouvelle résolution. a Conseil de séerité - 


Les conservateurs britanniques premnent! Cole : pas de veto chinois 


au recours à la force 


Avant de s'embarquer pour New-York, où à assisters à là ᾿ 
27 novembre leader du Parti conservateur. " succède à Μη That- réunion du Conseil de sécurité de l'organisation des Nations unies 


sur la crise du Golfe, le chef de la diplomatie chinoise ἃ laissé 


scrutin, ses deux concurrents, M. Heseltine et M. Hurd, s'étaient | entendre mercredi 28 novembre que son paÿs pourrait ne pas 
désistés en sa faveur. Le nouveau chef du gouvernement était le 
«poulain» de Me Thatcher. ἢ devait présenter la composition de 
son gouvernement dans [a soirée de mercredi. Sa désignation 
permet au Parti conservateur de prendre un nouveau départ. 


voter en faveur de la résolution autorisant le recours à la force 
contre l'Irak. M. Qian Qichen a ajouté que cela ne signifiait pas 


que son pays y mettrait son veto. Une abstention est probables. 
: Son, ministre du travail α΄ 


mais un vote positif n'est pas encore tout à fait exclu. 
PÉKIN 
de notre correspondant 


Après sa visite à New-York, 
M. Qian Qichen se rendra à 
Washington. La Chine n'a pas 
caché sa satisfaction de voir son 
ministre des affaires étrangères 

invité par M. James Baker pour 
une visite qui marque de facto la 
levée de la « punition» infligée par 
l'Occident après la répression du 
« Printemps de Pékin ». La presse 
a'annoncé l'événement en gros 
titres, la télévision nationale à 
une heure de grande écoute. On 
peut s'attendre que La propagande 
chinoise tourne à plein, pendant le 
séjour de M. Qian aux Etats-Unis, 
pour montrer à la population que 
c'est. l'Occident qui a dû plier 
devant la fermeté de son gouver- : 
παρρηξ βὰς La question - des droits”. 


porte-parole .du: département 


cause et que les droits de l'homme 
figureraient dans les entretiens 
entre M. Baker et M. Qian. Ἡ a 
présenté ἰδ. visite comme un 
«contact» en raison de 


L'invitation de M. Qian, ‘insiste: 


l'Irak au Conseil de-sécurité, . 


térêt, nous arrivons à un point où 
le système Financier risque 
d’éclater. Dans les années 90, 

même si la visibilité est faïble, on 
peut déjà prévoir que lès marchés 
financiers seront beaucoup moins 


taux est énorme. Les Etats-Unis 
sont le pays le plus endetté du 
monde : sept fois-plus que le Bré- 
si! Nous avons aussi devant 
nous deux crises à venir : celle de 
l'Est et celle du Sud. Les besoins 
en capitaux des pays qui font 
partie de ces deux régions sont 
nettement supérieurs à Ce que 
l’on avait imaginé Jusqu'à pré- 
sent. 


3 DOMINIQUE GALL GALLOIS 
et ERIK IZRAELEWICZ 
Lire La suite . RER page 27 srcten D 37- eue D D 


de l’homme. A Washington, 1e |- 


la crise du Golfe et dé questions 
la négocia- 


t-on du côté américain, ne consti-- 
tue pas une faveur destinée à obte- 
nir la coopération de Pékin contre | 
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Née 
augmentation 


| du chômage 


La chômage à augmenté de . 
019 % en octobre, en données 


-comigées. La publication de ce 
_mauvais résultat intervient au 


lendemain de 1 ‘adoption par 
l’Assemblée nationale du plan : 
emploi présenté par M.' “Sois. 


Sous l'effet: du ralentissement 
de l'a ctivité économique, la 
situation de l'emploi se 
Ka nouveau, La publication des 

iffres du chômage à la fin d’oc- 
fai confirme les’ indices déjà 
pessimistes des deux mois précé- 
dents. 

Le. nombre de dirais a aug- 
ges st 22 000 snvemplo de 

soit 

plus, — ὁξ ἀξ 1,4 % en données 
brutes. Les créations ‘d’émplois 
diminuent, surtout dans l’indus- 

trie. Sans. citer ces chiffres, dont 
il aie M. Soisson. a. fait 
adopter, le: 28 novembie, son . 
troisième pires emploi par T'AS. 
sembléc riationale. ἡ 


Des «'inarches de la faim » sévèrement réprimées se 


Bicentenaire de La Cour de cassation - : 


Uni entretien avec M. Piarre Draï, premier président * 


Les élections en Allemagne. 


Les espoirs des Hbéraux et les Verts . : ᾿ 
ἃ contre-courant mvant le scrutin du 2 décembre‘ 


page 15. socio 8. : 


HCTON 


bob 
KE | pages 17 et 18 - - section 5 


PARIS + ILEDEFRANCE _ 
M chevet des arbres parisiens | 


page 39 - section D 


«Sur le τῖν εἰς mate complete tres pepe # - - section C 


[Δ _ Le dans son ΓΙ 


IL - La délinquance de Fenmui 


Pour les « bandits » corses, monde regarde de l'autré ἀδιό de 
lle n'est plus un sanctuaire. Qui constituent de stage eus 
Les malfaiteurs, désormais, plaine et montagne, à quelques 
travaillent au pays. La Corse kilomètres de Bastia La, les gen- 
découvre aussi la petite défin- A = ducs ue 
quance, celle des jeunes qui {nes volés. Les x eumins d'en. 
s . Après l'é scopes volés. Les rien 


jourd'ha barqué à 
et la cuiture, nous terminons de fe TEstaie te bleue 


porte de 
son ouverte », soupire le père. : 


AJACCIO Au du a mt les 
TT Zenotreenvové spécisr idées reçues, la Corse LB 
denotre envoyé spécial délinquance, la petite, la plus 
Sous le fignier. Le père Sert les ordinaire, celle qui méconnait le” €%r. 
glaçons du pastis à ses trois fils, voisin, le commerçant du ‘coin, . 
le visage surpris : « Vous, quand voire les amis. « Une amie s'est : 


vous étiez gamins, vous en avez fait piquer sa Carte bleue ; 


fait des conneries, mais pas ça. » 


ette bleue. [19 ont . Υ 
mis je premier cambriolage du ane 
village, dans «un pays où on Æ. 
loujours laissé la la mei- 


copain, Il a tiré 7 00Ù 7 Ἔν, : ᾿ 
raconte une Ajaccienne. C'était” + 


blie des 
ant, plu- 


l'hiver décnier,: «la 
Cartes’ pe +.: Pen 


νι 
Le patron d’un bar PMÜ d'un 


villagc-d le ἴα plaine orientale ἃ été 
attaqué en- pleine nuit par un 


Lomme coulé. Le pire, avait-il 
alors confié à ses proches, «c'est 
᾿ σμαπα je πε que le type va 


il va.me- dire : oh'dis done, 
en gi "ai appris au vil. 

ἐξ braquer?» . 
Domi LE E GUILEEDOUX 
; . Lire ln.sukE page 14 
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.2 Le Monde φ Jeudi 29 novembre 1990 se 


DÉBATS 


au 30 novembre, 173 par- 

lementaires nationaux des 
douze Etats de la Communauté et 
85 députès curopcens, désignés par 
leurs assemblées respectives. déli- 
bèrent ensemble dans La Chambre 
des députés italienne. Cetie 
« conférence des Parlements - plus 
souvent appelée « Assises parle- 
mentaires » — se réunit ainsi juste 
avant l'ouverture des conférences 
intergouvernementales qui doivent 
développer l'union écanomique et 
monétaire, et l'union politique. 
Ainsi scront-elles informées de 
« l'expression de la volonté popu- 
daire qui réside dans les Parlements 
des Etats et dans le Parlement euro- 
péen », comme le souhaitait le pré- 
sident Andreotti. 


Les premiers reflètent les peu- 
ples de la Communauté dans leurs 
diversités nationales, le second 
exprime leur volonté d'union. Les 
deux représentations sont égales en 
légitimité puisque émanant du 
même suffrage universel exercé par 
les mèmes électeurs. Si l'une 
envoie à Rome deux fois plus de 
délégués, c'est que les élus sont 
près de 7 000 d'un côté contre 518 
de l’autre. Cela justifiait un sacri- 
fice du Parlement européen pour 
éviter qu'une assemblée trop nom- 
breusc ne rende plus difficile La 
mise en place d’une telle coopéra- 
tion dont l'importance sera très 
grande. De toute façon, ces Etats 
généraux n'ont aucun pouvoir de 
décision, et leur autorité morale 
sera fonction de leur degré de 
consensus. Elle pourrait être consi- 
dérable si parvenaicnt à s'entendre 
sur quelques points essentiels es 
mandataires dc 340 millions d'Eu- 
ropéens ainsi représentés à travers 
les deux suffrages universels dont 
disposent les citoyens de la Com- 
munauté. 


P°>: trois jours, du 27 


Europe 


par Maurice Duverger 


Unc telle perspective semblait 
impossible voilà quelqnes mois, 
quand l'idée d'un tel rassemble: 
ment fut lancée. La plupart des 
députés nationaux inclinajent alors 
à considérer les députés européens 
comme des rivaux qui cherchaient 
à leur ôter de nouvelles prérogz- 
tives, après celles dont les traités 
communautaires les avaient déjà 
dépouillés. Au fur et à mesure des 
contacts préliminaires, tout le 
monde s'est rendu compte que les 
pouvoirs enlevês aux Pariements 
des Etats n'étaient pas transférés 
au Parlement euro mais pour 
l'initiative à la Commission de 
Bruxelles et pour la décision au 
conseil des ministres de la Com- 
munauté : l'accord de ces deux 
branches de l'exécutif pouvant tou- 
jours faire échec aux votes de l'As- 
sembiée de Strasbourg. 


La logique 
du système 


Les élus nationaux ont pris 
conscience du fait que le Parle- 
ment européen a moins de pou- 
voirs que le Parlement brilapnique 
au temps de Cromwell, où il était 
qualifié de « croupion », Mais les 
élus européens ont également 
constaté que leurs collègues des 
Etats membres ne peuvent pas 
contrôler les gouvernants de leur 
pays quand ils siègent au Conseil 
où sont décidées les « directives » 
formant la législation fédérale qui 
se substitue peu à peu aux lois 
nationales (cela représentera l'es- 
sentiel de la législation économi- 
que après le Le janvier 1993). 
Ainsi, pendant que la démocratie 
se développe à l'Est depuis les 
révolutions de 1989, elle recule 
considérablement à l'Ouest au fur 
et à mesure du développement des 
institutions de Bruxelles. 


Tous les élus des peuples de la 
Communauté savent que presque 
tous les gouvernements n ont 
urnes δαὶ envie de mettre fin a > 

déficit démocratique : cel 
du Parlement et ue des 
Européen er celu 


Rationaux. Aucun 
vernement n'est véritablement ee 
posé à reconnaître au premier le 
pouvoir de codécision législative 
avec Îe Conseil, qui τοπσερους à à 
la fonction majeure confiée par les 
électeurs. La plupart n'envisagent 

de 


qui aurait cependant paru conser- 
vatrice dans les monarchies consti- 
tutionnelles du dix-neuvième siè- 
cle. Beaucoup prennent tous les 
moyens pour que leur activité dans 
la Communauté échappe égale- 
ment au contrôle des Assemblées 
de leur pays. " 

La conférence des Parlements 
pourrait aider à transformer paisi- 
blement l' système qui pré- 
tend fédérer démocraties 
sous l'autorité d'institutions auto- 
cratiques où les décisions sont 
prises sans véritable intervention 
des élus. Elle ne peut rien imposer, 
mais elle peut formuler des propo- 
sitions dont 1} sera CI de 
S'écarter si elles 
désirs des ci 
elle indiquera l'abord les mesures 
qu'elle tient 
le cadre de l'union économique et 
Éd et de, l'union politique. 


semble. envisager aussi - 


peut 
que celles-ci aillent plus loin en 
rappelant solennellement les droits 
de tout Parlement dans une démo- 


Les deux Parlements 


cratie inhérents à son existence 
mème : notamment le pouvoir 
législatif et le contrôle de l'exécu- 


ti 


Si la conférence des Parfements 
de la Communauté ne parvient pas 
à un consensus, s’il est trop res- 
treint ou trop timide, si les gouver- 
nements refusent d'en tenir 
compte, le Parlement européen 
sera contraint de s'engager un jour 
dans une stratégie de crise fonda- . 
trice, comme l'ont fait Lous ses pré- 
décesseurs nationaux du siècle der- 
nier. Quand on ne leur donnait pas . 
les pouvoirs qu'ils tenaient de leur 
nature même, ils ont utilisé le droit 
de renverser le gouvernement pour 
l'obliger à pratiquer leur politique. 
L'article 144 du traité de Rome 
permettrait au Parlement européen 
de le faire. IL pourrait contraindre 
le Conseil à ne désigner comme 
président et comme membres de La 
Commission que les personnes 
acceptées par lui. Li pourrait obli- 
ger la Commission ainsi-constituée 
à respecter les intentions de la 


majorité quant aux propositions de . | . 


directives soumises au Conseil. Au 


bout d'une crise plus ou moins lon- “ 


gue, ce dernier se trouverait finale- 
ment acculé à accepter en fait la 
codécision qui correspond à la 
logique du système : seule une 
coopération étroite avec les Parle- 
ments nationaux permettrait de 
persuader les gouvernements 
d'avancer, en dehors de conflits 


regrettables, dans cette voie de ἡ 


démocratisation de la Commu- 
Ὴ : ᾿ 


> Député au Parlement euro- 
péen, Maurice Duverger est rap- 
porteur de la commission insti- 


tutionnelle pour les relations ὁ 


avec les Pariements nationaux. : 


Un vrai ministère de de l'efironnémént | ᾿ 


ES menaces réelles (certains en 
ont inventé d'imaginaires) 
qui pèsent sur notre environ- 

nement ont donné à celui-ci une 
importance géopolitique croissante. 
L'attention que les politiciens — élec- 
tions obligent -- sont désormais 
contraints de lui accorder, puisque 
de plus en plus d'électeurs s'en pré- 
occupent, ἃ fini par rejaindre les 

préoccupations de ceux que jadis on 
Sppelait les défenseurs de la nature. 
Nature que l'on baptise aujourd'hui 
environnement. 


La «nature» - air, eau, terre - est 
ce sans quoi la vie n'existerait pas. 
Altérer la nature, la « dénaturer », 
signifie épso facto altérer La vie. Dès 
que les altérations dépassent un cer- 
tain seuil, les êtres vivants sc met- 
tent à souffrir. Tant les végétaux 
- fesquels nous sont 
indispensables — que les animaux. Y 
compris nous, êtres humains. Et les 
souffrances croissent à mesure que 
croissent es agressions contre envi 
ronnement. Ccla peut aller, cela va 
parfois déjà, jusqu'à la mort. Morts 
individuelles pour commencer, 
morts collcctists ensuite. Mort géné. 

σ᾿ ou quasi 51 on laisse sc dévelop- 
per les pollutions dont l'accéléra- 
tion. en ce dernier tiers de siccle, est 
devenue l'une des menaces les plus 
redoutables. Avec celles que repré- 
sentent l'explosion démoprphique 
et ses corollaires, misère d'une pan, 
intégrismes de l'autre 

L'urgence est extrême de prendre 
très. très sérieusement en compte a 
dégradation de l'environnement : les 
dangers sont ausss graves qu'ils sonc 
multiples. C'est affaire de politique, 
au sens noble du terme. il y faut 
compétences techniques et courage 
politique. Il y faut les moyens indis- 
pensables. H faut agir avant que les 
catastrophes surviennent. qui Seront 
plus redoutables que les pires érup- 
tions volcaniques, que les plus des- 
tructeurs, les plus meurtriers des 
tremblements de terre. 

Aucun pass. nulle part, n'a encore 
engagé απο politique sérieuse en ce 
domaine, malgré les torrents de 
«paroles verbales» ct les gaspillages 
de moyens, La France fut le preruier 
pays à amorçer un scrublant d'ac- 
tion en ce domaine. d'abord en 
créant, il y a une quinzaine d'an- 
nées, un ministère de l'envisonne- 
ment, ensuite en prenant nommé 
ment en compte les risques naturels 
ct technologiques majeurs. Cet 
«cffort», hélas! n'a guère jusqu'ici 
dépassé le stade du gadgct plus on 
moins électoral. Mais l'accélération 


des menaces est devenue telle qu'il . 


conviendrait que les responsables 
n'en attendent pas, passivement, les 


Pollutions 


par Haroun Tazieff 
effets : il n'y aura pas à ce sujet de 
«manifss d écoliers = d'infir- le es ro ss ΠΣ ΞΕ ste 3 
rmières, eg ou CE ga rieurs aux ies espérées. 
teurs, ex par le manque d'en- certain que l'Agence pour 
vergure de certains ministres mal ce ΜΑΙ ε doit pou le À, 


conseillés et, de ce Fait, incapables 
de prévoir, maïs il y aura par contre 
des catastrophes environnementales 
dont certaines seront irréversibles. 


Si l'on veut réellement échapper 
au cataclysme, il est urgent d'agir 
sans plus de délais et avec les 
moyens indispensables. Premier de 
ces moyens, un super-ministére de 
l'environnement. Par super-minis- 
tère, je n'entends nullement un 
ministère gigantesque, mais un 
ministère qui posséde le pouvoir 
d'agir, pour autant que le ministre 
qui en accepte la responsabilité en 
μη la volonté affirmée. Pouvoir agir 

ignifie posséder les moyens de Le 
faire : d'une part, un budget qui, 
sans être énorme, ne soit plus une 
partie infime de celui ὉΔῚ l'Etat : 
d'autre part, et surtout, Fautorité 
nécessaire pour amener les autres 
ministères impliqués dans ies poilu- 
tions — industrie, agricuïure. tran- 
sports, équipement, Santé. finances, 
dent. intéricur.. - ἃ CONSALTET ἃ ia 
prévenvion et à l'éliminanon de ces 
pollutions les sommes nécessaires. 
prises par chacun sur s07 propre 
budget. Ces contributions seront 
décidées par le ministre intéressé et 
par celui de l'environnement à L'is- 
sue de leurs concertations concer- 
nant le programe ἃ réaiiser chaque 
aanée : c'est en cela qu'i agira 
comme «super-ministre ». Ce titre 
n'est nullement un hochet de vanité, 
maïs bien une fonction nouvelle, de 
plus en plus indispensable et de plus 
en plus urgente, 


Décentraliser 
au maximum 


Ce «super-ministères ne doit 
absolument pas dons UR Ofga- 
cisme gigantesque. I! convient, au 
contraire de décentraliser au maxi- 
mur les diverses directions et 

ences dont ce ministère doil Coor- 

ner les actions. Mais il faut pla- 
cer sous l'autorité de ce super-minis- 
tère nombre d'orgauismes qui 
relèvent actucllement d'autres auto- 
rités sans, cependant, tomber dans 
l'erreur grave d'opérer une fusion 
confuse des métiers ἃ incidence 
importante sur l'environnement 
mais néanmoins fort différents : si 
les économies d'échelle peuvent 
plaider en faveur d'un regroupement 
des structures à vocations parallèles, 
regrouper les acteurs inter erant sur 
des registres différents cou? ton- 
jours ἃ l'apparition de hicrarchies 


ml lo 
à s'occuper de celle de l'eau, tout 
comme ceux qui veillent à ce que Iles 
industries respectent les normes 
légales, tant dans La pollution que 
dans la sûreté de leurs installations, 
la süreté dans le transport des 
malières dangereuses, etc. 

Il est indi: que l'esprit de 
μὰ δι τατος Lans ἐς 
façon optimale. Cela signifie que 
non seulement ces divers orga- 


ἀκ mie ἀπετηῆουος ὅς ραπαῖς ἐδ 


moine tant architectural qu'environ- 


nemental du pays 


| Mois il εἰς chair que Ia minimiss: 
tion des pollutions, tout autant que 
la réduction des accidents de toute 


nature et que La mitigation des effets . 


des catastrophes, naturelles comme 
anthropogéniques, passent par la 


responsabilisation des citoyens, élec- . 


teurs autant qu’élus, ce qui signifie 
iaformation maximale et un mini- 
mum de sens civique. A l'échelle du 
gouvernement, tout cela relève de 
divers ministères. Mais ceux-ci ne 
S'encombrent guère du souci de l'en- 
vironnement. Et seul le ministre qui 
en est chargé peut, pour autant 
qu'on lui accorde l'autorité néces- 
saire, orchesirer une action aussi 
complexe mais tout aussi indispen- 
sable et urgente que celle que la 
Conjoncture aujourd'hui exige. 

> Haroun Tazieff, géologue et 
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GUIDE 

DU COMPORTEMENT 
DANS LES AFFAIRES . 
INTERNATIONALES 
‘d'EdwardT. Hall. 

et Mildred Reed Hall, - 
Seuil, 262p. L20F. °° 7 


“Deux anthropologues eméri: 
destal scientifique. Dens plu- 


silencieux 


monoctironique (on fait une 


“seule chose à la fois). En 


revènche, pour un Français ou 


: un haljen, la temps est poly- 


‘ cains déscendent.de jeur pié- - 


sieurs ouvrages, Edward 
T. Hall et Midred Reed Hall : 
avaient cherché à percer les ‘ 
secrets de la communication ἢ 


| ‘entre les cuitüres: Pourquoi 
- leurs découvertes ne bénéfi- : 
“ciéraient-ellés pas aux diri- 


geants d'entreprise ἢ C'est cé 
qu'ils ont pensé en publiant un 


Guide du-comportement dans 
: [65 affaires internationales. 
peu réducteur car ne * 
. se limite pas à un catalogue 


Titre un 


de racettes pour VRP. à1ra-. 


vers le monde. * 

* La thèse. soutenué ici est 
que le langage est loin d'être 
16 premier véhicule d’un mes- 
sage. ἢ .exista une importante 


communication non- verbale : 


dont les « instruments » sont 


déterminés. par la culture” 
. localé et utilisés inconsciem- ‘ 


ment. 1} ne faut pas confon- 
dre, en effet, la” cuiture 


l acquise, inculquée avant la’ 


scolarisation, -et .la culture 
apprise. Dans la vie relation 
nelle, Ja prémière eat beäii- 
coup plus-importants que la 
seconde. }'est indispensable 
de connaître fes règles imipti-' 
cites que les -peuples suivent, 


faute de quoi nous tiendrons ἡ 
- grer.plus de culture dans l'en- 


les nôtras pour universelles, 


-Ce qui n'est pas la meilleure 


manière de réussir une négo- 

ciation, quelle qu'elle soit. Ὁ 
Pour un Allemand ou pour 

un Américain, le temps est 


©. chronique {on fait plusieurs 


choses à la fois). De même, 
les Français et les Américains 


-diffèrent dans la pratique de . 


l’espace. Le voisinage, par : 


-exemplé, n implique pour les 
* premiers aucune obligation de 


relations alors que la situation 


“est inverse: aux: End ne 


Intercuiturelle ἡ 


᾿ς Enfin,:le, contexte,joua un 

“rôle dans ‘a*cämm can 

interculturéfle. Ἡ s‘agft ici 

‘toutes les informations, on 
Fak à : 


mulées. ou non, qui Gft 
un événement et qui sont 


- indissociables de celui-ci. Les 


Allemands .communiquent 
avec pau de référence, .au 
contexte. Pour. eux, le mes- 
sage. doit &tre explicite, les 


“chiffres sont‘importants et 


l'on risque parfois la sur- 
charge d'informations affinées 
maïs qui circulent lentement. 


Pour les Français, la référence 
‘eu contexte est forte et l'infor- 


mation se répand d'une 

manière plus fluide." 
Edward-et Mildred Hall 

s'emploïent ensuite à illustrer 


de’ façon très’ concrète les 
comportements des Alfe- 
‘ménds, des Américains et des 


Français. Une foule de nota- 
dons qui rendront service aux 
hommes d'affaires des trois 


‘pays. Et l'on voit s'emplifier le 


mouvement qui porte à Inté- 
treprise. Ce n’est pas le moin- 


‘dre: bénéfice de 


1 intemationalisation del ὅοο- 
nomie. 


PIERRE DROUIN 


BULLETIN 


D'ABONNEMENT 


semaines avant loür départ, on F yeuibiez kr 
1ndicemat: leur mére d'abonné. | 


NEW-YORK {Nations unies) 
de notre correspondant 


A quarante-hait heures de La 
consultation qui devrait, en principe, 
déboucher ἣν 29 novembre sur 
l'adoption d’une résolution autori- 
Sant les Etats-membres à faire éven- 
tuellement de la force militaire 


Situation antérieure au 2 août, ἰδ 
Conseil de sécurité des Nations unies 
demande du Koweït, pour entendre 
plusieurs témoignages sur les exac- 
tions commises dans ce pays par les 
troupes irakiennes. . “δὴ 
Les quinze membres du Conseil 
ont notamment entendu un chirur- 
gien koweïtien décrire la façon dont 
Sont torturés ses collègues qui soi- 
gnent les résistants. [l a affirmé avoi: 
lui-même enterré une dizaine de 
nourrissons enlevés de leurs cou- 
veuses par les soldats irakiens, les- 
quels se sont emparés, dès les pre- 
miers jours de Pinvasion, des 
médicaments et des équipements 


«Kower : refaçonner un ave- 


28 novembre, un encart pubiici- 
taire de six pages consacré à 
l'émirat et traitant aussi bien des 
cinitistives d'un gouvemement en 
exil» que des violations des droits 
de l'homme relevées par Amnesty 
Intemationsi depuis l'invasion îra- 
kienne. Les problèmes économi- 
ques et financiers du Koweñ tien- 
nent une place de choix dans 


d ΕῚ iois ᾿ 
Snite de-is première page 

Mais aucune des cinq précé-. 
dentes rencontres entre les deux 
hommes depuis juin 1989 
n'avait eu lieu dans la capitale 
américaine. Les précautions de 
langage de l'administration Bush 
ne changent donc rien à la lec- 
ture faite par Pékin de la situa- : 
tion : le vote, ou à défaut le 
« non-veto», de la Chine à 
l'ONU était à vendre, et le prix 
le meilleur possible en a été tiré. - 

La Communauté européenne 
avait pour sa part renoué de 
facto les contacts politiques de 
haut niveau avec la Chine la 
semaine dernière lors de la 
venue à Pékin du ministre espa- 
gnol des affaires étrangères, 
M. Francisco Ordonez. Les dini- 

nts chinois lui ont exprimé 
leurs chaleureuses félicitations 
pour le rôle de l'Espagne dans la 
reprise du dialogue. . . 
« Tiananmen 
n'est pas onblié » 
Dressat le bilan de ses 


conversations au cours d'une 
conférence de presse, M. 


CRE 


quelque géné mais 
résclu, n’a pas nié si « Tian- 
anmen n'est pas oublié», la tra-. 


gédie de juin 1989 fait désormais 
partie de l'Histoire. Ce rabibo- 
chage venait après la levée de 1a 
plupart des sanctions imposées à 


. L’Arabie saoudite octroie 
un prêt de 4 milliards de dollars. 
à PURSS  . 


Un entretien mardi 27 novem- ᾿ 
bre entre M. Gorbatchev et le 
ministre saoudien des affaires 
étrangères, M. Saoud Al-Fayçsl, 
s'est conclu sur une invitation au 
roi Fahd à se rendre ἃ Moscou et 
par l'octroi d'un prêt de 4 miil- 
liards de dollars’ à l'URSS, a 
annoncé l'agence Tass. 


D'autre part, le président 
soviétique, interrogé dans jes 
couloirs du Parlement de Russie, 
a affirmé que la crise du Golfe 
. «peut faire-voler en écleæ l'ordre 
nouveau que l'on commence à 
édifier avec tant de difficultés ». 


usage 
Pour contraindre l'Irak à revenir à la ‘ 


s'est réuni mardi 27 novembre, à La . 


avoir 


hospitaliers dans l'ensemble du pays. 


Six pages de püblicité 55]: 
pour un gouvernement en exil | 


2 *‘Litral ἃ discrètement déplacé du 
Koweït à 


‘est du modèle de ceux que l'émi- : 


-durée 


- naires chinois de l'attention 


Pour la remière fois de uis l'invasion du Koweït 


Les militaires de Bagdad commettent 
des actes de violence même dans {es 
mosquées, a indiqué une- jeune 
femme koweïtienne, affirmant que 


τ [65 arrestations arbitraires et les tor- 


tures sont devenues monnaie cou- 


_Après avoir visionné une cassette 
vidéo montrant une manifestation 
dispersés à coups de feu, les mem- 
.bres du Conseif ont écouté un ressor- 
Rare koweïtien faire une descrip- 
tion des conséquènces économiques, 
financières et sociales de l'invasion 
irakienne. Tout ce qui était biens 
meubles — des lampes:aux pavés des 
rues — 8 été emporté en Irak. Quinze 
avions appartenant! 
tienne ont été rapatriés à Bagdad, 
ainsi que des pièces de rechange, des 
équipements de communication et 
des ordinateurs pour une valeur 
totale de-plus de Î milliard de doi- 


-lars. Par ailleurs, les musées et les . 


universités ont-été pillés tandis que 


cette publicité, qui vante aussi les 
mérites de la démocratie Κοννοῖ- 
tienne fondée sur la Constitution 
de 1962, qui avait été pratique- 
ment gelée avant le 2 août et que 
les autorités kowettiannes en exi 
ont promis de respecter lors d’une - 
récente conférence qui s'est tenue ἡ. 
à Djeddah en présence de mem- 
bres de l'opposition. Cet encart : 


rat publiait régulièrement dans la 
presse internationale avant le coup 


la Chine en 1989 par la CEE, à: 
l'exception de la.coopération 

Le calcul qu'avait fait la direc- 

tion chinoise en 1989 sur le- 
caractère provisoire de l'isole- 
ment diplomatique se révèle 
exact, à la nuance près de la 
prévue. Ce succès des: 
méthodes énergiques de Pékin 


plusieurs contestataires condam- 
nés à de lourdes peines de prison 
pour #séditions ou « agitation 


quelques semaines. Les proches. 
exprimé la 


bassades occidentales ces: der-. 
niers jours. Deux journalistes, 


ment d'État ἃ estimé qué ces 
‘informations «mettent en 


Famière la nécessité de parier | 


directèment à de hauts fonction. 


apportée aux droits de l'hommes. 
par les Etats-Unis. M. Qian 
écountera sans doute l'expression 
de ces inquiétudes aveé une poli- ὦ 
tesse amusée. | 

© .: . FRANCIS DERON: 


‘#Tout à éoup, un Etat tout jusie 
sorti d'une guerre (...), uné puis- 
sance à :se jette sur SON voi- 
sin et l'annexe. Quel genre de 
politique est-ce?», a lancé 
M. Gorbatchev, avant d'évoquer 
sa rencontre, la veille, avec le 


étrangères, M. Tarek Aziz : «Je 
leur ai dit à nouveau : gardez 
bien à l'esprit que nous ne recule- 
rons pas. C'esi une affaire de 


principe pour nous. (...}) Si vous | 


comprenez ‘où vous avez mené la 
situation, c'est:le moment de le 


dire. Sinon on vous forcéra à le| | 


faire.s-(AFP) -. 


- nement légitime 


t à Ja flotte koweï- . 


renforce la probabilité de voir | 


contre-révolutionnaires d'ici | 


de certains d’entre eux en ont |' 
jnte auprès d’am- | 


Le porte-parole du départe- 6 


ministre.irakien des affaires à 


le système bancaire et monétaire 
était détruit, a affirmé ce témoin. 
En marge de cette audition, le 
Koweït ἃ déposé un projet de réso- 
lution demandant au secrétaire gêné- 
rai de PONU «de prendre sous sa 
garde une copie du registre d'état civil 
du Koweïl'authentifiée par le gouver- 
7 ce pays εἰ Com- 
nant les actes d'élet civil enregis- 
:trés jusqu'au Ie août 1990» (veille de 
l'invasion). Π s'agit d’une mesure 
conservatoire destinée à faire échec 
ma tenttives irakien: de ἊΝ de modifier 
la ‘composition population 
koweïtienne et de détruire les actes 
d'état civils. 
. Par ailleurs, un incident a opposé 
Dome à το Moests améri- 
de FA ᾿ 
cain, M. Thomas Pickering, lequel 
préside le Conseil de ité jusqu'à 
{a fin novembre. Le cubain a 
reproché à M. Pickering de repousser 
depuis plusieurs jours l'examen par 
le Conseil d'un projet 


de 
‘présenté par Cuba, la Colombie, & 


Malaisie et le Yémen et concernant 
la situation dans les territoires occu- 


Le Conseil de sécurité entend des témoignages 
- sur les atrocités commises par l’Trak 


pés par Israël. Ce texte, qui 
adépiore » le refus du gouvemement 
israélien de se conformer aux résolu- 
tions de l'ONU, propose notamment 
la nomination d'un commissaire 
{ombudsman) qui serait envoyé, sous 
l'égide des Nations unies, dans les 
territoires occupés « pour y suivre et 
observer la situation sur “ 

Récusant la présentation faite par 
l'ambassadeur cubain, M. Pickering 
8 assuré que des consultations « offi- 
cleuses» allaient se tenir sur ce sujet 
au sein du Conseil. L'échange de 
propos, plutôt vif, n'est pas anodin. 
À quelques heures de l'adoption pro- 
bable d'une résolution destinée à 
exercer une pression plus « musclée» 
sur l'Trak, certains pays craignent que 
cela ne fasse passer au second rang la 
question des territoires occupés. La 
requête cubaine constitue aussi une 
critique à peine vailée de Ia Façon 
dont l'ambassadeur des Etats-Unis a 
assuré la présidence du Conseil au 
cours de ce mois de novembre, 
reproche que partagent d'autres délé- 
gaions. - 


SERGE MARTI 


Des otages détenus dans l'émirat ont été transférés 


Bagdad puis vers des des- 


‘* tinations inconnues 67 otages amé- 


ricains et britanniques retenus sur 
des sites stratégiques dans l'émirat 
occupé, ont rapporté, mardi 
27 novembre, des diplomates. Ces 
personnes — 59 Britanniques et six 
Américains — avaient êté transférés 
dimanche soir 25 novembre dans la 
capitale :irakienne et piacés sous 
haute surveillance à l'Hôtel Melia- 
Mansour. Les Irakiens ont pu les 


‘conduire sur des sites en Irak 
τ remplacer comme « boucliers 
|: humains » des otages libérés. . 


des années 90, 


êtres et aux c 
un grand livre. 


Un livre superbe, l'un des plus originaux et des 
- plüs passionnants qui puissent se lire en cette 
rentrée, Un ours en prise directe sur la France 
vibrant tour à tour de tendresse et 

‘de colère. Bernard Le Saux / L'Evênement du jeudi 


À rendre jaloux Marco Polo lui-même. 
André Rollin / Le Canard enchaîné 


Our des sites stratégiques irakiens 


D'autre part, le président Saddam 
Hussein a décidé de libérer « un cer- 
tain nombre » d'otages américains, 
lors d’un entretien, mardi soir à 
Bagdad, avec l’ancien champion de 
boxe américain Mohamed ΑἹ (Cas 
sius Clay, converti à l'islam en 
1964). Enñn, à la demande de l'A 
gérie, les autorités de Bagdad ont 
accepté de libérer tous les otages 
belges détenus en Lrek, rapporte 
mercredi l'agence algérienne APS. 
Elle précise que l'irak a accepté de 
prendre cette mesure à l'occasion 
d'une visite du roi Baudouin en 
Algérie. -- (AFP, Reuter.) 


” Humour, bonheur infini d'écriture, attention aux 
,.ce qu'on appelle en somme 


Chantal Aubry / La Croix . 


ἐν 1 résultat est-tout simplement stupéfiant. 


Thierry Pfster / Le Figaro 
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_LA CRISE DU GOLFE_ 


ÉTATS-UNIS : le débat sur la politique américaine 


Le Congrès entame des auditions 
sur la perspective d’un conflit 


La commission des forces 
armées du Sénat a entamé, mardi 
27 novembre, des auditions qui 
devraient permettre de mieux défi- 
nir les raisons profondes de l’enga- 
gement américain dans le Golfe et 
l'attitude du Congrès face à la poli- 
tique de la Maison Blanche. « La 
question n'est pas de savoir si une 
action militaire est justifiée. Je 
pense qu'elle l'est. La question est 
de savoir si une action militaire est 
sage à ce moment précis et dans 
notre intérêt national», a déclaré 
en ouvrant le débat le sénateur 
Sam Nunn, démocrate de Géorgie, 
qui préside la commission. « Quels 
sont nos intérêts vitaux dans la 
région du Golfe? Est-il de notre 
intérêt vital de libérer le Koweït 
grêce à une action militaire menée 
par une force militaire largement 
américaine », a demandé le séna- 
teur, qui soutient les efforts de la 
Maison Blanche pour faire adopter 
par les Nations unies une résolu- 
tion autorisant la force. . 

Le Congrès américain ἃ soutenu 
presque d’un seul bloc la décision 
du président George Bush d’en- 
voyer plus de deux cent mille 
hommes dans le Golfe. Depuis, 
cependant, et surtout à la suite de 
l'annonce au début du mois de 
l'envoi de renforts pouvant porter 
les forces américaines à plus de 
quatre cent mille hommes, les par- 
lementaires posent de plus en plus 
de questions. Le sénateur Nunn a 
indiqué à NBC que les auditions 
porteront sur «les intérêts à long 
terme des Etats-Unis dans l'ensem- 
ble du Proche-Orient. Cela dépasse 
l'Irak, il existe nombre de questions 
importantes qui doivent être exami- 
nées », at-il dit. 

Le sénateur avait demandé que 
le secrétaire à la défenses Dick Che- 
ney et le chef de l'état-major inter- 
armes le général Colin Powell 
témoignent dès cette semaine 
devant sa commission. Cela lui a 
été refusé par le président George 
Bush, qui ne voit pas d'un très bon 


ditions du Seuil 
2 {. 


œil les auditions du Congrès. Pour 
sa part, M. Richard Gephardit, chef 
de la majorité démocrate à la 
Chambre des représentants, a 
déclaré mardi à une agence de 
presse qu'il était opposé à l'utilisa- 
tion de la force par les Etats-Unis à 
court terme : « Je pense qu'il faut 
laisser poursuivre l'action des sanc- 
tions », a-t-il dit. 

Cette prise de position, la plus 
nette de la part d'un leader du 
Congrès contre l'usage à court 
terme de la force militaire, a été 
exprimée alors que des craintes de 
plus en plus précises sont apparues 
aux Etats-Unis sur le coût en vies 
humaines d'un éventuel conflit. Le 
New York Times de lundi, indique 
que les estimations du Pentagone 
prévoient plusieurs milliers de 
morts et de blessés en cas de 
conflit de plusieurs semaines. Le 
Centre d'information sur la 
défense (CDI), une organisation 
connue pour ses idées pacifistes, 
compte, lui, ua minimum de dix 
mille morts et 35 000 blessés. -- 
{AFP 


a Il n'y ἃ pas eu de détournement de 
matières fissiles en Lrak. — La tournée 
d'inspection que les deux experts 
nigérian et soviétique de l'Agence 
internationale de l'énergie atomique 
de Vienne (Autriche) ont effectuée, 
du 18 au 22 novembre, en Irak n'a 
révélé aucun* détournement de 
matières fissiles à des fins militaires. 
-Des médias américains se faisaient 


Situation des installations visitées 
à vril pe mes d 
en avri ΕΓ par des inspecteurs de 
l'AIEA. Ce constat n'empêche pas 
certains, comme le secrétaire d'Etat 
américain, James Baker, de penser 
que Bagdad fait « des eforts exraordi- 
naires» pour se doter d'un armement 
nucléaire. -- (AFP, UPI.) 
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| PROCHE-ORIENT 


Après un nouvel acerochage dans le sud du Liban 
Les Israéliens dénoncent la Syrie 
et critiquent les Etats-Unis 


rvenai ji une quarantaine de mêtres de dis- Syrie? Les hommes politiques res- 
chatte are tance du ponmandes ue silence tént muets pour l'instant sur cote 
due s s'est ensuite 1 pendant plu- question. Cependant, de nombreux 

des quatre victimes de l'attaque sieurs minutes. Le commandant de experts sont d'accord avec le pro- 
à la frontière égyptienne, l'ac- l'unité israélienne a sans doute cru  fesseur Moshe Maoz, de l'Univer- 
crochage dans le sud du Liban, que D quare hommes du com sité de Has pe ossqu'il expli- 
ing soldats mando palestinien avaient Été que: « ‘on principe que 

a le Es οἱ ass sn sos, Has jour seulement la salam de De τ ἐν Liban 
A Ἶ avaient été tués et les deux autres, ra Se prolonger, int Israël est 

l'atmosphère en Israël. Wade Gont l'un a sans doute été blessé, de voir les Syriens exercer leur 
nouveau posé le délicat pro- s'étaient cachés derrière un rocher contrôle sur certains secteurs qui 
blème des rapports entre l'Etat εἰ attendaient Passaut. C'est lors- server de point de départ aux opé- 


M sn το BANGLADESE Ju οι ag en 
La proclamation de l'état d'urgence sanctlonne. à 
plusieurs semaines de violences 


| Ersha κ᾿ . mi -cause uné 
Ê - sieurs milliers d'étudiants mem- d'autre part, M5 en cal : 
a Arras ἀκμάς α Les less de la coordination étudiante «puissance ρα en indiquant à 
ladesh, age ἑ APSU. dont la formation, ce sujet : «(δ pas nr qu'elle 
3 mardi 27. novembre, δὲ. début ocrobre, a renforcé la déter- parte de l'opposiion pOur ἄν τε. 
ordonné la mise en résidence  mination de l'opposition. Celle-ci, se livre à une PO que d rasé 
d ne Cet décieiee atitionnellement af a Pique “κε da era , » Les pro- 
απ τ τι re U} 
l'Etat avait prise en bre He Fete nuimsité, a multiplié ες  gladesh entretient des relations ὴ 
ἘΣ ape Pos. DD ce ΞΗ͂ΝΜΗΝΝ τς ν {1 δ 
een “btent 4 par L'opposition (qui n'a pas de pro ᾿ ἔδεισα Ÿ Ded, qui est réputée 
Son du af is | Re Plnér aunÿ exige le départ  Droche de certains milieux politi- 


1} 
| 


é je à d que cet assaut ἃ été donné parle rations serroristes. Alors, comme x lé 
pol et la Syrie à propos 4 Cnmandant εἴ quatre soldats que par le passé, Israël pourrait faire | sion du chef de-F'Etat ayant été du | Ersbad suivi d'élections  Ques de New-Delhi et 
© JERUSALEM les deux Palestiniens ont ouvert le Savoir aux Spriens quelles sont les | relancé le 10 octobre dernier, : Mibres. Le chef de l'Etat avait pro- Sheikba Hasine et la Bégum 
feu, lancé des grenades et tué les lignes rougés qu ils ne peuvent | if Hasina Wajed, chef de la .. cas DEAR pro scrutin pe Loncikbe savaient été arrêtées 
| Ἶ ea novembre 1987, lorsque lovpo- 


-.-.. οὃὃὅἾ΄ὦἝ.- - 
de notre correspondant cinq militaires israéliens. transgresser. ν 


Les experts militaires constatent «Le prix do rapprochement 
jourd’hui k révisions se 5 τ 
Heu ai qe Ttervention américano-Syrien » 


Untérim) | Ligue’ Awami (du peuple), et la Ligue Awami et 1 “ÉNP aient 
Kladn ia, che du art nai par dance refusé d'y prendre part 

nal de Bangladesh ,ont - La prücämation de l'état d'un. probants. Le président Ers- 

. διά placées mardi soir en ‘état . gente, qui est accompagnée de la pue Eu ἴμσαυς Ἰὰ habilement 


M. Dumas appelle 


syrienne à Beyrouth, qui 8 permis interrogé sur cet incident à la <1 à ne leur domicile, | mise ea place d'un couvre-feu. not: jouer des divergences ente φᾶς. 
ee ἐν Bcence des attaques sortie d'une réunion du gouverne Israël à lancer mals Ἢ semble que la seconde - tune à Dacea ct dass Me PAU done des de file de l'opposition. 
᾿ , tre de l'énergie et ᾿ ἀφο : | Vaies villes du μανὸ (CHitragonts fs Ἢ pe 
contre fa zone de sécurité [recherche scientifique. M. You- «une offensive ait pu échapper aux forces de : fo vins) ; signifie la suspension des Le τι οὶ, épadiats a donné 
à fon notamment nne dimension nouvelle au MOVE" “" 


ἐπ sr Li ie a " contrôlée, dans le sud du Liban, Val Neeman (du parti d'extrême l'ordre. 


pacifique » 


par Israël et son allé l'ALS (Armée | ῃ ἴ ᾿ ἫΝ elle au MOUV ς΄ 

: du Liban sud) ainsi que contre drone Haba ape se NEW-DELHI tion. L'ancien D 

πο χα Manet don | ΤΠ ΙΝ Got ἘΠ 
des unités de l'armée israélienne en paie dÿè Le prix du re «une offensive pacifique » εἰ à faire | en Asie du Sud . 


rien. ἐν! : ? . à la:situation. 6-᾿. 19: τ Ἴ ο 

la RD rien à $R ur EL 52 ΤΥ Πα Dans la journée du 27 novem- Dès-mardi soir, des véhicules fiv. | mis aux pressions de l'état-m: 
14 β | sôt ou tard, en misant sur le seul S Ἢ 

avec l'aval de Washington, pour | énploi de la force, Jüt-elle ἀξίεπι. | 5: διαΐεπὶ produits dans le centre de 


avaient d'ailleurs opéré dans ce rapprochement à propos crise 


{τ secteur de Jezzine. Εἰ la semaine Ὁ 
dernière, au cours d'un accrochage du Golfe a été exploité par Damas, 


bre, de violents affrontements ἢ 


F à l'est de la zone de sécurité, sur : Se à Η RE ΤΙ 
5 les contreforts du mont Hermon, modifier radlislement sal Les Es, à déclaré le ministre, qui | Dacca entre manifestants et forces Tous les (ἴ x κ : ‘ LA 
Ι un officier israélien avait été tué ἀνα au détriment et χοῦ 1 défendait devant le Sénat le budget | policières, faisant au moins deux ᾿ 
: ainsi que quatre membres d'un milices qui # Eu parer je. | de son ministère. Soufignant qu'en | morts et une centaine de blessés. . location -radio-télévi. UM 

commando palestinien. efforts contre Er Israël «l'escalade du malheur se | Le quartier de l'université avait Dame une A nr RAS: l'ancien ριξε 

C'est dans cette même zone que : ἐξ poursuit», M. Dumas a insisté sur | également été le théâtre de , sa ion. bar: té ; 
s'est déroulé, dans la auit du lundi  ; RL rs or ἀπηβοηΝ la néocesité se rer A ΡΟΝ. batailles rangées entre les partisans « 
ἢ y nel jcraélie: - | sortir du cycle infernal de la ven- τ ρυδαγμνἢ | 

26 au mardi 27 novenbre PR coup plus réservés où ont tenu À | geaner e de ἴα pete ele a. | du Jatiya, le parti présidentiel κα 

patrouille israélienne et un com- prendre leurs distances à l'égard de | cun comprenne l'autre, at-il dit. n | 

:mando palestinien du FPLP de telles accusations publiques. Le | Que fes Palestiniens admettent que - et: δὰ ᾿ ἄν . 6 1 FRE : 

Georges Habache. La patrouille, premier ministre, M. Itzhak Sha- | e peuple israëlien ἃ droit à sa δέει: | |: ᾿ ᾿ Le : ; . 

Η .composée de neuf soldats d'une mir, s’est abstenu de toute déclara | rité: mais que soit reconnu ce ||: in. πὲ ; ee ἐβι 

Ce de Guivati (les «bérets Lion, [est probable qu'il fera par- | même droit aux Palestiniens par les : SAS 
! mauves»), avait pour mission de venir discrétement une mise en | fsraëllens et de droit à former un 
‘ tendre une embuscade dans ce sec- garde à Damas. Quoi qu'il en soît, | Etat dans lequel ce peuple désespéré 

Γ luc escarpé qui, depuis des le πα δίκα de la défense, | puisse se reconnaître comme les 
4 années, sert de point de pas M. Moshe Arens, ἃ déjà fait savoir | {sraëliens dans le leur. ν 

Pour des attaques contre Jsraël. dE dec Ds Fioraiot. | Α propos du Litan, M. Dumas a . | 

Peu avant minuit, les soldats ont Fous DU lies aéci da | répété que la France an'abandon. || FE d Re Ce à 

aperçu le commando du FPLP.. tons pete nes den |.nérait Bas» le néral Michel _spremier: 1} ἃ acheté à la Chine | 


ne enquête devrait permettre de tres de ΣΕ Aoun, réfugié à Pambassalé de |" D cé dans -Un ogie : Lie a mat 


savoir exactement ce qui s'est nue : 4 France à τοῦ: «Je, fais. 
passé. Mais, selon La version Mais pour éviter une véritable | sorte, a-t-il déc qu sue, el” 
publiée par la plupart des Jour" escalade, l'intérêt d'Israël n'est-il | Ja seule qui-soit aceeptable. celke:de 
_ naux, les soldats israéliens ont pas de parvenir à un nouveau 
ouvert le feu lorsqu'ils étaient à modus vivendi au Liban avec la 


l'honneur, soit trouvée avec les. 
autorités libanaises. ». : 


quatre. ai c 
ion, selon-des sources diplomati- 


: LELUREQU = à 


‘jimgle contre les rebelles commu- 
ou ceux de l'ethnic karen. . 


. La junte militaire birmane aurait 
légalement commandé à la Chine 

dteaux patrouilleurs d'une 
9° . Ξ μ Ὁ πὰ "τὰ | | vitesse de pointe de 30 nœuds, Ÿ 

ΝΣ | ï 4 _communéte. . ἢ .sofxanté chärs ‘de moins ‘de 
᾿ τὸ 6 : HS “ | 30 tonnes, vingt-cinq canons anti- 
aériens, des missiles'et des véhi- 

‘cules blindés de -transport de 
troupes. — (AFP.) . κεν 


ἢ CAMBODGE 


Réserves soviétiques”: 

1::-.ἕ sur le pla de paix 
ον AeFONT  : 

de paix de l'ONU sur le Cambodge 


LR: 


8 Argens HE ᾿ féncasmes befficistes | mis au point à Paris par les Cinq οἱ 
| Ε 4 ré l'Iidonésie (le Mforele du 27 novem- 
précisé M. Goldemberg, Fantasmes . “bre). Dans une déclaration à l'AFP, lc 


‘que d'un «projet». De 
M. Roland Dumas a 


“Enfin, le prince Sihanouk a invité 
M. Hun Sen à le rejoindre à Paris. 
ñ à | τὴν Cette invitation ἃ été transmise au 
Les gouvernements argentii et brési- ç mars, à Brasilia, M. Fernando | premier ministre de Phnom-Penh par 
lien, qui disposeront de-droits de . Collor a mis-fin' à tous les aspects un conseiller commercial du gouver- 
5 vérification mutuelle, sauront ἀέθοτ. militaires des programmes de | nement français arrivé mardi à bord 

maïs, selon le secrétaire brésilien à recherches nucléaires dévélonpés par |. “Ὁ premier vol direct depuis 1975 
: Ja scienes et la technologie, M_ José - les forces arinées. a notamment -ésnre Paris ot la capitale du Cam- 
Γ Goldemberg, de quel matériel ato- fait-boucher un puits foré en Ame- “bodge. Un Airbus A-310 de le comps- . 
mique ἃ disyose chacun des pays, où‘ zonie, qui pouvait servir ἃ des fe Air-Liberté doit assurer une liai- 

il se trouve et ui va chaque gramme - explosions sonterrainés, — (AFP: ᾿ 808 tous Ks quinz£ jours. 


Ὧν 


τ᾿ 


Le 1% janvier 1991, nous sommes là. À vrai dire, cela fait des décennies 


que les 210 000 hommes et femmes de notre groupe donnent le meilleur 
d'eux-mêmes pour que chacun vive dans un moñde où l'on communique 
mieux, où |'on puisse circuler plus librement et plus vite, où l’on puisse vivre 


dans un environnement plus sûr. Parce que cette richesse d'expériences 


‘et de nationalités est notre force, nous avons pensé que le temps était 


venu de les rassembler sous une bannière qui témoignera de ce savoir- 
faire aux yeux de la terre entière. 


À ραπίγ du 15 janvier, nous aurons un nom à la hauteur du groupe, 


qu'ensemble nous avons consiruit : CGE deviendra Alcatel Alsthom. 


“ 


© Alcaiel Alsthom. 54, rue La Boëtie 75008 Paris 


(à, 


si | 


- 


ne 


% 


ar Lot ον Aa 20. 16 Malo m Bret A2. 


me nes 


8 ἃ Morcradi DR mnt anime 


6 Le Monde e Jeudi 29 novembre 1990 ὁ 


EUROPE 


Les événements se sont précipités, mardi soir 27 novembre, 
comme si tous les protagonistes avaient hâts de faire aubiier le 
meurtre rituel callectif perpêtré par les parlementaires conservateurs 
sur la personne de M= Thatcher. Le résultat du vote donnant un très 
net avantage, mais pas la majorité absolue, à M, John Major était à 
peine connu que les deux autres concurrents, M. Micheel Hesettine 
et M. Douglas Hurd, se retiraient de Ja course et faisaient acte d'allé- 
geance au premier. Le règlement exigeait un troisième tour, mais les 
officiels du parti ont décidé de passer outre pour en finir au plus vite 


et ont proclamé M. Major leader des conservateurs. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Ms Thatcher s'est rendue, mer- 
credi en milieu de matinée, au 
palais de Buckingham pour y 
remettre officiellement sa démis- 


sion à la reine. M. Major ἃ été reçu, . 


une demi-heure pus tard, par la 
souveraine, qui devait l'inviter à 
former le nouveau gouvernement. 
La composition de ce dernier pour- 
rait étre connue dès mercredi soir. 
1 paraît acquis que M. Hurd gar- 
dera ses fonctions de secrétaire au 
Foreign Office et que M. Heseltine 
entrera dans le nouveau cabinet. 


M. Major ἃ recueilli 185 voix, 
M. Heseltine 131 et M. Hurd 56. H 
n'y 4 cu aucune abstention parmi 
les 372 députés conservateurs. 
M. Major était donc à deux voix 
de La majorité absolue qui est de 
137 voix. On remarquera qu'il 
devient premier ministre en obte- 
nant moins de suffrages qu'il n'en 
a fallu, 204, pour convainere 


Mes Thatcher de se retirer. 
M. Major entre au 10, Downing 
Street avec 49,7 % des suffrages 
des parlementaires conservateurs, 
alors que la « Dame de fer» a jeté 
l'éponge après en avoir obtenu 
55 


M. Michael Heseltine avait le 
handicap insurmontable d'avoir 
ruené la fronde contre Ms That- 
cher. Le troisième prétendant, 
M. Hurd, était jugé trop terne, trop 
grand bourgeois et peut-être Lrop 
vieux. M. Major, avec ses qua- 
rante-sept ans et son allure lisse, 
faisait figure de bon fils, loyal et 
fidèle. 


Les derniers sondages mon- 
traient qu'il était capable, tout 
autant et même davantage que 
M. Heseltine, de faire gagner aux 
conservateurs les prochaines êlec- 
tions. Après toul, c'est ce qui 
compte le plus pour de nombreux 
députés. Mr Thatcher, dès qu'a 
été connu le résultat, a emprunté le 
passage qui fait communiquer le 


ITALIE : la guerre entre mafieux 


Massacre dans une ville de Sicile : 
au moins huit morts 


ROME 
de notre correspondant 
Toutes p. ions gardées, c'est 


une véritable Saint-Valentin 
mafièuse qui ἃ, mardi sair 
27 novembre, ensanglanté Gela, 
une petite ville de 90 000 habi- 


. tants dans-Fextrême sud sicilien. -. 


“Huit morts οἱ sept blessés dont cer- 
tains dans uu état Lrès grave, tel cst 
le bilan d'une opération exécutée 
avec un sang-froid ct une précision 
quasichronométrique par quatre 
équipes de tucurs appartenant sans 
doute au mème clan. Une salle de 
jeux, une boucherie, un commerce 
de primeurs οἱ un cimelière à le 
périphérie de la ville, voilà pour la 
diversité des lieux de crime. Les 
quatre attentats ont été perpétrés 
de manière quasisynchrone vers 19 
heures. Peu après, à fa sortie de La 
iville, des hommes en armes à bord 
d'une voiture, suivis par deux 
jeunes à mot, ont forcé υὰ bar- 
rage de carabiniers à coups de pis- 
tolets-mitrailleurs ct sont parvenus 
à s'enfuir après avoir blessé un 
membre des forces de l'ordre. 

, La personnalité de certaines des 
ivictimes, en tout cas cefles qui ont 


pu être immédiatement identifiées, 
ne laisse aucun doute sur la nature 
du massacre. I] s'agit d'un nouvel 
épisode de la guerre qui met aux 
prises, depuis 1987, deux grandes 
«familles» maleuscs du era, celle 
de Salvatore Joccolano, «l'ancien » 
et celle de Giuseppe Madonia, «le 
nouveaux. . ΡΟΝ 


Plus de cent victimes 
en trois ans 


L'un et l'autre ont &té condam- 
nés plusieurs fois par contumace ct 
l'un et l'autre sont on Cavale depuis 
plusieurs années. Nul ne doute 
qu'ils continuent pourtant de diri- 
ger leurs affaires, οἱ leurs hommes 
se massacrent allègrement : plus de 
cent morts depuis trois ans dans 
une ville où, jadis, on n'enregis- 
trait pas plus d’une demi-douzaine 
de meurtres chaque année. Gela, à 
laquelle Je Monde consacra l'an 
dernier un long reportage (le 6 juin 
1989), est devenue le champs clos 
de rivalités pour le trafic de dro- 
gue, le rackot εἰ le chantage aux 
adjudications municipales. 

PATRICE CLAUDE 


TERRE HUMAINE 


Robert Murphy 


Vivre à corps perdu 


Le grand défi 
d'un anthropologue paralysé 


"Ce livre témoigne en 
faveur de cette tribu 
inconnue de millions 
de paralysés: 500000 
en France, 5 millions 
aux États-Unis.” 
BERNARD CAT TANEO 
*LE COURRIER FRANCAIS” 


"Une ethnologie de 
fa tribu roulante, 
râlante, dont nous 
avons fait des etran- 
gers.” 

PASCAL OIBIE 
"LE MAGAZINE LIT TERAIRE" 


Handicapées de tous les pays, 
unissez-vous! 


Collection dirigée par Jean Malaurie 


Plon 


GRANDEBRETAGNE 
M. John Major, cheï des conservateurs, 


10 et le 11, Downing Street, rési- 
dence officielle des chanceliers de 
l'Echiquier. ᾿ 

On ἃ vu sa silhouette, le visage 
souriant, se dessiner à la fenêtre du 
11 lorsque M. Major s'est avancé 
vers les caméras de télévision, sou 
épouse Norma à ses côtés, pour 
proclamer sa victoire. M= That- 
Cher ἢ fair savoir qu'elle était «aux 
anges ». Non seulement elle avait 
barré La route à cet intrigant 
détesté de Michsei Heseltine, mais 
clie assistait au triomphe de son 
ministre préféré, le plus auverte- 
ment décidé à maintenir son héri- 
tage politique. 

ες ἐμ cabinet 
de « tons les talents » 

M. Major s’est voulu apaisant et 

unitaire au possible, sans oublier 


de rendre hommage à sa protec- 
trice. « Cette élection a été 


tant de devenir leader du parti 
conservateur, et en particulier de 
succéder à l’un des plus remarqua- 
bles dirigeants que ce parti ait 
Jamais eus. À mesure que le temps 
passera et que les années de Marga- 
τε me seront regardées dans 

perspective qui convient, on se 
rendra compte à quel point elle a 
été un très grand ler ministre. 
Ma tâche est claire. Nous allons 
nous unir, totalement et absolu- 
ment, el nous gagnerons les pro- 


LONDRES 
de notre correspondant 


M. John Major est [6 fils qua 
M= Thatcher aurait aimé avoir. 
D'origine très modeste, respac- 
tueux, tranquille, appliqué, ἢ 8 su, 

ἘΞΑ ΕΣ ΧΩ 
res semaines, prendre 
distance à l'égard de 98 
1rice sans jamais 
* touche maïinténänt les bénéfices 
da phone que Me Thgtoner à 
8 Que er à 
passés, mardi matin, pour lui assu- 
rer les voix des derniers hésitants, 
ont peut-être joué un rôle décisif 
dans 88 victoire. ᾿ 
M. Major n'a guère dévoilé ses 
intentions, comme s'ü allait de soi 
qu'il allait poursuivre la politique 
menée depuis anze ans at demi. 
Mais à a fait prononcer par ses 
lieutenants quelques petites 
Phrases qui marquaient sa diffé- 
rence avec l'altière occupante du 
10, Downing Street, notamment 
en matière de politique sociale. 
M. Major n'a pas, vis-à-vis da 
l'Etat-Providence, la répuision 
idéologique qui animait Me That- 
cher. ΝΠ a révélé, au moment 
opportun, qu'il devait sans doute 
la vie au sarvica national 
qui l'a soigné, étant enfant, lors- 
qu'ä était gravement malade. 1} ἃ 
aussi touché un moment des afo- 


cations de après avoir 
quiné l'école ique, où il n'a 
Quère brilé, à l'âge de seize ans. 


M. Major a donc indiqué at dou- 
£eur, conformément à son style 
sans aspérité, qu'il était autant 


M= Thatcher qui ne voyait dans 

tout ce système de protection 

qu'une gigantesque at regrattable 

or à une «mentalité d'es- 
3. 


Le nouveau igr ministre 
joue en fah sur les deux tableaux. 


cosmopolft 4 
où αὶ 8 été élevé per un père artiste 


j 

{ & BELGIQUE : les enseignants 
À francophones ont raté La reprise du 
‘ travail. - Les er franco- 
+ phones belges, en re depuis sep- 
: tembre, ont voté mardi 27 novem- 
. bre la reprise du travail à compter 
de mercredi. C'est à la suite de 
: l'intervention des dirigeants des 
* panis socialiste et social-chrétien 
! que cs négociations avaient 
ï débouché samedi sur un 

{ qui a été soumis à la buse 
: {fe Monde du 26 novembre). - 
\ {ΠΕ} 


; & TCHÉCOSLOVAQUIE : le 
ἱ Forus civique remporte les élec- 
‘ Sens municipales, -- Le Forum 
| civique, au pouvoir en Tehécoslo- 
!vaquie, a remporté avec une 


D 


ais se l'aliéner. M, 


de santé, . 


chaines élections générales », s-t-il 


reudu possible ces ἐν 3. 
départ de Mme  Tbatcher. 


M. Major pour sa victoire et 
appelé ses es conservateurs 
à le soutenir. « Mon objectif, a-t-il 
déclaré, His d'aprarer lmmésiare 
ment l'unit parti de façon à 
remporter les prochaines Fer 
qui nous donneront un quatrième 
mandat (...). Nous sommes sur le 
point d'assister à l'aube d'une nou- 
velle ère de < gouvernement conserva- 
teur. α M. a estimé que « cela 
avait êté un très bon combat » et 


.qu'il ne ressentait aucune amer- 


tome. «Apent travaillé de près avec 
John Major, je pense qu'il est le 
leader qui convient. Îl sera un 
premier ministre et a mon 
soutien entier el sans réserve », 
at-il dit, M. Hurd a aussi fait allu- 
sion à l'unité Heroes conser- 
vateurs grâce à un: « cabinet ayant. 
une large bases politique. Ὁ 
Tous ces propos sur l'unité par 
tent de la même constatation. Il 


faut que {es différentes tendances ἡ 


du parti soient dans le 
nouveau gouvernement. M. Major . 
a d’ailleurs aussitôt indiqué que 


de variétés qui n'avait guère de 
succès et se produisait dans de 
pattes salles ou dans des pubs at 

te un moment trapéziste. Après 
l'école, Π a été candidat à un 
emploi de conducteur d'autobus, 
qu'i n'a 


᾿᾿ᾶα 


-toute sa vie qua mépris pour ceux ‘ 


à ‘qui tout avait. été. donné 
_Le plus jenne * : 
. Premier ministre du siècle 


apparence si teme, avec 888 che- 
1 gris touj bien et 
ses lunettes d'écaille. M. Maj 


réussi, dans sa course au pouvoir, 


avance confortable les élections 
municipales et cantonales libres du 
dimanche 25 novembre, confir- 
ment les résultats officiels publiés 
mardi 27 novembre. Il ἃ obtenu 
35,6 % des voix en Bohême et en 
Moravie, le pays tchèque, mais sou 
équivalent slovaque, Public contre ᾿ 
la violence, n'est arrivé qu'en 
deuxième position, avec 2 
derrière ies chrétiens-démocrates, 
panenaires de la coalition au pou- 
voir, qui obtiennent 27,4 ἣν. Le 
Parti communiste fait preuve 
d'une bonne résistance avec 
17,2 % des suffrages en Bohème ct 
en Moravie et 13,6% en Siova-. 
gaie où il remporte en outre 


.24.4 ἢ des postes de maire. - 
ler. ; ἢ 


fReuter) Ὁ 


 œhbredmleSME ὁ. 


taile était bien son intention δὲ que 
le prochain cabinet « serait celui de 


… dotés les talents »: 


Cette phrase a été aussitôt inter- 


“prétée comme la preuve que 


M Bucd pe eu Forte 
ice, ce qui ne faisait Je . 
doute, maïs aussi que M. Éescltine 


le . aurait sa place au gouvernement, 


ce qui n'était pas-acquis d'avance. 
Ce Serie pourrait devenir prési- 
deut du Parti conservateur (une 
fonction. généralement jumelée 
avec celle de chancelier du duché 
de Lancastre, qui implique l'appar- 
tenance au cabinet) ou ministre de 
l’environnement, un poste nette- 
ment plus important Que SON ποπὶ 


sie Re agua, 


face à ἴα « éhéicherette» 


M. Heseltine serait dans ce cas 
responsable de fa réforme de la : 
« poli tax », l'impôt local instauré 
en avril dernier, dont l'impopula- 
πιά à joué beaucoup. dans le . 
chute de M Thatcher. Cette 
nomination aurait la logique pour 
elle, puisque M. ‘Hescltine a fait 
croisade contre La « poil tax » et 
que M. Major ἃ été: convaineu.un . 
peu tardivement ἃ] est vrai, de la. 
nécessité de: rendre plus juste ce 


nouvel impôt fra] indistiacte- 
- ment tous les ad! quel que soit * 
leur niveau de vie. Une des modi- 


Fications envisagées consisterait à a 


Le fils préféré de Mae Thatcher ᾿ 


teurs. ἀνθὸ unes conscience 
sociale», héritiers de Disraeli'et, 
plus près de nous,. de «Ted» 
Heath, souvent pro-européens, 
n'étaient pas loin de:-le: considérer . 
comme un adepte secret da leur . 


après un court, mais-sejon fui ins- : 
tructif passage-au ministère de le .- 


Santé et de la sécurité sociale, de” 


1986.8.1987. : 


L'urtisen de entrée Ὁ 


geureusement la masse : 
- Pour éviter de nouvelles 


secoussas, M, Lawson n'a pas 
perçu à temips le dérapage de la 
consommation. M. Major ἃ main- . 


tenu fes taux d'intérét très élavés, ὁ 


décision un peu tarive de M, Lave 
son. Il affirme que l'inflation, 
actuellement de l'ordre de 11 %, 
redescendre l'an prochain sutour 
da 5 %. αὶ ἃ l'avantage de ne pas 


nalisie organisé mardi 27 nowem. 
bre dans le écntre de Bratislava par 


εἷς Mouvement pour une Slovaquie 


indépendante, auquel ont participé 
quelques centaines de personnes, ἃ 
tourné cn manifestation antisé- 
mite, à rapporté l'agence CTK. Les 


+ ofatcurs du Mouvement Catrémiste 


s'en our à «l'organisation 
Juive mondiale, ‘qui tente de domi- 
ser le monde ΕΜ de moyens 


.insidieix el en. êtouffant toute 
= expression de conscience nationale 
. des différentes nations». Ces dis- 


cours ont provoqué des réactions 
. de réprobation ἐς ἴα part des pas- 
sants qui ont 1enté de mettre fin au 


ἐν mêres, C 


devient premier ministre 


en exempter totalement Les plus 
pauvres ὦ 
On n'a guère entendu, dans ce 
la voix de l’oppasition tra- 
vailliste. M. Neïl Kinnock n'a pas 
beaucoup briilé aux Communes 
lors des uftimes débats auxquels ἃ 
participé M=< Thatcher. Le leader 
travailliste aurait certainement 
préféré que celle-ci reste aux CoM- 
mandes. Son départ a provoqué 
une spectaculaire remontée des 
conservateurs dans les sondages. 
Alors que les travaillistes avaient 
au moins une dizaine de points 
d'avance sur les tories, ils sont 
maintenant nettement derrière 
en ᾿ 


.Sent à des 


il a peu de'chances d’être entendu, 
vu la réputation de prudence qui 


auréole M. Major. 


-Btre. considéré comme le respon- 
sable de ia présenite récession et 
sera crédité de la victoire ‘sur l'in- 
flation.si ses prédictions se réali- 
sént, M. Major ἃ réussi. on oéto- 
bre; de.concert avec le secrétaire 


els consistait, [es deux 
ministres éncadrant sofdement le 


᾿ς «Dame.de fer», à fakë'avec elle 
: deux pas en avant vers l'Europe. 


Puis les deux hommes reculaient 


‘d'un pas, Hsissañt Me Thatcher, un 


peut étourdie, assumer ‘seule la 


. décision.comme si elle l'avait 
# .Pri$é-elle-même.:. 

“M. Major 'a.été jusqu'ici d'une 
discrétion 


de chat sur ses convic- 


tions européennes. ἢ savait que le 


© dossier était brûlant. Mais ἢ a pasé 
de: tout son poids, au moment 
. εν décisif, en faveur de l'eñtrée dans 
, Ἔν ΝΥ πος τ "Je SME. l'est l'auteur d'un plan qui 
* cartière météorique au -Trésor, 


permettrait un Passage plus en 
douceur vers l'unité monétaire. 
suropéenne ques les projets 
évolontaristes » dé M. Delors. ἔ 


.… ἢ s'agit de créér un «écu durs | 
- qui circulerait, parallèlement aux . 


nationales, dans toute la - 


monnaies 
| Communauté, Si la nouvelle mon- 
s'impose, elle pourrait rem 


ion de principe de Me Thatcher 3. 
l'idée sréme us monnaie euro 


DDR. 


Ὁ YOUGOSLAVIE : l'opposi 

renonce à boycotter les dections eù 
"Serbie, — Les principaux -partis 
je ont renoncé 


M. Kinnock espère qu'il ne s’agit 
que d’un sursaut passager, dû à 
l'omniprésence des conservateurs 
ces dernières semaines dans les 
médias. 11 a décrit ironiquement 
M. Major comme une « tharche- 
rette x δὶ affirmé que ce dernier était 
l'homme de la continuité avec la 
* politique qui a apporté la « poil 
tax », la récession et l'accroissement 
du chômage. Il a appelé une nou- 
. velle fois les conservateurs, s'ils en 
᾿οπὶ le cran », à procéder dès à pré- 


᾿ 


M. Hans-Dietrich Genscher et les libéraux 


ALLEMAGNE : les élections du 2 décembre au Bundestag 


espèrent obtenir 10 % des voix 


Le gain d'un point, d'un tout 
petit point seulement, soit envi- 
ron cinq cent mille suffrages, 
devrait faire, au soir du 
2 décembre, toute la différence 
pour le Parti libéral (FDP) et son 
héros, le ministre des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich 
Genscher, Atteindre un résultat 
a à deux chiffres» ne signifierait 
certes qu'une progression 
‘minime par rapport à 1987 
(8,1 %}), mais aurait un impact 
psychologique décisif. 

HALLE . . 
de notre envoyé spécial 


Ce résultat est indispensable 
pour mettre le FDP en bonne posi- 
tion pour négocier le programme et 
surtout les postes ministériels dans 
la coalition renouvelée avec les 
chrétiens-démocrates. Afin de 
conserver les quatre postes minis- 
tériels détenus par le parti, et 
renouveler le bail de M. Genscher 
au ministère des affaires étrangères 
qui bouclerait ainsi sa deuxièm 
décennie à ce poste.  . . 

Pour ce parti, dont l’image se 
confond presque entièrement avec 
celle de son principal leader, 
M. Hans-Dietrich Genscher, et 
dont le potentiel militant est infi- 
niment plus réduit que celui des 
deux « grands » de la politique alle- 
mande - la CDU et le SPD -- il est 
vital de centrer sa campagne élec- 
torale sur la personnalité du minis- 
tre des affaires étrangères. « Vorez 
pour l'Allemagne. en laquelle le 


1.cloulas 


dant jugé qu'il était essenti 


ALU 
LA RENAISSANCE 


monde à confiance +, peut-on lire 
sur les affiches montrant son 
visage en gros plan, £ 
C'est pourqdoi Halle, ville natal 
de M. Genscher, est devenue le 
centre né ique du combat hibé- 
ral. Le meeting central du FDP, 


‘ seule manifestation de-masse du 


parti durant la cam e électo- 
rale, avait été organisé, dimanche 
25 novembre, dans le ‘stade de 
hockey sur glace de cette ville où la 
popularité de l'enfant du pays 

rantissait une affluence difficile 


| mobiliser ailleurs. ἾΣ 


«L'architecte 
de l'unité» 


Quatre: mille personnes, de tous : 


âges et de toutes. conditions, sont 
vênues exprimer leur enthousiasme 
pour wlarchitecte de l'unité» et 
surtout pour celui qui est censé 
faire des miracles pour une ville et 
une région mises à mal par qua- 
rente ans de régime communiste, 


M. Genscher n'est cependant pas 
allé j ᾿ὰ se présenter au 
direct des électeurs dans sa ville. 
Ce n'est pourtant pas l'envie qui 
lui en manquait : il aurait été qus- 
siment assuré de remporter le si 
de la circonscription de Halle, 
Mais les stratèges du parti lui ont 
fait comprendre qu'il était électo- 
ralement plus efficace de conduire 
la liste. FDP'en Rhénanie du Nord- 


“Westphalie, le Land le plus peuplé 


d'Allemagne, où il est important de 
faire un score qui se répercute 
pourcentage à l'échelle natio- 


ont € n- 
el de 


Ces mêmes strat 


B. Jestaz EMULE 


L'ITALIE 


τ“ “σε Ζ LIT LILAS S SAN 


in monde 
ὑπ monée og 


E LA RENAISSANCE 


en mutatioil 


Ouvrage d'initiation, mais aussi de référence écrit 
par des spécialistes confirmés, ce livre invite le lecteur à 
pénétrer dans quatre domaines clefs de la Renaissance 
italienne : la politique, les lettres, les arts et a société. 

L'Italie du XV° siècle préfigure et amorce une phase 
nouvelle de lo civilisation européenne. L'évolution d'un 
microcosme riche de traditions et d'innovations surgies 
parmi de rudes affrontements mène à l’avènement de 
nouveaux princes, à la suprématie artistique de Florence 
ef au friomphe des philosophes et des poètes. 


l'Histoire 


RO nn 


_ FAYARD 


| dages à [ἃ suite de l'abandon de 


trop 
1 de M. Fm Koh! qui lui ferait 


faire porter l'effort dans la dernière 
phase de la campagne sur les cinq 
Lander de l'ex-RDA, car c'est là, à 
leur avis, que réside le principal 
potentiel de croissance électorale 
des libéraux. Les dernières élec- 
. tions régionales à l'Ouest ont été 
décevantes : si le FDP est revenu, 
d'extrême justesse, au Parlement 
bavaroïs, il a été entraîné en Basse- 
Saxe dans la chute de ia CDU ἃ 
laquelle il était allié, et n’est par- 
“venu à s'affirmer ni en Sarre, ni en 
Rhénanie-Westphalie. En 


. revanche, les résultats des diverses 


. élections dans l'ex-RDA se sont 
traduits par une montée régulière 
des voix libérales. De plus, le FDP 
dispose à l'Est d'un potentiel mili- 
tant beaucoup plus important qu’à 
l'Ouest, venant pour l'essentiel des 


‘ anciens membre du parti-satellite 


du SED, le LDPD, qui a fusionné 
l'été dernier avec le Parti libéral 
. occidental. 


᾿ Mobiliser 
ες Les intellectuels de FEst 


Au côté de M. Genscher, le pré- 
sident du parti, le comte Otto 
Lambsdorif, ancien ministre de 
l'économie, lui aussi originaire de 
l’ex-RDA, est présenté comme le 
« moteur de l'économie de mar- 
-Ché». «Εἰ je n'ai rien à vair avec 
un moteur à deux temps !», s'ex- 
clame+-il à la grande joie de l’as- 
sistance qui apprécie l'allusion aux 
fameuses Τὶ t. M. Lambsdorff 
a trouvé la recette qui doit mettre 
l'ex-RDA sur les rails de la rêns- 
ssite économique : « Notre parti es! 
de seul qui se prononce sans équivo- 
que contre les augmentations 
d'impôts pour financer l'unité. Au 
cantraire, nous préconisons l'éla- 
blissement dans les nouveaux Lan- 
der d'un taux d'imposition inférieur 
à celui en vigueur à l'Ouest pour 
autirer les investisseurs et favoriser 
da création de petites et moyennes 
éntreprises:» Contre l'avis du” 

. ministre des finances, M. Théo 
‘Waigel (CSUY, le FOP veut étendre 
‘à tout le teçritoire de l’ex-RDA le 
régime fiscal privilégié dont avait 
bénéficié Berlin-Ouest pendant les 
années de guerre froide. C'est 
habile, car Berlin-Ouest reste pour 
des Allemands de L'Est le mirage 
Jongtemps inaccessible de la pros- 
périté occidentale. 

: À M. Genscher, qui ne passe pas 
ipour un expert en Économie, on ἃ 
confié la tâche de mobiliser: en 
faveur du FDP les milieux intellec- 

'tuels et artistiques de l'Est, qui 
‘s'inquiètent de l'avenir d'un sec- 
teur qui était sous l’ancien régime 
l'objet de toutes les sollicitudes du 
pouvoir, D'inaugurations d'exposi- 
tions de peinture en rencontres 
-avec les directeurs de théâtre et 
chefs d'orchestre, il fait mine de 
montrer qu'il sait aussi s'intéresser 
+ À autre chose qu'aux affaires inter- 

nationales et être sensible aux états 

d'âmes des ‘artistes. Dans ce 
domaine, M. Hans-Dietrich Gen- 

l' scher est visiblement moins à l'aise 
que dans le rôle de guide montrant 
ἃ Roiand Dumas, Douglas Hurd ou 
* Edouard Chevardnadze les lieux de 
son enfance. « La peinture l'ennuie, 

la musique l'indiffère, il ne va 
jamais au théâtre, tout ce qui l'inté- 
resse, c'est la politique, et en dehors 
de cela rien», soupire un de ses 
conseillers qui s'efforce de polir 
l'image de son patron comme pro- 
tecteur des arts et des lettres... 


Le cauchemar 
τ dFDP ᾿ 


᾿Μεαῖΐβ peu lui importent au fond 
: les ‘calculs «sociologiques » de 
l'état-major du FDP : ce que 
- M. Genscher sait d’iastinct, c'est 
que son principal atout est le désir 
d'une grande partie de l'opinion 
publique de le voir poursuivre sa 
tâche au poste qu'il occupe depuis 
seize ans. Ce qui l'inquiète aujour- 
d'hui n'est pas, comme en 1983, La 
survie parlementaire d’un FDP 
tombé au plus bas dans les son- 


son alliance avec Helmut Schmidt. 
C’est plutôt l'hypothèse, volontiers 
évoquée comme un cauchemar 
dans les réunions électorales, d’un 
succès écrasant de la CDU 


franchir — sans que le chancelier le 
souhaite vraiment — le seuil de la 
majorité absolue des mandats au 
Bundestag. Un cas de figure qui 
sgnifierait pour lui la fin de sa car- 
ri! politique : ἃ soixante et un 
ans, il ne se voit pas retourier sur 
les bancs de l'opposition dont ἢ ne 
connut la dureté qu'entre 1969 à 
‘1972, lorsque la «grande coali- 
tionx CDU-SPD gouvernait à 
Bonn 


LUC ROSENZWEIG 


Les Verts à contre-courant 


de notre correspondant 


« Tout le monde vous perle de 
l'Allemagne, nous on vous parle 
du remps qu'il faït ! » Les écolo- 
gistes se présentent aux pre- 
mibres élections panellemandes 
avec une évidente volonté de 
marquer leur différences avec les 
«vieux partis s, de retrouver un 
peu de cette pureté originelle qui 
s'était estompée depuls leur 
entrée au Bundestag en 1983 et 
leur participation à plusieurs gou- 
vernements régionaux en alliance 
avec le SPD. : 

Les Verts on affrété un train 
qui parcourt le pays pour sensi- 
biliser l’opinion aux menaces cli- 
matiques qui pèsent sur la pla- 
nète en raison de l'effet de serre 
et de la destruction de la forêt 
équatoriale. Bien que tous les 
autres partis se soient emparés 
des thèmes écologiques qu'ils 
ont placés tout en haut de leurs 
programmes électoraux, les 
Verts tiennent à rappeler qu'ils 
ont été les premiers à les intro- 
duire dans le débat public. 


Virage 
. ἢ gauche 


Ils veulent persuader les élec- 
teurs que leur présence au Parle- 
ment reste indispensable pour 
empêcher les autres partis de 
retomber dans l'ornièra producti- 
viste et pollueuse de jadis. Avec 
un certain succès d’ailleurs, puis- 
que tous les sondages publiés 
jusqu'ici prédisent le maintien 
des Verts au Bundestag, en 
dépit d’une légère érosion par 
rapport au résultat de 1987 
(8,3 % des voix). 

Les Verts doivent cependant 
lutter sur deux fronts. Α leur 


"droite contra un: Oskar Lafon- 


taine, qui s'est fait une spécialité 
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de récupérer au profit des 
sociaux-démocrates des pans 
entiers du programme écolo- 
giste, et à leur gauche contre le 
PDS de Gregor Gysi (commu- 
niste εγόηονό ») qui mène, à 
l'ouest, une habile campagne 
ciblée sur les marginaux at anti- 
conformistes de tout poil : 
homosexuels, antimilitaristes, 
groupes «anti-impérialistes ». 

La perspective de la victoire, le 
2 décembre prochain, d'une 
coalition rouge-verte à l'échelle 
nationale n‘étant plus à l’ordre 
du jour, le parti Vert n'a plus à 
ménager lg SPD, ni à cultiver 
l'image d’un parti responsable 
susceptible de partager demain 
les responsabilités du pouvoir. Il 
se présente donc, à l'ouest au 
moins, comme une formation 
d'opposition radicale, dont l'ob- 
jectif consiste à changer de 
société et non pas à la réformer. 


Ce evirage gauchiste» des 
Verts se traduit dans le choix 
des candidats placés en position 
éligible. La règle de la rotation 
des députés à qui il est interdit 
d'effectuer plus de deux man- 
dats consécutifs a été maintenue 
dans tous les Lander, à l'excep- 
tion de la Hesse, ce qui élimine 
du prochain Bundestag la quasi- 
totalité des « vedettes » médiati- 
ques du parti, appartenant pour 
la plupart au courant « réalo», 
partisan d'une alliance de gou- 
vernement avec las sociaux-dé- 
mocrates. L'exemple d'un Otto 
Schily, passé au SPD et candidat 
de ce parti en Bavière, ou d’une 
fraction des Verts de Hambourg 
faisant liste commune avec le 
PDS, n'a pas fait école, 


Parmi les futurs députés Verts 
qui pourraient faire leur entrée au 
prochain Bundestag on note, à 
côté de parfaits inconnus, le 
retour de personnalités comme 
Jutta Dittfurth, ancienne porte- 


-- 
ΕΒΕΙ 


Bijoux Alessandra Gradi, en exclusivité dans ies Boutiques EBEL. Montre Voyager. 
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parole du parti, éliminée de la 
direction en 1988 par les « réa- 
los s et porte-drapeau du courant 
«fondamentaliste » opposé à 
toute coopération avec le SPD, 
at de Gaby Gottwald, égérie des 
pro-sandinistes ouest-allemands, 
tiers-mondiste radicale qui faisait 
partie du premier contingent 
écologiste entré au Bundestag 
en mars 1983. 


Refus radical 
da natiosalisme 


Les thèmes agités par les 
Verts renouent eux aussi avec 
une tradition de refus radical du 
nationalisme et de lutte contre 
«l'impérialisme» qui a, selon 
eux, retrouvé de l'importance 
avec l'unification du pays at la 
crise du Golfe. Ainsi Jutta Dit- 
tfurth mène en Bavière une cam- 
pagne placée sous le mot d'or- 
dre : «L'écologie radicale contre 
l'Allemagne », dénonçant l‘inté- 
gration de la RDA qui s'appa- 
rente selon elle à une enouvelle 
forme de colonisation s. 

Le parquet de Cologne a par 
ailleurs ouvert une information 
contre la direction des Verts et 
fait saisir au siège du parti des 
tracts appelant les soldats de la 
Bundeswehr à la désertion si on 
leur demandait de participer à 
une force d'intervention au 
Proche-Orient. 


A l'Est, les écologistes font 
liste commune avec l'a Alliance 
90», rassemblement des mou- 
vements pour les droits civiques 
qui avaient été à l'origine des 
manifestations contre le régime 
communiste de l'automne 1989. 
Ils disputent donc au PDS la 
clientèle des premiers déçus de 
l'unité, et des cioyens de l'an- 
cienne RDA inquiets de la mon- 
tée du chômage et de la xéno- 
phobie. 

LR. 
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EUROPE 


URSS : contesté au sein de son propre Parlement 
M. Eltsine obtient un report 
du vote russe sur le traité de l'Union 


La popularité, que l'on estime 
encore intacte, de M. Boris Elt- 
sine parmi les Russes ne lui 
donne pas pour autant les cou- 
dées franches au Congrès des 
députés de sa Fédération de 
Russie, qui l'avait élu à la prési- 
dence en mai dernier à une très 
faible majorité. Seul compétent 
en matière constitutionnelle, ce 
Congrès est apparu mardi 
27 novernbre plus conservateur 
et « gorbatchévien » que le Par- 
lement réduit qui en est issu 
{Soviet supréme), lequel siège 
plus souvent at s'est τοῦ à sou- 
tenir M, Ehsine. 

Ouvrant mardi la seconde ses- 
sion du Congrès, le président russe 
s'est vu imposer des modifications 
‘de l'ordre du jaur par un vote de 
près des deux tiers du millier de 
députés présents. Les communistes 
conservateurs y ont en effet Jancé 
une offensive pour demander un 
vote sur le projet de traité de 
l'Union que M. Gorbatchev vient 
de remettre aux soviels suprêmes 
des quinze Républiques. M. Elt- 


POLOGNE : avant le second tour de l'élection présidentielle 
M. Walesa va tenter de briser 


sine, qui avair déjà renoncé à pré- 
senter son projet de nouvelle 
Constitution pour la Russie, vou- 
lait aussi rousse Je débat sur le 
traité de F'Ünion dans un forum 
qui est loin de lui être acquis. 

Après une séance houleuse et 
une interruption, il proposa un 
a échange d'idées », sans vote, sur 
les « principes de l'adoption » d'un 
traité de l'Union, un compromis 
qui fut adoplé, non sans l'accord 
de M. Mikhaïl Gorbatchev qui 
assistait au Congrès en observateur 
et avait participé à une réunion 
restreinte de conciliation durant la 
pause. Les députés estimaient dans 
les couloirs que, même s'il avait pu 
télécommander l'offensive commu- 
niste, M. Gorbatchev s'est facile- 
ment rangé au compromis de 
M. Eltsine. 


Décrets 
sur l’armée 

Il est vrai que ce dernier avait 
abondé en propos conciliants dans 
son rapport liminaire (le Monde du 
28 novembre). Alors que la presse 
Jui prêtair des propos très durs sur 
la réorganisation de l'exécutif pro- 
posée par M. Gorbatchev pour ten- 
ter de pallier sa paralysie, M. Elt- 


la dynamique Tyminski 


VARSOVIE 
de notre envayée spéciale 


Les dirigeants de Solidarité ont 
tenté de se ressaisir, mardi 
27 novembre, face à l'ascension de 
l'homme d'affaires Stanisiaw 
Tyminski, ΠῚ leur reste un peu 
moins de deux semaines, d'ici au 


tiques du régime communiste, et 
qui, tout en étant un conseiller de 
M. Walesa, a su éviter les polémi- 
ques et jouit d'un certain respect 
dans le camp de M. Mazowiecki. 
De son côté, M. Tyminski a fait 
sensation au cours d'une confé- 
rence de presse, mardi, en décla- 
rant sespèrer que la nation com- 


+ 


second our, le 9 décembre, pour prendrait tout ce que le général 
briser la dynamique Tyminski, qui  Jaruzelski a fait la Pologne ». 
fait maintenant douter les plus Un murmure d'effroi ἃ parcouru la 


sérieux observateurs de ioute ratio- 
nalité au sein de l'électorat polo- 
nais, Théoriquement, avec dix-sept 
points d'avance sur son adversaire, 
M. Walesa ἃ toutes les chances ari- 
thmétiques de l'emporter, si le 
report des voix de M. Mazowiecki 
se fait correctement. Mais plus per- 
sonne ne veut jurer de rien aujour- 
d'hui en Pologne. 


salle bondée de journalistes, qui 
ont aussitôt assailli le candidat de 
questions sur son attitude à l'égard 
de Solidarité et de l'état de guërre, 
tostauré par le général Jaruzeiski 
en 1981, sans parvenir à lui faire 
donner une réponse claire. 
M. Tyminski a tour ἃ tour 

qu'il n'était pas assez informé pour 


porter un jugement, qu'il était 


Depuis Gdansk, M. Lech Walesa  wjeune» à l'époque (il avait trente- 
a demandé à M. Mazowiecki de deux ans), ou qu'il n'avait pas 
« ἣν pas faire monter la tension», adhéré à Solidarité parce qu'il était 


affirmant que [65 deux camps de 
Solidarité étaient condamnés à 
s'entendre pour mener à bien les 
réformes politiques. La surprise 
créée par Les résultats du premier 
tour a amené l'entourage des deux 
rivaux de Solidarité à revoir 1ous 
feurs calculs sur les modalités de 
«cohabitation». bätis sur l'hyno- 
thèse où M. Walesa n'aurait battu 
M. Mazowiecki qu'au second tour. 
Mardi. le président des Comités 
civiques. organisation qui à fait 
campagne pour M. Walesa, 
M. Zdzislaw Najder. s'est déclaré 
prèt à former un gouvernement. 
Un autre candidat possible serait 
M. Jan Olszewski, avocat de l'op- 
position dans plusieurs procès poli- 


Avec un tel discours. Stan 
Tyminski parait assuré d'obtenir 
au second tour les voix du candi- 
dat ex-communiste, M. Cimoszie- 
wicz, qui ἃ remporté 9 $® des suf- 
frages. 


Pour les autres, M. Tyminski, en 


ment, -- a confirmé sa méthode 
un discours qui choque les inte!lec- 


politique mais qui, maladroite- 
ment relayé par la rélévision, peut 
faire recette auprés d'électeurs dés- 
orientés. 

S.k. 
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« dans la jungle » (en Amazonie). : 


sine à dit qu'il sourenait cette ini- 
tialive et était a prét à étudier toute 
proposition +. 1 a aussi tenu à faire 
passer l'idée que ce n'était pas Jui 
mais M. Gorbatchev qui poussait à 
la confrontation ; et il a lancé des 
fleurs à l’arraée, déclarant qu'elle 
n'était en rien « ἐξ force de sombre 
réaction » dépeinté par certains, 
que fa Russie va « l'aider» et sou- 
haïte la laisser «à l'écart des 
confliss politiques ». 

Reflet de la lutte engagée entre 
MM. Gorbatchev et Elisine pour 
s'attirer les faveurs de l'armée, le 
président soviétique a pris mardi 
up décret en sept points, lu à La 
télévision par le ministre de Ja 
défense Dmitri Jazov : il autorise 
les soldats à tirer sen cas d'atta- 
ques de leurs installations» et 
enjoint les autorités locales à main. 
tenir les services sociaux aux atili- 
taires cantonués chez elles, ce qui 
vise surtout les Républiques baltes. 
Le décret réaffirme aussi, pêle- 
mêle, l'illégalité des formations 
armées dans les républiques et La 
poursuite du contrôle centralisé 
des armes nucléaires. 

Autre volet de ia contre-offen- 
sive de M. Gorbaichev visant à 


‘freiner le séparatisme des Républi- 


ques : le Parlement saviétique 
fédéral a examiné mardi un projet 


-{ de loi très restrictif sur la tenue de 


référendums, qui sera présenté au 
Congrès fédéral le 17 décembre. 
Parlant au Congrès russe, M. Gor- 
batchev ἃ une fois de plus mis au 
défi les dirigeants baltes, — des 
« criards », a-t-il dit — d'organiser 
un référendum chez eux, comme il 
a qualifié de « démagogiques » les 
appels répétés au suffrage popu- 
lire de M. Eltsine. Ce dernier, 
dans une interview publiée mer- 
credi par les Nouvelles de Moscou, 
s’est borné à affirmer qu'il ne 
«prétend pas à la présidence de 
l'URSS » et refuserait d'être candi- 
dat à cæ poste contre M. Gorbat- 
chev. ὲ 

9. Sh: 


BULGARIE 


Le gouvernement 
Loukanov 
sut le point 
de démissionner 


Le gouvernement socialiste (ex- 


: communiste) bulgare dirigé par le 


premier ministre, Andre Lukanov, 


+ devait annoncer sa démission dans 


le courant de la jure appre- 
nait-on, mercredi 28 novembre, de 
source proche du président Jeliu 


réitérant ses promesses d'enrichir : ces. citée par l'agence de presse 


les Polonais — sans expliquer com- : 


nationale BTA. 
Un acord en ce sens était en voie 


1 d'aboutir entre les principaux 
tuels, les journalistes et la classe : roxpts parlementaires. Ii prévoit 
‘ [Δ démission du gouvernement et 
. la nomination par le président 
: d'un gouvernement intérimaire 
‘ chargé d'assurer la gestio des 
! affaires courantes, précise l'agence. 


D'autre part, la police anti- 
émeutc a utilisé mardi 27 novem- 


: bre des grenades loctymogënes 
: pour disperser des chauffeurs de 
; poids lourds qui bloquaient plu- 


sieurs carrefours au centre de 


. Sofia. ἢ s'agit des premiers inci- 
, dents violents depuis que le mot 
: d'ordre de grève générale a été 
* tancè, lundi, par le syndicat indé 
: pendant Podkrepa, 


Si le ministère de l'intérieur 


| estime que l'arrêt de travail est 
. seulement suivi par 1 % des 
l'ouvriers du pays, le syndicat en | 


revanche chilfre à huit cent mille 


. le nombre des grévistes Les 
: employés de. la principale usine ! 
; pétrochimique du pays, à Bourgas, 
? auraient annoncé leur décision de 
: débrayer à partir de lundi prochain 
. si le gouvernement « néo-commu- 


nistc» de M. Andreï Loukanov ne 


: déraissionnait pas. Une grève dans 
! cette usine risquerait de paralyser 


Le pays, qui souffre déja gravement 


: de pénuries d'essence et de cou- 


pures d'électricité. 
£a Confédération des syndicats 


{ indépendants, organisation offi- 
{'eiclie, qui ne participe pas à La 

grève, à toutefois menacé de lancer : 
: un appel 4 cusser ἰς travail 


À; fundi prochain si ses revendica- 


: tions n'étaient pas satisfaites, La 
! on πεσίλοῦς notam- | traié , Large 
! ment le départ du premier minis. | eu Europe (FCE) : 
i tre, la formation d'un cabinet par. | li Conférence sur Le sècu- 


le président de [a République, 


+ M. Jcliu Jeiev, οἱ éventuellement 


l'organisation d'élections antici- 
pées. = fReuter, AFP. AP) 
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TCHAD 


La France «n'est pas impliquée dans les combats » 
pu déclare le Quai d'Orsay 


qué, mardi, que des πορείαις assez 
durs» s'étaiens déroulés ces derniers 
jours dans l'est du Tchad causant 
des pertes nor négligeables » dans 
les deux camps. «Le France, a 
ajouté le porte-parole, n'est pas 
impliquée et n'a pas à intervenir 
dans des combais ui sont internes 
au Tchad. Elle considère que c'est 
une affaire schado-tehadienne, » 
: On ne préjuge pas ἃ Paris l'évo- 
lution des combats. On rappelle que, 
| présenté souvent comme «l’homme 
des renversements de situation », le 
‘président Hissène Habré, ancien 
maquisard, a toujours cultivé Le 


’ 


secre. qui est, pour lui, un atout de 
plus dans un combat extrèmement 
mobile. à ee 

Libye «fait des envois fs 
Poe τ ρὲ ment de roquettes 
et de véhicules, au Mouvement 
patriotique du salut (MPS) d'idriss 
Déby, a déciaré, mardi, M. Herman 
Cohen, le secrétaire d'état adjoint 
américain aux affaires africaines. 
Selon Washington, les troupes 
libyeanes ne participent pas ἃ ces 
combats et il n’y pas d'indication 
que Tripoli ait envoyé des merce- 
naires comme elle l'a Fait par le 
passé. — (AFP) 


Démentant les rumegrs qui don- 
naient le président Hissène Habré . 
«disparu» ou «en fuites, l'ambas- 
sade du Tchad à Paris ἃ affirmé, 
mardi 27 novembre, qu'il «se por- 
tait très bien» et qu'il avait «ke 
contrôle parfait de la sitwariun politi- 
que et emilitaire sur l'ensemble du 
pays». Des sources informées 
locales ont précisé que ke chef de - 
l'Etat était rentré, lundi, à N'Dja- : 
mena, après -avoir failli tomber, La 
veilie, entre les mains des rebelles 
d’idriss Déby, dans l'est du pays. 

À Paris, le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères a indi- 


. SOUDAN : pénurie εἰ crise politique 
Des «marches de la faim ont été sévèrement réprimées 


ΓΝ 


ur | 


Le ministre des affaires étran- 
gères soudanais, M. Af Sahloul, a 
effimé samedi 24 novembre que 
jamais le Soudan n'avait été 
aussi stable et sûre. {1 commen- 
tit ainsi une récente déclaration 


enfants britanniques 

Soudan de se tenir prêts à quitter 
le pays au ces où des désordres se 
«produiraient à la suite de la pénurie 


Les mises ea gârde de Londres et 
de Washi 


ashingron Conde Textes 
l'une oise 
ane PE ΤΣ 


qui nier lieu es 
couches les plus défavorisées de la 
population. ra ; 
Les premiers mouvements de 
mécontentement ont fait leur appari- 
tion au début du mois 4 At 
important nœud ferroviaire situé 
300 kilomètres au nord de Khartoum. 
Le Ce tn er ent été à 
origine et à l'avant-garde de presque 
tous les mouvements revenicanfs 
qu'a conous le Soudan au cours de 
san histoire récente. La famine qui 
s’installe progressivement dans le 
ἘΦΕΞΗΥ ΤΕΥ ἘΞ 
— ἃ provoq 
«marches de la faim» organisées 
les cheminots vers le 5 rovem 
dans ke centre d'Atbara. : 


Selon un responsa le de l'OTAN Ὄ - ᾿ 
Moscou aurait transféré 20 000 chârs 
à l'est de POural ὃ 


Avançant, dans un entretien à 


γ Reuter, le chiffre appcoxime- 
" de «20 000 chars, pièces d'artillerie 
et véhicules blindés déplacés au-delà 


gerier, le général Fide rédoute que 


l'Union soviétique ne CONSEre un 


potentiel militaire important qui 
aurait dû être réduit dans le cadre du 
traité sur les Forces conventionnelles 


sommet de 


lrité et fa coopération en Europe | 
“(CSCE). Une partie du matériel trans- " 


feré est ancien, mais il y ἃ aussi ἀπ 


| matériel plus récent. et notamment ὦ 


+ 


populaire de libération du Soudan 
(MPLS) du cotonel Garang, s'est | 
transformée, avec l'adhésion des ; 
représentants «ὐἐρί τος» armée, ᾿ 
τ ea une βΞοίυϊίοπ de rechange crédible 4 
au régime actuel de Khartoum. D'où 
… l'extrême nervosité qui règne dans les 
‘Atbaça a. milieux d'une junte de plus en plus 
isolée sur.le plan international en ταί. 
. son'.de Pappui qu'elle a apporté à 
Firak dans la crise du Golfe. Le 
régime de Khartoum a tenté de dis- 
créditer les wofficiers félons» en les 
accusant de collaborer sur le terrain 
avec les forces rebelles du colonel 
: Garang et ἃ menacé de les juger, par 
‘contumacs, pour haute 
τ Peine perdue. L'appel du général 


quintuplement du prix de cette 

Un sac vaut’ It SU 
fe rmarché 1 500 livres, alors qu’une 
famille soudanaise moyenne 


Lu 


n'y a fait qu'une brève 11 
13 novembre en affirmant qu'elle 
était le fait d’ «éléments 


Ὁ AFRIQUE DU SUD : entretien 
-[ entre le président De Klerk et 
M. Mandela. - Le président Frede- 
Ἔκ De Klerk et le vice-président ᾧ. 
ds Congrès national ‘africain 
{ANC), M. Nelson Mandela, ont 
eu; mardi 27 novembre, à Pretoria, 
un’ tête-à-tête d'environ 
deux heures à l'issue duquel ils ont 
‘exprimé, dans un communiqué 
conjoint, leur «inquiétude» au 
sujet d'événements « qui menacent 
ot: | ef processus » de paix. : 

‘a GABON : nouveau gouverne- 
ment, - Le premier ministre, 
M. Casimir Oyé Mba, a rendu 
publique, lundi 26 novembre, la 
composition du nouveau gouverne- 
ment issu des récentes élections 
législatives pluripartites, qui 
| compté 26 ministres et 10 secré- 
taires d'Etat Si la majorité des 
portefeuilles ‘sont détenus par le é 
Parti démocratique gabonais, 
‘ancien parti unique demeuré majo- 
filaire à l'Assemblée, une dizaine 
1 86 portefeuilles ont &é dévolus 
soit à Topposition, soit ἃ la société 
civile Les portefeuilles-clés des 
affaires étrangères, de la défense et 
des finances conservent leurs 
anciens titulaires, -- {AFP.) 


o LIBERIA : ouverture du sommet 
extraordinaire de Ia CEDEAO. -- 
“1 Les travaux à huis-clos du sommet 
extraordinaire de Ja Communauté 
économique des Etats de l'Afrique 
-de l'Ouest-{CEDEAO) ont com- 
menacé, mardi 27 novembre, à 
Bamako, en présence du président 
ἀεὶ NE ναι δ l'unité afri- 

: , le président ongan- 
‘dais, M. Yoweri Museveni, et de 
treize des seize chefs d'état de la 


ua grand nombre de chars T-72, les 
un gs Ἐ ἀξ κῦδος MA | CEDEAO. Le chef des rebell 
principaux ps soviétiques, 20 | libériens, M. Charles Taylor, qu 


Ἐπὶ à Bamako, n'a pas assisté à 
l'ouverture du sommet. Les tra- 
2 | vaux de-cette première journée ont 
Ὁ} été essentiellement consacrés au 
perse paix de la CEÉDEAG au. 
4 qui a été avalisé à l'unani- 
anûté, (AFP) ! | 
à ἐκ] 
15. Création d'une nniversi 
tdene “Atadémie des ne 
maghrébines. — Les ministres 
maghrébins de l'éducation natio- 
ΩΣ j|nale ont. décidé, dimanche 25 
{fnovembre, la eréation d'une uni- 
versité οἱ d'une Académie des 
'Iscitnces vue d'har- 
Moniser et d'unifier les pro- 
gammes dispensés dans l'ensei. 
rBnement supérieur des cinq Pays 
Qu Maghreb (Mauritanie, Maroc 
‘Algérie, Tanisie εἰ Libye}. (AFP) 
. ἊΣ ἐ 


ῳ &. 


ess Le Monde e Jeudi 29 novembre 1990 9 


ἱ 
! 
ἱ 


LA 80022:2 


15 es Ἔ 
EL 
EE — 
RES “τς 


ann muse ne, remets aa mesh nero 


Ν ee ee ἀκα. οὕ... mers 1, ταν 


#.....… .L. 38 e Mercredi 28 novembre 1990 « NRA Noa CS CRT 


[ 
Ϊ 
ἰ 


: De 


s plus que jamais “systèmes”. 


1 des micros n’ont'autant mérité de s'appeler 
“systèmes” que les nouveaux IBM PS/2. 
En effet, depuis le 30 octobre. les nouveaux modèles 
90 et 95 de la gamme placent les performances de 
la micro-informatique à un niveau encore jamais 
atteint. Car ils ont été conçus pour libérer totalement 
Ja puissance du microprocesseur i486. 
Avec l'adaptateur graphique intégré XGA -- nou- 
veau standard IBM de qualité d’affichage — vous 
visualisez en un clin d’œil des images d'une très haute 
résolution. Cette nouvelle norme graphique marque 
une avance technologique significative d'IBM dans 
le domaine des écrans puisqu'elle permet d'atteindre 
une définition de 768x1024 points en 256 couleurs! 
es nouveaux disques durs SCSI ultra-rapides 
des IBM PS/2 vous assurent un énorme stockage 
d'informations (qui s'expriment en giga-octets) 
auxquelles vous accédez instantanément. 

Et l'architecture Micro Channel dont ils bénéficient, 

favorise une circulation fluide des informations. 

Sans délai. Sans goulet d'étranglement. 

Enfin, avec le système d'exploitation OS/2, les 

résultats apparaissent plus rapidement à l'écran. 

Et ils sont plusfacilesälire. Ὁ 

Depuis le 30 octobre, la preuve technique est faite 

que nos micros méritent plus que jamais de s’appeler 

systèmes. 

Pour en savoir plus sur les nouveautés 4 
de la gamme IBM PS/2, appelez le Point S£ 
réponse IBM: 05.03.03.03 ou consultez 
votre Minitel : 3614 IBMPS2. 
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POLITIQUE 


. À l'Assemblée nationale 


Les députés ont adopté à une large majorité 16 rapporteur (DA) du projet dé statut de la Corse 
est désavoué par les responsables de l'opposition 


le troisième plan pour l'emploi de M. Soisson 


LC 

Les députés ont adopté, dans 
la nuit du mardi 27 au mercredi 
28 novembre, le projet de loi 
présenté par le ministre du tra- 
vail, de l'emploi et de la forma- 
tion professionnelle, M. Jean- 
Pierre Soïisson, tendant au déve- 
loppement de l'emploi par la for- 
mation dans les entreprises, 
l'aide à l'insertion sociale et pro- 
fessionnelle et l'aménagement 
du temps de travail, pour l'appli- 
cation du troisième plan pour 
l'emploi. Acquis par 323 voix 
contre 122, ce vote a bénéficié 
de l'éclatement de l'opposition : 
J'UDC s'est en effet prononcée 
pour [6 projet en compagnie du 
PS, tandis que le PC et l'UDF s’y 
sont opposés et que le RPR s’est 
abstenu. 

M. Jean-Pierre Soisson a tout 
pour être un ministre heureux. Il y 
a tout juste un mois, grâce à l'abs- 
tention des centristes, il avait été 
l'un des rares membres du gouver- 
nement à voir les crédits de son 
ministère votés par l'Assemblée 
nationale. Mercredi 28 novembre, 
c'est avec une majorité encore plus 
large qu'il est parvenu à faire avali- 
ser son troisième plan pour l'em- 
ploi. Pourtant, quelque chose man- 
que encore à son bonheur. Il est 
clair que le ministre de la France 
unie ἃ conservé davantage d'ami- 
tiés sur les bancs de la droite qu'il 
n'en a gagnées à gauche. 

C'est «un texte modeste», juge 
Me Yvette Roudy (PS, Calvados), 
rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales. Un plan que bon nombre 
de partenaires sociaux ont trouvé 
«bien timide», rappelle 
Ms Hélène Mignon (PS, Haute- 
Garonne), alors que M. Jean 
Ueberschlag (RPR, Haut-Rhin) 
adresse ses félicitations au gouver- 
nement «car ce projet accepte les 
grandes lignes de la politique 
menée par Jacques Chirac et Phi. 
lippe Séguin de 1986 à 1988». 

Certes, l'opposition joue son rôle 
à l'égard de M. Soisson lorsqu'elle 
s'amuse de ce mot de l'un de ses 
représentants : « Afieux vaudrait 
que Le ministre du travail s'occupe 


Avant que n'intervienne le vote 
sur la motion de censure contre 
le gouvernement, le 19 novem- 
bre, chacun supputait, dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, les 
chances de surue de M. Rocard. 
Et tous les a pointeurs » s'effor- 
caient de découvrir les indices 
réputés infaillibles qui transfor- 
meraïent en certitude leurs prévi- 
sions. C'est l'une des distrac- 
tions favorites des attachés 
ministériels et aussi de certains 
élus qui se livrent ainsi - sans 
aucune mnocence, d'ailleurs — 
aux délices de el'intoxa qui par- 
fais devient même de j'auto-In- 
toxicatron. ἢ s’agit alors d'im- 
Pressionner, selon des calcuis 
alambiqués, tout à la fois les par- 
tenaires, les adversaires et les 
jourmahstes. Le baromètre le plus 
SGr, affirmaiont ces experts, 
Seraït le vote de M. Pierra Guiilain 
ἘΜ Bénouville, député RPR de 

aris. 


Certains assuraïant — croix de 
bois, croix de fer, si je mens je 
vais en enfer — que son vieux 
camarade d'école et de Résis- 
tance Francois Mitterrand le lui 
avat expressément demandé, ce 
qu signifiait que le président de 
la République avait condamné 
son premier ministre. Prudents, 
cependant, er devant les moues 
sceptiques de certains jaurna- 
listes. ces mêmes augures en 
Uratent une autre Conclusion, tout 
aussi péremptoire : e Si Bénou- 
ville na vote pas la censure, c'est 
que Tonton ne veut pas ençora 
tuer Rocard s. 

Toutes ces implacables déduc- 
tons se sont effondrées le 19 
novembre à 23 h, lorsque le 
député de Paris ayant voté là 
censure. M. Rocard n'a pas été 
Pour autant renversé. Que 
s'était} donc passé? Le résultat 
a montré d'abord que le sort du 
gouvernement n'était pas 905- 
pendu à ime seule voix, puisqu'il 
en ἃ manqué cinq à ia motion de 
l'opposition. En réahté, nul n'était 


davantage de l'emploi et moins de 
manœuvres carcussonniennes » (1). 
C'est même cetie analyse, sans 
doute. qui poussera l'UDF à voter 
contre le projer. Mais, à l'évidence, 
elle apprécie encore ce libéral 

chez les socialistes lorsqu'elle l'en- 
courage dans sa volonté de ne pas 
proposer un texte trop complexe, 
parce que κα {e code du travail est un 
outil quotidien pour les entre- 
prises». 


3 000 francs 
par mois 


Pour le ministre du travail, il 
n'est pas souhaitable de modifier 
« l'architecture du dispositifs 
d'aide à l'insertion professior à 
actuellement organisé autour de 
deux instruments : le contrat de 
retour à l'emploi et le contrat 
emploi-solidarité. [1 suffit de le 
compléter. Concernant la forma- 
tion, les nouveaux stages d'accès à 
l'emploi, prévus pour 50 000 
places, doivent ainsi répondre aux 
difficultés de recrutement des 
entreprises. L'Etat consentira d'au- 
tre part une aide de 3 θ0ὺ francs 
par mois et par personne pour le 
remplacement des salariés partis 
en formation dans les entreprises 
de moins de 50 salariés. 

Sur le plan de l'insertion, le pro- 
jet présenté par M. Soisson pro- 

se d'étendre aux handicapés la 
formule du contrat de retour à 
l'emploi. Il prévoit enfin, en 
matière de temps de travail, un 
assouplissement des conditions 
d'exercice du congé parental d'édu- 
cation, le développement du temps 
partiel, la relance des négociations 
sur les compensations du travail de 
nuit, notamment sous forme de 
repos compensateur. 


Dans la discussion. articie par 
article, du projet. le ministre du 
travail s'est cependant heurté à de 
multiples amendements de préc 
sion émanant pour la plupart de la 
commission des affaires sociales. 
« Vous êtes en train de m'écrire un 
code du travail si détaillé qu'il ris- 
que de devenir inapplicable », s'em- 
portet-il à un moment. Alors qu'à 
gauche et à droite on s'efforce 

empêcher la création d'un 
conseil national de l'insertion par 
l'activité économique qui lui a été 
réclamée par les entreprises d'in- 


Am 


“«anti-ghettos », 


sertion, M. Soisson doit faire front 
une seconde fois : « Vous avez tort 
les uns er les autres! Si je ne peux 
créer ce conseil par vole législative, 
je le ferai par la voie réglemen- 
£aire à 

_ À l'initiative du groupe socia- 
liste, l'une des dispositions du pro- 
jet de loi. proposée à titre expéri- 
mental, ἃ mème été supprimée. [I 
s'agissait d'élargir l'aide à 
l'«essaimage» à des entreprises 
qui envisagent de procéder à des 
ficenciements pour motif écononti- 
que. Les députés socialistes ont 
estimé qu'une telle mesure pouvait 
avoir des à δῇ ες pervers », soit en 
favorisant l'apparition d'une fausse 
sous-traitance, soit en entraînant 
des suppressions d'emplois. 

En revanche, ἃ la demande de 
M. Robert Chapuis, secrétaire 
d'Etat à l'enseignement technique, 
le troisième plan pour l'emploi ἃ 
êté complété par un article qui 
étend aux ateliers des établisse- 
ments publics d'enséignement 
technique ou professionnel la plu- 
part des dispositions du code du 
travail relatives à l'hygiène et à la 
sécurité et qui institue notamment 
des commissions d'hygiène et de 
sécurité dans les lycées techniques 
ou professionnels. 

JEAN-LOUIS SAUX 


{1} Du nom de M. Guy Carcassonne, 
conseiller pour [65 relations avec le Parke- 
ment au Cabinec du premier ministre. 
chargé notamment de trouver des majori- 
tés nputées. introu: 


Contrairement à ses vœux, le 
groupe socialiste n'a pas obtenu du 
gouvernement l'inscription à l'or- 
dre du jour de la présente session 
parlementaire du projet de loi 
annoncé par 
M. Michel Delebarre au lendemain 
des événements de Vaulx-en-Velin 


{Ue Monde du 18 octobre). 


Ce projet devait, notamment, 


reprendre les dispositions de la, 


proposition de loi déposée en juin 
dernier par M. Guy Malandain 
(PS, Yvelines). M, Jean Auroux, 


i de M. Mitterrand, il a voté la censure + 


certain du vote qu'émaettrait le 
député RPR de la 8+ circonscrip- 
tion de Paris, malgré ses liens 
personnels avec M. Mitterrand. 
N'avait-il pas déjà refusé de voter 
la motion de censure déposéa 
en octobra 1989 par ses amis 
contre le budget ? 


« Nos types qui sont 
dans le sable» 


M. de Bénouville nous a affirmé 
qu'il an'avait pas été reçu par la 
président de la République s dans 
les jours qui ont précédé ce scru- 
tin et que rien ne lur avait été 
demandé car on ne Je manipule 
pas «comme un pion où comre 
une marionnette» || a cependant 
«beaucoup hésirés avant de 
voter contre le gouvernement 
dans un scrutin qui pouvait ‘ui 
être fatal. 

ll ἃ «pansé à nos types qui 
sonr dans le sabla en Arabie 
saoudite, qui sont peut-être à 
deux doigts de se faire tuer er qui 
se demandent ce qui se passe à 
Pans, alors que tout le monde, y 
compris Giscard et Clurac. 8 
approuvé leur envoi là-bas ὃ. 
Mais cela n'a pas été suffisant 
pour convaincre le générai — 
confirmé dans son grade sur le 
front d'Italie, à trente ans, en 
1944 — de retenir son bulletin de 
vote. Il l'a, malgré tout, déposé 
dans l'urne parce que, décidé- 
ment, «C8 JOuvemement coMm- 
met trop souvant das erreurs 
techniques et politiques qu'on πα 
peut ensuite rattraper s. 

M. de Bénouville opère des dis- 
tinctüons parfois subtiles entre 
ses relations amicales, de 
«camaraderia », avec M, Mitter- 
rand δὲ la politique du chef de 
l'Etat, de même qu'entre le gou- 
vernement et certains de ses 
membres. Il nous précise : « La 
gouvernement socialiste ne me 
convient pas du tout», mais 
ajoute ; «On ne peur rourefois 
Pas dire qu'il va mal dans tous 


M. Pierre de Bénouville, l'atypique 


les domaines ». Et ïl cite en 
exemple : «Chevènement est 
socialiste mais c'est un patriote, 
Roland Dumas ne sa débrouille 
pas mal. Pourquoi ne pas le 
dire?s 

Mais pour M. de Bénouville, la 
Cause est désormais quasiment 
entendue : «Le rêle du gouverne- 
menr Rocard se termine.-if est 
maintenant en sursis», Quelle 
sera la suite? Le député de Paris 
n'en sai: rien. Îl se contente pour 
le moment de constater avec 
amertume : Hélas ! Hélas | L'op- 
position est plus divisée que 
jamais. La dernière faute an 
revert en prcpre à Giscard at ce 
n'est pas fa première fois ». Il 
ajoute Gil continuera cependant 
à œLvrer pour l'union de l'oppo- 
sitier comme il l'a toujours fair, 


et poeie que c'est lui, en 
1985, qui avait organisé chez 
Drouan: entre Giscard at Chirac 
ur dé; de. réconciliation. 


Les amitiés 
de Résistance 
Ce petit homme vif de 
soixante-seize ans, d'une élé- 
gance gaie et soignés, au crâne 
e! au visage glabras, l'œil tou- 
jours pétillant, volubila malgré 
une voix fluetre un peu cassée, 
:mab'e en toute circonstance, 
ra intercesseur par tampéra- 
. Compagnon de la Libéra- 
gauïiste de conviction, 
résistant incontesté, il a su pré- 
sarver des années d'Occupation 
la scïdarté des réseaux clandos- 
ts et ‘a fidéhté eux amitiés for- 
gées en ce temps. C'est à ce 
utre qu'en 1984, il s'est porté 
garani, à l'Assemblée nationale, 
des faiss de résistance de M. Mit- 
ἑ hp 


. député gaultiste d'lle-at-Vilaine 


. at les affaires n'étaient pas deux 


Le vote du projet Joxs sur le 
statut de la Corse, en première 
lecture, avec un précieux 
appoint de voix fourni par l'UDF 
et l'UDC (ls Monde daté 
25-26 novembre), provoque des 
remous au sain des formations 
parlementaires de l’opposition, 
dont les responsables repro- 
chent au rapporteur du texte, 
M. José Rossi (UDF-PR, Corse- . 
du-Sud} d'avoir fait un 
«cadeau» inopportun au gouver- 
nement. 73 


«Il ne faut pas transiger avec les‘ 
principes», expliquait mardi. . 


27 novembre, dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale, M. Alain 
Juppé, secrétaire ral du RPR. . 
Voir, au lendemain du vote serré 
sur la censure, ce projet de loi être 
soutenu ρα un rapporteur venu 
des rangs de l'UDF, M. José Rossi 
(Corse-du-Sud), et assez largement 
appuyé par ses amis, ἃ soulevé l'in- 
dignetion du RPR et celle des gis- 
cardiens. 

* M. Juppé est décidé à demander 
une nouvelle réunion du bureau 
politique de l'Union pour ‘là - 
France (UPF), afin de mettre au 
pied du mur les récalcitrants avant 
la seconde lecture du texte à l'As- 
semblée nationale. « La création de 
la notion de x peuple corse» a créé 
un véritable traumatisme. J'ai pu le 
constater encore récemment en par- 
lant avec des professeurs », expli- 
quet-il 


Le projet de loi «anti-ghettos » est renvoyé à la session de printemps 


président du groupe socialiste, a 
indiqué, mardi 27 novembre, 
M. Delebarre, ministre de l'équipe- - 
ment, pourrait présenter son projet 
de loi au conseil des ministres en 


janvier prochain. Le groupe se réu- ὁ 


nirait exceptionnellement pendant. 
l'intersession pour examiner ce 
texte, qui Sérait examiné par l'As- 


semblée nationale dès l'ouverture ἡ 


de la session de printemps. 


M. Auroux ἃ précisé, d'autre 
part, qu'il n'est « pas exclus que 


l'amendement déposé par M. Jean- , 


Fèga Saint-Paul d‘Angoulëme, et. 
qui n'a jamais cessé de le ren- : 
contrer réguhèrement., 

Est-il pour autant son confident 
et, au besoin, son porte-parole ? 
Pour quelles raisons M. Mitter: 
rand lui avait-il confié; au prin- 
temps 1988, qu'it ne briguerait 
pas un deuxième mandat prési- 
dentiei? La confidence devait-elle 
être, par catte voie, transmise à° 
M. Chirac afin de Le tromper sur : 
des intentions du président sor- 
tent, ou n'étair-elle que l'effet 
d'une lassitude passagère ? 
M. de Bénouvills pensait, à l'épo- 
que, que son ancien condisciple 
voulait vraiment renoncer au pou- 
voir, ainsi qu'il nous l'avait alors : |" 
confié. . 

l'est également resté constant 
dans son engagement politique. 
Choisi per de Gaulle comme 
membre du comité directeur du 
RPF, en 1949, ë davient en 1951 


puis, en 1970, député de Paris, 
naturellement toujours inscrit au 
parti qui se réclame du général. 
Durant toute Sà carrière suprès 
de Marcet Dassault, avec des 
responsabilités éminentes dans 
la presse et dans l'aéronautique, .|' 


— écouté, redouté ou recherché — : 
avec le monde politique. I est, . 
grâce à son entregent et à ses 
amitiés, Fun dé ceux qui ont pu 
réahser aux meilleures conditions 
la nationalisation, par la gauche, 
des usinas du principal fournis- |- 
seur de l'armée da l'air. : 
A ceîte occasion, et à bien 
d'autres auparsvant, on a pu 
ainsi dire que pour Marcel Das- 
saut et ses proches, le pañtique 


orsiant. M, de 
Bénouvilla, lui aussi, dans τοῦδ 
les domaines, refuse le mani. 
chéisme et apparaît ainsi comme 
une parsonnakté atypique. τε ἢ 
ANDRÉ PASSERON 


mondes qui s'ign 


τ en sociétés an 


M. Rossi ne semble pas disposé, 
pour l'instant, à faire machine 


arrière. « Je ne change pas ma posi- 
tion d'un ἰοία, nous a-t-il déc! 
Nous irions à la catastrophe si un 


statut rénové de la Corse n'était pas 
adopté. Il s'agit d'un vote de 
conscience, et ceux qui s'insurgent 
montrent une méconnaissance 
totale des réalités insulaires. On ne 
peur pas regarder la réalité corse en 
adoptant uniquement une vision 
hexagonale. 
compte la réalité insulaire er savoir 
que si le statut he passait pas, ce 
serait une victoire pour les il 
daniistes. » ἢ 


Rappel à l'ordre 
: au PS 


Les réunions des députés UDE, 


- mardi, se sont transformés en 


chambre d'écho des protestations 
de ceux qui estiment que cette for- 
mation ne devait pas faire un si 


‘ beau cadeau au gouvernement, 


alors que le projet de statut est 
contesté au sein même du groupe 
socialiste. «C'est une afjaire 
ve», ont affirmé MM. Michel 
l'Ornano, Pierre-André Wiltzer et 
Philippe Vasseur, effarés que leur 
groupe ait pu laisser Pun des leurs 
rapporter sur un texte de cette, 
nature. ἢ 
Ceux qui avaient facilité Le vote 
du projet Joxe ont été mis sur la 
sellette, plusieurs intérvenants leur 


‘reprochant de ne l'avoir fait que 


par amitié pour M. Rossi (notamn-. 


Marc Ayrault (PS, Loire-Atlanti- 


que} sur les clubs sportifs soit pré-' 


senté de nouveau au-cours de la 
deuxième fecture du projet de loi 
de finances-pour 1991. De 
… Cet amendement, qui prévoyait 
la transformation des clubs i 
onymes-SOUMISES AU 
contrôle de la él 
des comptes, au plus tard le 15 j 
. vier 1992, n'avait pas'reçu le sou- 
tien du gouvernement et avait été 
rejeté, le 19. novembre; par l’As- 
semblée nationale ({e Monde du 
21 novembre). - Lars a Ve 


L faut prendre en : 


(bre. régionale... 


τ les élus UDF-PR du Midi, 
proches de M. François Léotard), 
sans avoir bien mesuré la portée 
du projet. ” 

τ visé, M. Hubert Falco 
An abstenu, a répli- 
qué en affirmant qu'il se passe des 
choses bien plus graves, puisque 
des députés UDF auraient diné, le 
soir du débat de censure, chez 
M. Jean-Pierre Soisson.… 


Ea fait, seul M. Jean-Pierre de 
Perreti della Rocca, qui a rejoint, 
depuis, fes non-inscrits, s'y (rou- 
vait, mais la diversion de M. Falco 
était habile, puisque la conversa- 
tion a porté, ensuite, sur M. Sois- 
son, accusé de pratiquer un 
«débauchage éhonté». « C'est un 
élément perturbateur », expliquait 
M. François d'Aubert, en tradui- 
sant Les jugements plus carrés por- 

tés contre le respansable de France 
unie. Pour donner une «/eçon » au 
ministre du travail, le groupe 
UDF, qui avait prévu de s'abstenir 
sur’ son plan emploi, a décidé, fina- 
lement, de voter contre (lire ci-can- 
tré). 


. Les députés UDF n'ont pas été 
les seuls à se pencher sur Les «trou- 
bles» suscités par le vote du nou- 
veau statut de la Corse. La fronde 
des amis de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement a été évoquée au cours de 
la réunion du groupe socialiste. 
M. Pierre Mauroy a saisi l'occasion 
de cette Lee md 
Pour rappeler aux tés la néces- 
sité de la wsolidarité». Le premier 
secrétaire du PS a mis en garde ses 
- collègues contre toute « manifesta- 


1 tion coordonnée et globale » d'op- 


position aux décisions du groupe, 


|en soulignant La «gravité» des 


- manquements à La discipline com- ἡ 
mune. . 


= Le président du groupe socia- 
liste, M. Jean Auroux, a indiqué 
que M. Mauroy et lui-même auront 
un entretien avec M. Roland Car- 
: député du courant Socialisme 
et ue, qui avait déposé et 

. vOtÉ dement de suppression 
de «peuple corse», le 


‘Lire page. 14 le deraier volet de 
notre «La Corse dans son 


| La crise d'identité 


de la droite réunionnaise 


” Le refus de deux des députés 
de l'opposition de'la Réunion - 
MM. Jean-Paul Virapoullé (CDS) 


et André Thien-Ah-Kaon {Ni} — ᾿ 
de voter la censure contre le “ 
| gouvemement, le 19 novembre, … 


ἃ plongé la droite réunionnaise 


᾿ς dans une crise d'identité, Y'affai- 


biissant avant même:qu'elle ait 
-pu enfin se rassembler. : de 
SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION - 
. de notre correspondante ‘ 
᾿ Depuis le départ précipité de 
M: Michel Debré de l'échiquier 
politique_locai — en 1988 - ia 
droite réunionnaise éprouve les’ 
pires difficultés à retrouver ses 
Elu député de Saint-Denis à le 


place de M. Debré, dont il était le 


suppléant, M. Auguste Legros (NI) 


‘n'a pas réussi à rassembler autour . 
de lui toutes les composantes-de * 


l'opposition : plusieurs responsa- 
bles à droite lui ont reproché la 
manière dont il ἃ bonté l'ancien 
premier ministre du général 
de Gaulle hors des terres réunion- 


aaises. Mais à l'époque tout ras- ᾿ 
semblement 1 


était une tâche redou- 


‘table en, raison même. des 
ambitions des uns et des autres, -. 


notamment avant les municipales 
de 1989. 7 CRETE 

‘ Ces derniers mois, pourtant, 
après la restructuration de la fédé- 
ration focale du'RPR autour d'un 
jeune él, M. Alain Defauä, la 
droite locale avait fait taire ses 
divergences et mis eñ œuvre on 
process d'union -- concrélisé par 
L eréarion d'une coordination des 
élus « départementelistes ». La 
plupart de ces élus s'interrogent 


aujourd'hui sur l'attitude . de 


MM. Jirapeslé, ee Thien-Ah- 
Kéon, à qui'ils avaient adressé une 
motion leur demandant de voter La 
"Pour le sécrétéire départementar 
du-RPR, -M. Alain Defaud, 
‘« quand on est ane logique, on 


Ὁ resté: Soit on est dans l'opposi. . 


tion, soit on fait comme Jean- 
Pierre  Soisson. Comment 
MM. Vtrapoullé εἰ Thien-Ah-Koon 
vont-ils faire pour se justifier devant 
leurs électeurs ? Comment allons- 
nous expliquer leur aititude à notre 
base ? Je constate que la possibilité 


de faire tomber un gouvernement 
avee lequel on n'est d'accord a 
- capoté à cause des d'opposition 


-de nôtre fle. Le moins que l'on 
puisse dire, c'est que je ne suis pas 
content du tout. » : 


εὐ Les centristes, par la voix d'un 


de leurs représentants, M. Ibrahim 
Dindar, condamnent eux aussi la 
postion des deux ἀξρυῦει «La 
population ne comprend pas ce 
grand'écart consistant à mener une 
politique donnée à la Réunion et 


‘ une autre diamétralement opposée 


à Paris. On ne peut pas dire aux 
gens haitez-vous contre le gouverne- 
ment et ensuite se précipiter dans. 


δὲς bras. » (Pour sa part, M. Eric 


Boyer (divers) — président du 
conseil général κοΐ ambitionne 
d'être le rassembleur de l'opposi- 
tion dans l’île — « regrette que les 


Eur de la aien{ maintenu 
ouvernement Rocard. Ils ont 
affaibli Provisoirement la drole »» 


Mais cette affaire, dit-il, a permis 
de « positionner les uns Fr des 
autres sur γος à mener, au . 
morrent où la droite locale entre 
dens ue ère de dialogue, Ceux qui 
n'ont.pas voté la. censure ont 

l'union, mais elle n'est pas 
Pour aent compromise à moyen 
terme ». 


Le non-vote de la censure par 
MM. Virapoullé et Thi: KGon 
(chaudement félicités Mr Les μ΄ 


Ctaue par Les 
listes locaux) a replacé sur l'échi. 


. Avier politique M. Auguste 


qui a voté la censure, al ἮΝ 
avait tendance à être de Plus dé 


La première conférence des par- 
lementaires de la Communauté 
européenne a ouvert ses travaux 
mardi 27 novembre à Rome. Les 
participants ont décidé de ne pas 
mais par groupes poñtiques. 


cent cinquante-huit députés et séna- 
teurs venus non seulement du Parle- 
ment européen mais aussi des vingt 
Chambres des Etats membres de la 


” ROME 
de notre envoyé spéciale 
La présidence italienne de la 


presque à son terme, mais le pré- 
Ssident en exercice n'a toujours 
pas appris à tourner douzé fois sa 
langue dans sa bouche avant de 
parler. En quakfant le Parlement 
européen de « malade d'iréaësme 
et LEE fitératures, en affirmant 
que les parlementaires européens 
«confondent leurs désirs et la 
réalités, devant les ‘parlemen- 
taires socialistes. — nationaux et 


européens 
26 novembre avant la conférence 


De Michelis na pouvait que pro- 

Eternel trublion, M. Marco 
Panella, leader radical et perte- 
mentaire européen, n'a pas pu 
s'empächer d'attraper la balle au 


La langue de M. De Michelis 


Communauté européenne arrive : 
- sieurs parlementaires italiens, dei 


© Crespo a os6 un parallèle que son 


des Parlements, M.. Gianni: 


ἘΠῚ Bien qu'étant divisés sur l'Europe 
©: "Les sénateurs adoptent : 


Communauté se sont retrouvés, 
mardi 27 sovembre à Rome, avec un 
“objectif commun : faïre-entendre la 
voix des élus avant que ne commen- 
cent les deux conférences inter gou- 
vernementales sur Funion économi- 
que et monétaire et sur f'union 
politique, afin que le nouveau traité 
qui devrait en sôrtir permette de 
combler le déficit démocratique» 
dont chacun se plaint dans le fonc- 


tioniement de l'Europe communau- 


taire. 

Pour bien manifester qu'il ne s’agis- 
sait pas de débâttre d'Etat à Etat, 
mais de participer à une œuvre collec- 
tive où l'afiliation à une famille par- 
tisane a plus de.poids que l'apparte- 


Βοηδ en demandarit la démission 


propos de M. De Michalis a par 
ailleurs ‘été approuvée par plu- ῦ 


droïte comme da gauche. * 
Interrogé par un-joumaliste ite- ἢ 


fien, le président du Parlement 
européen, M. Enrique Baron ‘ 


«amis De Micheïis n'a certaine-. 
ment guère apprécié en estimant 
que, jusque-là, le réalisme an 
matière de ‘construction euro- 
péenne était le monopole de : 
«Tempête '-dans un verre 
d'eaux, #pofémique stériles, affir- 
mait mardi le ministre italien en 
que ses propos avaient 
été détournés de leur contexte. : 
MARIE-PIERRE SUBTIL | 


Je budget des affaires étrangères ᾿ 


Les sénateurs ont examiné, 
mardi 27 novembre, le budget du 
ministère de la coopération et 
celui des affaires étrangères. Ils 
ont été adoptés par les Républi- 
cains et indépendants, les cen- 
tristes, les sénateurs du Rassem- 
blement démocratique. et 
‘7 européen, st les socialistes. La 
majorité du groupe RPR:et le 
groupe communiste . ont voté 

L'examen de la ière partie du 
projet de loi de finances a montré 
que la majorité sénatoriale consti- 
uit une 


belle machine, huilée, révi- 
séc οἱ réglée chaque semaine, dans 
l'atelier de la concertation, par 1e 
Rassemblement démocratique et 
européen, les Républicains et indé- 

: pendants, le ΚΡΕ εἰ l’Union cen- 
triste, Cette majorité s'est pourtant 

| ἘΞ offert une embardée ἃ l'occasion'de 
l'examen des crédits du ministère de 
la coopération et de ceux des affaires 
étrangères, qui sont par tradition 
autant d'occasions de.débattre de La 
politique extérieure du gouverne- 
ment sas 


Ce n'est pas le tout de disposer 
d'une mécanique bien rodéc, encore 
faut-il savoir l'utiliser. Alors que 
pour les uns l'Europe évoque 
tiblement et 
autres πο nt s'empécher de leur 
préférer l'Atlantique et l'Oural, Le 
différend n'est certes nouveau. 
Au cours de la séance du 27 πονεῖ. 
bre, cependant, il a presque tourné à 
la caricature, notamment sur l'appré- 
ciation des institutions communau- 
taires et sur la plate des Etats d'Eu- 
rope centrale vis-à-vis de la CEE 


ML Lecanuet : « Appi 
platôt qu'élargir » 
 Gué: Dordogne), 
Le De an 
finances, ἃ longuement 
Snuisiisement es parlements 


nationaux au profit des ΟἹ com 
ee pt On ue Jébrilee 
ment à combler «le déficit démacra- 
tique ». Fiasieure, Jormutes je 
proposées, la. première serait CE 
la diète ou du congrès. Périodique- 
ment se réuniraient les déléguës, des 
parlements des Douce qui cp 
aient a priori ou ἃ posteriori Fa vai 
SU dénsner œue tion por 
imaginer son peu d'eficaciié.» αἰ τῷ 
première du genre se LE depuis ΟΝ 
ΓΑ; aux rs éme 
fut 4, BAS y 
ΙΗ quest ion de Favenir des pays de 


è 


l'Eurone centrale. 
(à τ L 


Ψ 


«Pour Ἰοιία réponse, ON nous 
oppose un slogän. «approfondisse- 
ment d'abord, élargissement 
ensuite», et un slogan trompeur car 
l'approfondissement de la Commu- 
nauté, le.resserrement sur eux-mêmes 
des douze Etats qui la composent, la 
construction en toule häte d'une petite 
Europe fédérale, équivalent 
condamner l'élargissement futur», a 
estimé M. Yves Guéna, approuvé 
par M Hélène Luc (PC, Val-de- 
Marne). quai armee uet 

Union cent., Seine-Mari Si 
Lars la commission des Dr ip 

δε la défense ins 
armées, a répliqué que « {a commu- 
nauté des Douze doit s'apprafondir 
phuôt que de s'élargirs. « Elle doit se 
renforcer pluôt que se diluer dans un 
espace contrasté», a-ajouté M. Leta- 
nuet, à Ja satisfaction des sénateurs 
socialistes, qui, par La voix de 
M. Jean-Pierre Masseret (Ps, 
Moselle), ont tenu sur ce point, tout 
comme Me Guigou, ministre des 
affaires ‘eu: un discours 
identique à celui de M. Lecanuer. 
M. Dumas'n'a d'ailleurs pes manqué 
d'apporter son grain de sable à ce. 
grippage de la majorité sénatoriale en 
ironisant sur les difficultés rencon- 
trées sur ce sujet par l'opposition 


La question européenne a presque 
fait passer au second plan Les nom- 
breuses interventions ayant trait à Ja 


crise du Golfe. M. Maurice Couve de 


‘Murvillé {RPR, Paris) a développé 
un point de vue original En indi- 
quant que, selon lui, #la question du 


suivre et dont le rôle politique au 
Moyen-Orient, qui jadis était une 


lité politique. aura totalement dis. 


paru», at 

M. Lecanuet est intervenu sûr ce 
même sujel pour demander ἃ 
M. Dumas la position de la France 
sur hi. résotution des Nations unies, 
ee cours d'élaboration, prévoyant le 
recours à La force déloger l'rak 
du Koweït: Le ministre a confirmé, 
que cette résolution n'entraïnerait 
aucun deutomaiisme». « Que jera la 
France si un conflit est déciench ? Le 
pe 

ll toujours être D f 

ba n'être } réduit au 


heu de la faire», a conclu” 


M Dumas 


[ἘΝ BREF 


. été un des rédacteurs du pro- 


.bution sociale généralisée. Le pré- 


-çoïse Vincent, MM. fean-Pierre 


‘a population», écrit le maire aux 


Pierre Demerliat, élu sénateur le 


1] nard Jammes (UDF-PRJ, qui 


,1989, le poste de premier adjoint. 


nance nationale, leur premier geste, à 
la demande de M. Laurent Fabius, a 
été de ne pes siéger par ἦ 

vationales mais par groupes politi- 
‘ques. Les représentants des petits 
pays ou des petits partis, comme ceux 
du RPR, ont eu beau manifester leur 
désaccord ils n'ont pu s'opposer à une 
. décision qui, en fait, avait déjà été 
grise per Îes responsables des deux 
familles qui constituent Les principales 
forces politiques de l'Europe, les 
socialistes et les démocrates-chrétiens. 


: L'idée’ émise par M. Roland 


Dumas de créer un «congrès» qui 
réunirait, comme cette conférence, 


. qui se'sont réunis avant l'ouverture 


officielle des travaux, la mention 
d'une formule proche de celle .du 
bureau'exécutif du parti français, sou- 
-baïtant l'organisation de conférences 
semblables à celle de Rome « pour des 
occasions importantes» et «POUT EX0- 
mminer les orientations majeures ». 


. Mais-on est loin de la quasi-institu- 
tionnahsation j 


7 tée par le minis- 
«τὸ français des affaires étrangères, 
La bataille n'est pourtant pas tenmi- 


“née. D'abord parce que le proi de 


résolution pré par M. Charles 


- F 
"Ja Chambre des représentants belge 
‘chargé de la rédiger, propose une 


solution . proche de celle de 
M. Dümas. Ensuite parce que des 
ï M. Michel 


Pons née de à one 
commission 
des affaires de l'Assemni 


* ματος ταν ont bien l'intention de 
continuer à prêcher Une asS0CiA- 


franco-français, et même [68 discus- 


. ions internes au PS, vont continuer à 


À THIERRY BRÉHIER 


ü M, Le Peu'affirme que M. Lon- 
guet a ‘été «un des rédactenrs » du 
programme di Front national. — 
‘avité: de “RMC, mercredi 
28 novembre, M. Jean-Marie Le 
Ῥέα ἃ affirmé que M. Gérard Lon- 
guet, nouveau président du PR, «a 


gramme ἐμ Front national en 


4973». ‘ 

ao Les députés socialistes invités à 
Matignon. -- Les 272 députés 
socialistes et apparentés ont été 


-conviés, mercredi 28 novembre, à 


une «réception informelles ἃ 
l'hôtel Matignon, en «remercie. 
ment de leur soutien » au gouverne- 
‘ment, lors du débat de censure, Le 
19 novembre dernier, sur la contri- 


Sident du groupe socialiste, 
‘M. Jean Auroux, ainsi que les huit 


: vice-présidents, Le porte-parole du 


groupe et le trésorier ont été, pour 
leur part, invités à déjeuner à l'Ely- 
sée, avec le secrétaire général de la 


. présidence, M. Jean-Louis Bianco. 


© Un maire socialiste suspend ses 
trois adjoints communistes. — 
M. Jean-Luc Pingrenon, maire (PS) 
de Pont-Sainte-Maxence (Oise), a 
retiré leur délégation à ses trois 
adjoiats communistes, Me Fran- 


Bambier et Lionnel Brasseur. 
« Vous êtes davantage enclins à 
marquer vos divergences qu'à 
.rechercher un accord permettant 
«d'œuvrer en commun au service de 


‘adjoints suspendus après leur refus 
de voter, le 21 novembre, le budget 
supplémentaire de la commune. 


a Remous dans la fédération socia- 
“liste de la Haute-Vienne. — La com- 
mission exécutive de la fédération 
socialiste de la Haute-Vienne s'est 
prononcée, lundi 26 novembre, à 
“Limoges, pour le remplacement de 
.son premier secrétaire, M. Jean- 


30 septembre dernier. Les trente et 
ün membres du courant Mauray- 
Mermaz-Jospin, majoritaire dans 
cette fédération et auquet appar- 
tient M. Demerliat, ont refusé de 
‘participer au vote, tandis que les 
trente-quatre représentants des 
autres courants ont. voté pour qu'il 
soit remplacé avant le 15 janvier 


co M. Philibert est élu maire du 
Puy-en-Velay. = M. Pierre Philibert 
(divers droite) a été élu maire du 
Puy-Cn-Vclay (Haute-Loire), mardi 
27 novembre; suctéder à Ber- 


s'était suicidé dans la nuit du 14 
au 15 novembre (le Monde du 
16 novembre), ‘Agé de soixante. 
sept ans, pharmacien à la retraite, . 
M. Philibert occupait, depuis les 
élections municipales de mars 


La 


POLITIQUE 


Les parlementaires de la CEE 
ne siègent pas par délégations nationales 


Dans une interview accordée 
à M. Jean Béliard, ancien 
ambassadeur de France, qui 
figurera parmi les actes du collo- 
que « De Gaulle en son siècle», 
M. Richard Nixon, ancien prési- 
dent des Etats-Unis, évoque 
notamment ses relations avec le 
général de Gaulle et avec 
M. Mitterrand. 


L'ancien président des Etats- 
πεῖν ΝΙΝ; Richard Nixon 
, n'ayant pu participér 

aux Journées internationales de 
l'Institut Charles-de-Gaulle ἃ 
Paris, a accordé à M. Jean Béliard, 
ancien ambassadeur de France au 
Mexique, au Brésil et au Canada, 
une interview qui figurera parmi 
les actes de ce colloque. M. Nixon 
y évoque fa situation née de la 
crise irakienne en ces termes : 
«Actuellement, il y a aux Etats- 
Unis un débat pour savoir si le pré- 
sident américain doit ou non pren- 
dre telle ou telle décision concer- 
nant le golfe Persique sans avoir au 
préalable consulté le Congrès (.... 
Sans prendre position sur ce sujet, 
je voudrais rap, d'expression de 
de Gaulle affirmant que si les Par- 
lements sont en mesure de paraly- 
ser une politique, ils ne sont, en 
revanche, pas capables d'en pro- 
motor Τῖ Ainsi, il ts 
que le ne Lermi- 
ner ce que doit ἔπε fa palitique 
américaine au jour le jour dans un 
endroit tel que le golfe Persique. 
Cela ne signifie pas pour autant 
que le président doi être un dicta- 
teur. I doit, bien évidemment, 
snreprendre des consultations et 


informer le Congrès, mais, quand il 
faut prendre des initiatives politi- 
ues, lui seul est en mesure de le 
faire, et c'est un point que de 
Gaulle avait compris. » 


M. Nixon ajoute, cn évoquant le 
rôle de l'ONU : «Si ces jours-ci on 
peut avoir l'impression que les 
Nations unies portent la responsabi- 
lité de ce qui est entrepris pour 
arréter Si Hussein, cela ne 
correspond bien évidemment pas à 
da réalité. L'ONU est, certes, ‘utile 
ec doit être consultée. Et parfois, 
elle peut même dégager des consen- 
sus. Dans un contexte différent, 
Churchill avait un jour tenu en ma 
présence des propos que de Gaulle 
reprenait à son compte : « Aucun 
grand pays ne laissera jamais une 
organisation supranationale déci- 
der de ses intérêts vitaux en 
matière de sécurité, qu'il s'agisse 
des Narions Unies ou d'une autre 
organisation. C’est à la nation qu'il 
revient de prendre de telles déci- 
sion.» Bien entendu, les Etats-Unis 
font partie de l'ONU, mais, en tout 
état de cause, les intérêts vitaux 
d'un pays ne sauraient dépendre de 
quelque organisation que ce soit. » ! 


M. Mitterrand : 
«Je suis d'accord» 


Le président Nixon évoque 
ensuite les institutions politiques 
françaises en disant : « De Gaulle 
avait insisté pour instituer une pré- 
sidence forte, ce qui me semble 
parmi ce qu'il a légué de plus 
important à la France. Cela 
m'amène à parler de François Mit 
ere Lorsque je l'ai rencontré à 

is, À ÿ ἃ ἡμαῖνε οὐ cing an, ἐπὶ 
mentionné, à la fin de notre entre. 
tien, le nom de de Gaulle, et i m'a 


- répondu s'être aperçu, après avoir 


examiné les registres, que de Gaulle 
me voyait quasiment chaque fois 
que je me trouvais à Paris. Mitter- 
rand a ajouté qu'il souhaitait que 
nous en fassions autant et que, 
même si nos opinions différaient, il 
était toujours utile de procéder à 
des échanges de vues. Je lui ai dit 
qu'à mon avis la Constitution fran- 
gée et les pouvoirs du président de 
la République comptaient parmi ce 
que de Gaülle avait légué de plus 
important à la France. Ce à quoi 


a De Gaulle à la Vidéothèque de 


Paris. - Le succès remporté, avant 
les vacances, par le cycle 
« De Gaulle à l'écran» ἃ amené la 
Vidéothèque de Paris à le projeter 
de nouveau sur ses écrans jusqu'au 
11 décembre. Le programme conçu 
en collaboration avec le Monde et 
la revuc l'Histoire «raconte » 
de Gaulle de 1940 ἃ 1970. Trente 
ans d'histoire à Lee ua des 

rsonnagcs qui l'ont le plus forte- 
Les marquée. Actualilés. docu- 
mentaires et fictions, des confé- 
rences de presse du général à /a 
Chinoise, de Godard où à Elise ou 
la Vraie Vie, de Michel Drach, 
évoquent une période fertile en 
tempêtes. 


.+ Vidéothèque da Paris. porte 


Saint-Eu: , 2, Grande Gale- 
rie, 78007 Paris. Tél. : 
‘40-26-34-30. 
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Mitterrand m'a répondu : « Je suis 
d'accord avec vous. Lorsque nous 
nous trouvions dans l'opposition, 
ποὺς n'aimions guère Le Constitu- 
tion ; depuis que nous sommes au 
pouvoir, nous l’aimons nettement 
plus, » 


. M. Richard Nixon, parlant de 
πίοι soviétique, rappelle que 
«pour de Gaulle, la Russie consti- 
tuait le cœur de l'Union soviétique. 
1) me semble qu'aujourd'hui, s'il 
était en vie, il pourrait donner à 
Gorbatchev le conseil suivant : «Ne 
tentez pas de vous accrocher à la 
Lituanie, à l'Estonie, à la Lettonie 
ou à certaines des Républiques non 
russes : la Russie Se trouvant au 
centre, que ces Républiques fassent 
partie d'une fédération. » 


Enfin, à propos de L'Europe, l'an- 


cien président des Etats-Unis 


Le centenaire de la naissance du général 


Quand Richard Nixon fait l'éloge 
de Charles de Gaulle devant François Mitterrand 


déclare : « Etant farouchement 
français et farouchement nationa- 
liste, de Gaulle s'opposait radicale 
ment à ce que la France subor- 
donne ses intérêts ἃ une 
organisation supranationale, Toute. 
Jois, il me semble que de Gaulle 
aurait approuvé ce qui se prépare 
actuellement, à savoir le grand 
marché de 1992. D'un point de vue 
économique, l'unité européenne est 
quelque chose d‘important et je 
crois bien que de Gaulle aurait 
accepté cela. À l'inverse, je pense 
qu'il se serait moniré aussi inflexi- 
ble que Margaret Thatcher dès lors 
qu'à son avis les Intérêts de la 
France se seraient trouvés menacés. 
Il n'aurait pas permis qu'une 
nisation internationale dicie à la 
France sa politique sociale, par 
exemple. » 

A.P. 


COMMENT 
ATTERRIR A SINGAPOUR 
SANS AVOIR 
LES TRAITS TIRES 
ET LE VISAGE DEFAIT 
APRES UNE NUIT 
DE VOL? 


PARIS / SINGAPOUR SANS ESCALE 


IL est bon de savoir qu'UTA assure la kaison 3 fois par Semaine. 3 fois 
parfaitement, dont 2 vols non stop en 747 400, le dernier né de la tech- 
nofogie Boeing, Non stop. n'importe quel habitué vous dira à quel point 
c'est appréciable. Finis les révells en pleine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infiniment 
plus confortables, Nos passagers bénéficient d'une nuit comptéte à 


bortt Et ça se lit sur leur visage tant ilest vrai ΒΝ 
qu'on a meilleure mine quang on ἃ bien dormi. ἘΞ UT 


L 


— me ---- - 


͵ 
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θ PES CHFRES 
POUR L'ENFANCE MAITRE... 
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La Corse 


| Entreprises, 
particuliers, 
tous ensemble 
nous en ferons un 
grand numéro d’appel ! 


Valérie, vingt-cinq ans, 
chômage, habite au village, chez 


| Créé en janvier 1990 à l'initiative Entreprises désireuses de 

du Ministère de la Solidarité, s'associer au développement de 
de la Santé et de la Protection la communication de ce service, 
Sociale chargé de la Famille, contactez-nous au 47 64 39 60. 
des Conseils Généraux, le Particuliers sensibles à la cause 
Service d'Accueil Téléphonique  del‘Enfance Maltraitée, apportez- 
pour l'Enfance Maltraitée a nous votre soutien, 

déjà reçu plus de Adresse : GIP (Service d'Accueil 
80 000 appels ! Téléphonique), 

Tourné vers les parents face à 11 Boulevard Brune 75014 PARIS. 
leur violence, vers les enfants N° CCP : 9062-15 X PARIS. 

qui souffrent de cette violence, Libellé : Agent Comptable du 
vers toute personne témoin de Service d'Accueil Téléphonique 
maltraitance, ce Numéro Vert pour l'Enfance Maltraitée. 

: doit ètre demoin connu Mentionnez “Action Spécifique 
de tous. Communication”. 


compenser l'ennui. 


it s'en préserver grâce à 
ages, ses familles ta Adage = 


cer avec fierté : « Si quelqu'un 


ΕΔΓ ANT 


lectucis insujaires — qui 
justice pour régler ses 


Braqueurs 
casse-croûte 


Y 


9 pe Aujourd'hui, le verrou a sauté. 
2 ouvrages indispensables On 


LA TERRE TOUJOURS RECOMMENCÉE 


Ils sont 


ε f 
LA DECHEN 


trop fortes. 


SERVICE À DOMICILE 


HAUTS-DE-SEINE 


LE MONDE CHEZ VOUS 
TOUS LES SOIRS AVANT 19 H 
PAR PORTEUR SPÉCIAL 


POUR 135 F PAR MOIS SEULEMENT 


Vous habitez les Hauts-de-Seine, vous pouvez bénéficier du service à domicile du Monde at 
de ses quatre avantages majeurs : 


D LA RAPIDITÉ 


Le porteur du Monde passe chez vous chaque soir avant 19 heures pour vous remeltre ls pre 
πιάτα édition du Mons. 


»- LA RÉGULARITÉ 


Vous êtes certain de recavoir le Monde chez vous tous les sers. ἘΞ même fe samect. 


D- LA LIBERTÉ 


Vous pouvez nterrompre votre service du Monde à rout moment sur sarple iertre. 


D LA SOUPLESSE FINANCIÈRE 


Vous régler par prélèvement automatique mensuel, sox 135 F per mois seulement ; le sance à 
dorce est graiun. Votre budget n'est dun jamais gravé. 
Si vous souhaitez recevoir le Monde par porteur spécial, vous suffit de nous retourner {a 
demande de dycumentation ci-jointe le plus rapidement possible. 


PS Ὁ Si vous dres ΘΟ ὰ abonné au Morce σὲ Que le sorce à dernoie vous smieresse. appeSe le 05-04-0221 
᾿ααπετο vert : appel gatati 


DOCUMENTATION LE MONDE « SERVICE A DOMICILE » 
Oui, je désire recavar le cumencanon complète sur le ser  ἀσπιοῖ do Aforde sans aucun engagement de me pert. 
HOM: Prénom - Bstietr ἃ découper et à retourner à : 
Adresse : LE MONDE 
SERVICE A DOMICILE 
Code passat ἱ 1 1 1 I Locaité: 1, place Hubert-Beuve-Méry 
si : 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
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dans son ordinaire 


fameuse «autorégulations» -- for- Ft ed 
mule souvent utilisée par les intel. Mis, Si ce n'était la vue sur la mer 


cambriole. On braque la boulangère. 
le marchand de bonbons, le Codec 


lendemain d'un vol de 

cyclo à Une allagie à main armée 

minable, explique un commissaire. 
maladroits, ils 


vent rer un coup de δὴ l'air au 
s'enfuir en courant st la boulangère 


Dans un pays où, selon une esti- 


mation de magistrats, «un homme 
sur cing sort de chez lui aveé une 
au  grme», la boutadé de ce piéton ajac- 
ses cien : Ah, tu sais, pour m'en sortir, 


parents, à défaut de trouver «un ἢ me 
appartement pas Cher en ville v. Pour Fra Let Lg à faire un 


: est perceptible depuis qua- 


arteignant le nombre 


tre 1990 (+ 80 % par rapport au pre- 


La Corse découvre la délinquance, mier semestre 1988) sur ia circons- 
celle qui s'est épanouie depuis cription d’Ajaccio. Les vois à La 
quinze ans déjà sur le continent, roulotte ont doublé sur les six pre- 
dans μὲ iles et leurs banlieues. Elle miers mois de cette année (4 100). 
est arivée save un temps de retard Les policiers, les magistrats, .les 
comme toujours », dit un policier, et Pret et les lus Ἰδέ, toures 
elle s'est greffée sur une île qui ροῦν tendances confondues, s'accordent à 


Vi dire qu'avec le temps la Corse se 
ICI. retronve à ls même enseigne que le 


« 
tout le monde sait tout Sur tout le Continent : la désertification-des vil- 


monde» -- et son corollaire que ν … 
nombre de Corses pouvaient avan- lages s'est poursuivie, les deux villes, 


ps Bastia et Ajaccio, ont grossi mal- 
adroïtement, développant des cités- 
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PT PS EE PE ne era arr ghettos qui n'auraient rien à envier 
ï 


aux ensembles de la Seine-Saint-De- 
pour certains appartements des der- 


éloignement du centre-ville, de la 
mème concentration urbaine, d'un 
échec scolaire important, les cités 
ont aussi leurs boîtes aux lettres cas- 
sées et leurs murs graffités : « Oui à 
la mort des CRS et de la police». 


permettait ΡῸ 1 
de ne pas recourir à la police et à la niers étages. Souffrant du même 
problèmes. 


« Avant, le village, la communauté, p ᾿ sel τ. 
c'était sacré. on ml n'y touchait. : ad Je te vob, muleux Je me 


On 


+ Personne ne travaille, c'est.ahu- 


BASTIA : 
de notre envoyé spécial . 


5. la mort de Marcel Fran- 
cisci, dernier parrain emblémati- 
que, en 1982, un tabou a sauté. 
Le milieu corse avait pris l'habj- 
tude de faire ses coups sur le 
continent, à l'étranger, rarement 
sur l'île. Le principe. de présarva- 
tion 8 depuis disparu. 

Les jeunes loups de la Brise de 
mer, un gang de Bastia, ont 


cursales bancaires locales, avant 
de commettre plusieurs hoid-up 
de haut νοὶ sur le continent. 
« Vivre et braquer au pays», telle 
était la devise de cette équipe 
auréolée d’une mythologie 
médiatique, dont les techniques 
de blanchiment d'argent et les 
liens avec le milieu politique local 
n'ont jamais été clairement éluci- 
dés. Aujourd'hui, assurent poli- 
ciers et magistrats, «ls Brise de 
mer est finie. Certains ant été 
arrêtés, les autres se sont entre- 
tués ». . 

Mais d'autres ont pris le relais, 
créant non pas un rulieu homo- 
gène et structuré, Mais Un Sys- 
ième de « bandes restant au 
pays. » « Cels leur :arrive 
d'échanger des coups avec des 
correspondants sur le conünent. 
Us vont et viennent, mais ils 
vivent icis, dit un policier. Bastia 
n'aurait plus {e monopole du 
grand banditisme. Des équipes 
89 seraient installées dans la sud 


même dans la région d'Ajaccia. 
La cohabitation n’est pas de 
route tranquilité comme en 
témoignent plusieurs assassinats 
commis selon les lois du règie- 
ment de comptes. En deux ans, 
l'Île a connu vingt-neuf homi- 
cides volomaires Bt vinqt-sapt 
tentanves d'assassinat. Certains 
sont des De pes 
précisent les poñciers, les autres 
ressembleraient à des reliquets 
de guerres de termitohs., ” 
L'argent . 
sale rémresti. 

Les braqueurs Corses ant pro- 
fité dans un premier tamps de 
l'incongruité du hold-up sur une 
Île qui n'en connaisseit jamais, 
«Ce sont des profsssiannels 


déterminés, agissant avec 58Π0- 
froid. En 1989, ἢ8 ant fait une 


21 PTN 


savaient souffler», se souviènt 
un commissaire. ® Ἢ 


_ POLITIQUE _ 


Les cambriolages. ont augmenté ‘ 


est d'usage d'expliquer que, 


innové en s'attaquant aux SUC-, 


de la plaine orientale, voire : 


᾿ sont FcONNuS, » | δ 


rissan. Quand on arrive à trouver un 


rien, pas d'industrie, Seulement quel. 


. ques ariisans, et des commerces qui 
… marchent l'été, qui font faillite puis 


qui sont rachetés. Les emplois ne 
sont jamais stables et les jeunes tom 
beñt dans le piège de la saison. Ce 
n'est jamais possible de ‘une 
formation parce qu'il y a la saison, 
la seule période où ils peuvent gagner 


me ü ὃ précéder un ἀρ δ 
i la première fois, elle a fait «un casse  Lassoge ἃ j ‘argent. » 
| avé des copines », Y'hiver dernier. les me à loc Entre phobie 
« Un casse pour déconner, on ἃ Pris de 120 ἃς, On en comptait 225 ca 
trois fois rien, L'hiver, c'est tellement {988 presque un par jour! Le phé- 
moriel, dit-elle. Autrefois, on faisait ἐ ς ΕΝ 
des cambriolages dans les résidences 
secondaires des continentaux. Main- 
denanr, ça se passe aussi enire 
Corsess, ajoute son Frère, qui se régulièrement, 
«shaote », dit-il, au Patrimonio, l'un de 690 en 1989 (+ 14 % par rapport 
des meilleurs vins du pays, pour à 1988), 440 pour le premier semes- , 


Valérie, «la cambrioleuse», ra- 
vaille pendant les trois mois d'été à 
plein régime. * Douze heures par 
Jour. sept jours sur sepl, avec une 
paie de 6000 .F par mois, si tu 
gueules, tu ne trouves plus de travail, 
ἐμ es tout de suite connue pour une 
emmerdeuse. D'ailleurs tu ne peux : 

: tu as trouvé ce boulot parce que 
patron ἐπί le cousin d'untel qui est 
l'ami de la famille. Après tu attends 
que l'hiver passe.» 
: dans l'étang 

Et puis il-y-a la # folie-de l'ile», 
«ce sentiment d'être dans une cage 
dorée mais une vraie cage, dit l'édu- 
catrite. Les jeunes ont tous l'envie de 
partir mais ils .en ont la trouille. 
Envie de-partir. envie-de rester, ça 
rend fou: d'hésiter comme ça. Et 
pourquoi traient-ils-galérer sur le 


continent, loin de tout, de la famille, . 


du soleil, du maquis? En même 
temps ils ont envie d'autre chose sur . 


cette ile déserte ἃ S'heures le soir. 


sans aücune perspective d'emploi : 
ce n'est la combine pour trouver ime 


des grandes villes’ continentales. 


« Les vols sont toujours limités parce. ‘ 


que ce pays est étroit. Les voirures 
volées, nous les retrouvons souvent. 
Matériellement il ne.peut pas y avoir : 


.:. Quand le grand banditisme Le 
revient travailler au pays 6. 


Comme sur le continent. dans 
les années 70, les banques, 
après ces hold-up,.sè sont équi- 

. pées de rideaux, de portilünis et 


ainsi chuter da 60 % le nombre ᾿ 
d'attaques en 1990. Les bra- 
queurs sont alors tombés plus. 
bas, imitant les novices en s'en 
- prenant aux simples commer- 
gants. « Au lieu de se faire un 
gros coup, ils s’en font trente 
peuts d'affilée. » Cet automne, ls 
police a ‘arrêté une douzaine 
d'entre eux,-et «depuis débur . 
novembre, nous -croisons les 
doigts, naus n'avons’ connu 
aucun nouveau. vol à main 
armées, souligne-t-on à [8 pré- 
fecture de police d'Ajaccio. Un- 
record, presque uria victoire. La 
vague des hold-up semble an 
effet refluer, passant de 225 en 
1988 à.180 an 1989, 160 cetre 
année. .- - . . ἐπ ἃ 
Quant à la drogue, les affaires 
semblent limitées, la marché : 
étant considéré ‘comme 
«réduit» : du haschisch principa- 
lement (douze affaires de trafic à . 
Ajaccio en 1989), un peu d'hä- 
rolne. ἢ est pourtant de plus en 
plus fréquent que certains jaunes - 
acceptant des «contrats » en 
transportant des paquets sur 
lie, ou m&m en allant les cher- 
cher à Nice. ἱ 


Un rapport de force 
avec les nationalistes 
Quellé ast l'ampleur de l'in-: 
fiuence du nouveau mibeu corse : 
sur l'ile ? «ἢ est certain que les. 
vieux qui ont exercé sur le conti- 
rent blanchissant l'argent ici, en 
écherant des commerces, er tout 
le monde ferme les yeux, car on 
sait que c'est de l'argent réin- 
vesti dans l'économie locale», 
exphque'un policier. 
. 4Α part les arrestations an fla- 
grant délit, 195 enquêtes pal- 
Cières sont très difficiles à 
mener, dit un magistrat du par- 
quet. {ci tout se sait, mais cela 
.n8. suffit pas à constituer des 
preuves judicieirement exploite- 
bles: Souvent un flic corse 
connaît l'auteur. d'un délit ou 
d'un crime avant même de com- 
mencer son enquête. Mais les 
témoins -Se rétractent, (es : 
da voisinage n'aboutis- 
sent pas.sur procès-verbal, les 
filatures sont immédiatement 
répérées. Vous faites ven des 
fics parisiens ἢ M&rhe avec une 
‘plaque d'immairiculetion 2A, üs 


. détecrent au maximum des 
infractions 


ideas ‘origines de fonds frauduleux. Les 
de systèmes ”"d'atanme, faisant : sociétés suspectes, les disco- 


. Compte douze inspecteurs. 


᾿ missaire. Ἢ [8 se connaissent, ils 


. émerger un système mafieux, le 
Vieux serpent de mer corse, 


-pelanr les assassinats de plu- 
- aux appétits immobiliers au sud 
ème qu'ils dénoncent? L'un 


.nationaliste, «né de {a contests- 
un autre, qu'il faut aujourd'hui 
dépasser». ns ᾿ 


.M. Jean Thiéblemont, se ras- 


Composition : e La Corse est le 


isée, un « sang des 
A NL 
emprunter les baleaux pour revendre 


© Les voitures sur le continent, c'est 


, assure le procureur Fran- 
Fete τότε Les voleurs à la rou- 
ἴδιο ont du mal à trouver des rece. 
leurs. Quand on a vidé un élang près 
d'Ajaccio, on a découvert des auiora- 
dios volés. Non. les jeunes piquent 
pour piquer. Nous ne sommes pas à 
Chicago, ni dans la banlieue pari- 
sienne. » 

Les vols avec violence et les agres- 
sions sont par exemple presque 
inexistants (26 en 1989 sur Ajaccio 
qui compte 60 000 habitants). Hor- 
mis les règlements de comptes san- 


τ glants entre gens du milieu, la Corse 


ne connaît pas Les coups de couteau 
nocturnes, ni les agressions de per- 
sonnes Elle est perçue par 8ὲ5 
propres habitants comme un pays 
demeurant plutôt sûr, comme en 
témoigne un sondage (1) qui place 
l'insécurité à l’avant-dernière place 
des dix préoccupations des Corses, 
‘les deux premières étant les incen- 
dies et le dépeuplement de l'inté- 
rieur de l'île. «On ne se reconnait 
plus dans notre pays. Nous avons 
perdu nos nos ances- 
zraux», dit le député RPR, 
M. Henri Antona. Les nationalistes 
ne disent pas autre chose en dénon- 
çant «/a lente déliquescence d'un 
traditionnel ». 

Le développement de la petite 
détinquance e peut-être exa- 
gérément sur cette Île où «tout 


‘au détour d’une cage d'escalier 
"ŒAjaccio: «Je Le hais mais je 


. l'aime.s 


‘ DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 
ΠΝ ΕΝ Τ᾿ 

: (1) Sondage réalisé par Hëlios Consul- 

tant, do 6 au 22 août, sur un échantillon de 

718 personnes Agées d'au moins dix-huit 


noms, Les Services des impôts 


fiscales, rarement des 


thèques par exemple, présentent 
-des bilans comptables impecca- 
bles, des emprunts remboursés. 
Là on s'attaque à des mon- 
tagnes », dit un policier. Et La bri- 
gade financière de la Corse 


© Enfin Les truands n'échappent 
pas à la logique du clientélisme 
local. «He cherchent toujours à 
.se rapprocher des politiques. Et 
‘les politiques font mine de fer- 
mer les yeux. Mais est-ce pis 
qu'ailleurs ? », demande un com- 


ont grandi ensemble dans les vil- 
leges. Par la forcé des choses, 
ἠδ sont liés conwre deux doigts 
d'une main», sffime même un 
magistrat. " 

[ Est-ce assez pour dire que les 
conditions sont réunies pour voir 


comme ls répètent certains 
nationalistes ou le maire d'Alé- 
ris, M. Vincent Carloti (PS), rap- 


sieurs élus locaux, et notamment 
celui de Charles-Antoine Gros- 
seti, le maire UDF de Grosseto- 
Prugna, une commune soumise 


d’Ajaccio? Les nationalistes 
eux-mêmes, connus pour lever 
l'«impôt révolutionnaires, ne 
sont-ls pas entrés dans un sys- 


d'entra eux, M. Alain Orsani, 
reconnait que le mouvement 


tion du clanisme, en a reproduit 


Sur les rapports du mouve- 
mer nationaliste avec le milieu, 
M. Orsoni essure qu'efl n'y a pas 
de desj mais uniquement des 
rapports de force. S'ils s'en 
prennent à la société de convoi 
de fonds Bestis Securite [NDLR : 
gérée par les nationalistes], ce 
sera symboliquement autrement 
plus -Amportent qu'une attaque 
d'un fourgon de Sécuripost. lis 
savent qu'immédistement Ils 
auront deux cents hommes sur 
le doss. Le préfet de police, 


sure, lui, avec un dicton de sa 


seul pays où il 
sens A Ê Y 8 des fumées 


Ι 
tishsst ὲ 


ar 
Cr 


is 


+ Sn 


La cour de cassation a 
deux cents ans. C’est, en 
effet, la loi des 27 novem- 
bre-1«+ décembre 1790 qui 
institua en France un tribu- 
nal de cassation et, pour 
célébrer ce bicentenaire, 
plusieurs cérémonies 50 
dérouleront au palais de jus- 
tice de Paris, nt trois 


jours. Mercredi 28 novém- . 


bre, le garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, devait pro- 


noncer la discours d’ouver- ὦ 


ture devant les chefs des 
juridictions françaises et 
plusieurs présidents de 
cours suprômes étrangères. 
La journée du jeudi 
29 novembre sera consa- 
crée aux communications 
sur le rôle, l’histoire et ie 
rayonnement de la Cour de 
cassation et, vendredi 
30 novembre, une séance 
solennelle se déroulera dans 
fa grande chambre de la 
Cour, en du - 
dent de la République, 
M. Fi is Mitterrand, 
sident du Conseil supérieur 
de la magistrature. Enfin, 
une exposition se tiendra 
dans les locaux. du Quai de 
rH e, jusqu'à ja fin du 
mois de janvier. Dans l'en- 
tretien qu'il nous a accordé, 
le premier président dela 
Cour, M. Pierre Drai, sou- 
haîte que le mouvement de 


Dans son discours du 6 janvier 
1989, M. Pierre Drai, le tren- 
tième des premiers présidents 
qui se sont succédé depuis le 
1. florésl de l'an ΝΠ, donnait 
certe définition succincte de fa 
Cour de cassation : Notre cour, 
juridiction unique, placée .au 


ciaire, n'a qu'une mission essen- 


application de la loi par les juges 
et d'assurer l'unité de son inter- 
prétation. » Plus loin, i ss mon- 
trait encore plus concis en par- 
lant de emission de police 
juridique». : : τ 


Ce souci ‘d'harmonisation 


Las décisions des parlements — 
. terme qui désignait.les Cours de 
cassation de Paris et, de pro- 
vince — ont. alors perdu leur 
caractère définitif et si elles 
étaient soupçonnées d'être 
« viciées. d'erreur », alles étaient 
alors soumises au roi, Au début, 
le souverain jugeait en parsonne, 
mais [8 nombre des pourvois a 
rendu nécessaire la création 
d'une sorte de juridiction : ie 
«conseil des partias », qui était 


Cependant, si les annulations 
des décisions. -des_ parlements 
pouvaient porter sur «es auf 
tés, griefs et contrariétés », rien 
n'empéchait te conseil royal de 
rejugers l'affaire eur le fond. En 


exécutif et judiciaire, et même 
Fordonnance de Louis XV. du 
28 juin 1738, qui réglementait 
les pi de cassation nô 
mettait pas le conseil des pardes 
à l'abri du pouvoir royal, 


les organismes lesus de l'ancien 
régime, à cepondant voulu 


conserver L F 

d'assurer l'unité de l'applicetion 
du droit. La loi du 27 novembre 
1790 a donc créé le tribunal de 


était exclusivement ἢ re et, 


ré- . 


sommet de l'organisation judi- 
tielle : celle de veiller à ls bonne 


remonte au quatorzième siècle. . 


une section du «conseil du rois. ς᾽ 


outre, il n'existait aucune sépara-. 
tion entre les pouvoirs législatif. 


La Révolution, tout en balayant 


une juridiction-capabla 


cassation, dont ls compétencs . 


Le bicentenaire de la Cour de cassation 


«On ne peut se lasser de la Justice », nous déclare M. Pierre Drai, premier président 


« Vous vous apprôtez à célébrer . 
bicentenaire de la 


avec faste le 


— Depuis plusieurs mois s’organi- 


sent ces cérémonies, que nous avons 


verain du peuple et de l'expression 
fondamentale 
s'imposait- également à tous. La 
conjonction de ces cérémonies et de 
de la justice n'est pas de nature à me 
pousser à m'interroger sur l'opportu- 
nité de {a célébration du bicentenaire. 

» Tout au long de cette année 
1990, où a vu que les juges, les fonc- 


tionnaires qui les assistent, les avocats ἢ. 


ji Da le combat de la défense 
juges sont préoccu, 
les difficuirés Souvent très is 


ἔτος La police du droit. | 


pour éviter qu'il ne devint un 
troisième degré de juridiction, 
l'article 3 de la’ loi précisait : 


auçun cas, le tribunal de cassa- 


a été consacrée et la compé- . 
tence de la haute juridiction se 
limite à contrôler La bonne appli- 
cation de la loi. ES 
Composé de quarante-deux 
juges élus. pour quatre ans par la 
moitié des départements, le tri- 
bunal de cassation devint « Coûr 
dé cassation» en 1804: Mais, en 
1814, les magistrats de cette 
cour, qui portent désormais le 
titre de conseiller, n'étaient plus 
élus mais nommés par le chef dé 
l'Etat. Ni s'agissait là d'un retour 
à une forme de dépendance à 
l'égard des gouvernements οἱ 


f'inamovibifité des juges n'a pas 


ΠΗ à éffacer ce sentiment, qui 
reste permanent depuis cent 
soixante-seize ans chez certains 


“eGardienne du droits, la Cour 
. de cassation s’est prononcée 
dans de nombreuses affaires 
célèbres ; et l'exposition organi- 


sé pour le bicentenaire présente - 


des documents concemant l'af- 
faire: du courrier ds Lyon en 
1796, l'attentat d’Oréini en 
1858, l'affaire Dreyfus en 1893, 
le dossier de Landru en 19217; 
Un de. PR ou l sr 
1934 et, plus le nous, l'af- 
ire Dusninics en 1952 ou la 
condämnation de Jean-Marie 
, cassée en 1969, 


chambres civiles, Mais si, en 
1832, elle avait dû se prononcer 
sur.un peu moins 66. ἸΓΟῚΒ᾽ mille - 


ce peuple, ka loi, qui : 


= Je d'a pas à les approuver ou à Vous n'avez rien à dire à vos col. d’une décision. Certains parquets 
Es déspprouver . Ce que je souhaite Er Pare généraux sont entrés dans cette voie 
simplement c'est que ces manifesta- ? en nommant des magistrats particu- 


tions ne contribuent pas à porter 
atteinte au crédit qui nous est donné 
par cette masse de gens qui viennent 
vers nous. Si les gens n'avaient pas 
confiance dans Les tribunaux, ceux-ci 
pas encombrés comme ils 
grâce, veillons ἃ ος que 
nos concitoyens, quelles que soient les 
modalités d'action choisies, ne per- 


ne seraient 
le. sont. 


dent pas confiance en nous! 


»' Quant à la licéité de la grève, je 
suis tenu à la réserve sur cette ques. public? 


tion. -. 


Nous aurons ici des juges étrangers et peut 
et 


que je me dois I va de soi que 5. 
m'était demandé une audience dans 
les conditions du possible, je vous 


dirais que ma porte ἃ toujours 
ouverte. ξ 


lièrement chargés des relations avec la 
presse. Maïs certains procédés me 
choquent car ils ne permettent pas 
d'affirmer que X... ou Ὑ΄.. est respon- 
sable de tet ou tel fait. Une indiscré- 
tion, alors que la procédure est 
encore, en vertu de la loi, qualifiée de 
secrète, me paraît être condamnable 
lorsqu'elle émane de quelqu'un qui a 
la charge du secret de l'instruction. Si 
ke législateur devait décider de suppri- 
mer le secret de l'instruction, cela 
impliquérait de grandes modifications 
dans Les comportements ef [68 statuts. 


— Je veux leur dire qu'il faut avoir 
confiance, On ne peut pas se lasser de 
la justice. C'est vrai : les moments 
sont difficiles, C'est vrai : le juge est 
souvent solitaire, εἰ il travaille avec 
des moyens parfois dérisoïres, Mais il 


— J'avoue n'avoir jamais utilisé ce 
terme. Juger c'est un acte de 
ce, une charge, presque un 
sans vouloir entrer dans le 
domaine du sacré. Je n'ai jamais 
pensé que j'exerçais un métier dont 
on attendre honneurs et argent, 
pers que c'es: un Routeur, 
un pri que de juger ses 
semblables I faut tout faire pour que 
ceux qui s’adressent à nous ne se 
posent pas de question sur notre 
objectivité, notre indépendance. 


- Si vous deviez formuler des 


Surchargées, blämée pour sa 
lenteur ou emportée dans le 
vent de critiques qui souffle 
régulièrement sur la justice, la 


— My a quelques mois, au risque nes polo tant re Cour de cassation n'en connaît 
de choquer, vous avez dit aux siège que du parquet? pas moins un rayonnement 
Re D RTL toi _ Un juge qui a un dossier en Den . étranger. a Expor- 
possible de pr ne rte lle ire Ke ὅδη Ds OTPTUX pays: 

la loi a Voir des nants δὶ les aboutisants | Gas du Bicemtonair, de nom- 
ne pas avoir les moyens de et qui ot Se | breux chafs de juridictions 


général de protestation 
Judiciaire, votre silence étonne. 


dossiers, ff lui a failu examiner 
plus de dix mille affaires en 


: 1975, près de vingt mille en 
«Sous aucun’ prérexte ‘et en : P ῳ 


1982 et, pendant l'année 1989, 
la Cour a jugé vingt-six mille sept 
cent quatre-vingts pourvois. 


.: Devant cet afflux de dossiers, 
le premier président, Pierre Bel- 
let, remarquait, en 1979, dans 
son discours intitulé « Grandeur 
et servitude de la Cour de cassa- 
tion», qu'il y avait deux cents 
pourvais pour cinquante-trois 
magistrats en 1600 et plus da 
quatorze mille en 1978 pour 


‘ cént huit conseillers. Ce qui 


autorisait M. Bellet à parler de 
«sursaturation s, en ajoutant : «ἢ 
nous arrive de délibérer au 
rythme des flagrants délits. ». 


Si, en 1988, M Simone 


“’Rozès parlait seulement de 


«saturations, M. Pierre Drai 
déclarait, en 1988 : «Wotrs cour 
suprême n'échappe pas au phé- 
nomène universel du flux, de 
l'encombrement st de l'entasse- 


: ment.» Les affaires sociales 
représentent [8 plus grande par- 


tie des pourvois et la fonction 
<régulatrice » de la Cour de css- 
sation a été particulièrement 
importante an matière du droit 
du travail. Les pourvois en cette 
matière devraisnt donc diminuer 
puisque les difficultés d'interpré- 
tation ne concernent désormais 
que les nouvelles lois. É 


Mais, quels que soient les 
efforts accomplis, les fastes 
.d'un bicentenaire ne doivent pas 
faire oublier que la Cour de cas- 
sation manque énormément de 
‘moyens élémentaires et que, 
dans certaines chambres, un 
buréeu, un téléphone ou une 
secrétaire sont encore considié- 
rés comme un Îuxe. 


‘MAURICE PEVROT 


suprêmes. 


son? 

3 4 dont elle sera reçue à l'extérieur. Ainsi, M. Antonio Brancaccio 
© ‘— Dans une certaine mesure, leur J'ajoute rues n° ul 2 
ous t st Chr juste. nur phases no τῆς Les ἂρ portes Cl ns ce 

ἢ ici cessation, à tra- F Ι , 
vers la qualité des jugements, qu'on _ ie de ceux qu cadre ἀν μα. [τ πὸ iuridiction directemant 
τ est alé vite, qu'on à plus Bien sûr, toute institution Ὦ inspirée de la Cour de cassation 
pressé. 1 arrive, lorsqu'on casse des peut faire l'objet d'améliorations. | ‘ençaise après l'unification du 
“jugements, que cela s'explique par des [δὶς nous avons une justice qui nous royaume d'italie en 1861. Il en 
Formalités omises ou parce que l'éla- est enviée par les Je os vols est de même pour la Cour de 
boration mêine de la pensée juridique ἑοῖς ge ep Cie. mb cessation belge, créée en 1831, 
n'a pas été: suffisante, Lorsqu'on tut des magistrats. Dans l'immédiat, qui sera représentée par son 
. Cbserve que Le nombre de cassations ‘les problèmes urgents sont les pro- -| premier président, M. Robert 
augmente sensiblement, on ne peut d'inténdance et d'organisation Soetaert: La République fédé- 
pas ne ps se- poser de questions. des juridictions. a js jeune δὰ rale bre Les est on (5 
— Vous êtes le premier juge de  MOIns jeune, qui sait ire non, son histoire. Certes, , 
France. Devant ce mouvement bien, me semble qu'il n'a pas à la Cour d'empire avait tenté de 
«8 jon du rnande  Craindre pour son avancement. se comporter 8n our Suprême, 
mais il a fallu attendre 1879 


» Ce qui est sûr, c’est qu'un juge ne 
doit jamais apparaitre comne un 
militant de tel ou tel bord lorsqu'il 
prend une décision. Quant aux pres- 
sions qu'exercerait le pouvoir politi- 
que sur les juges, moi, je dois vous 
dire, et cela vaut pour les amis qui 
sont autour de moi au tribunal 
comme à la cour d'appel ou à le Cour 
de cassation, air je n'ai jamais τες 
de coup de téléphone d'un homme 
politique. Alors, bien sûr, on peut 
créer un climat : moi, personnelle. 
ment, je mène une vie modeste, qui 


pour qu'un véritable tribunal 
d'empire (Reichs gericht) soit 
reconnu par {’Allemagne 
entière. Supprimé en 1945, it 
n'a été véritablement remplacé 
que le 15 octobre 1950 par le 
Cour fédérale de justice sié- 
geant à Karisruhe ; ἢ sera repré- 
senté par le professeur Waïter 
Odersky, Prasident des Bundes- 
erichtshofes. 


geri 


s'ex pes mondaine. 16 fais en sorte Délégations 
qu puisse taxer ἴ- 
fantiame de tel οἱ tel bord. Et des pays de l'Est 


les 
‘hommes politiques le savent. Ils doi- 


En Suisse, le premier tribunal 
vent le savoir. C'est de cette façon { tu 


fédéral fut institué en 1848. 
Face à vingt-cinq Cantons βου- 
verains, ayant Chacun son orge- 
nisation judiciaire, il ne se pro- 


ciaire qui m'est plus un pouvoir. 
- La presse, en ce moment, fait 


Fobjet de critiques, dès lors qu'elle nonce que sur la conformité 
intervient τὰν res vies avec le droit fédéral, mais il 
Judiciair es en Ομ, IFoUvez-Vous peut revoir les décisions basées 
qu'elle outrepasse son rôle ἢ sur le droit cantonal si elles ne 


sont pas prévues par la Consti- 
tution fédérale. En outre, cette 
juridiction très compliquée est à 
la fois Cour de cassation, tibu- 
nai constitutionnef et tribunal 


- Il ya parfois des conflic- 
tuels ἃ l'occasion αἿ détermi- 
nées. 11 faudrait que le monde judi- 
ciaire soit capable d'expliquer ἃ. 
Pextérieur le pourquoi et le comment 


Un rayonnement important 
à l'étranger 


Rranens 
ic fait la preuve de sa capacité 
à s'adapter aux défs des années 90. 
En moins de deux ans, 
demi-million d'agents des PTT se 
Sont engagés dans une mutation 
historique, et avec eux des acteurs 
institutionnels, économiques, 


vœux pour la justice, quels 
seraient-ils ? 


— Franchement, à cinq ou six ans 
de ma retraite, et j'y crois de plus en 
plus, mon vœu est que la justice fran- 
çaise πὸ sait pas condamnée par les 
hautes instances de Strasbourg. Que 
le fonctionnement de la justice fran- 
çaise ne soit pas critiqué en vertu de 
la convention européenne des droits 
de l'homme. Et surtout que les juges 
continuent à mériter l'estime de leurs 
semblables. Etre juge n’est pas facile, 
mais être juge c'est le plus beau titre 


qui soit.» 
ABRTHE LOGEART 


administratif, Son représentant 
à Paris sera M. Robert Patry, 
vice-président du tribunal fédi 
ral siégeant à Lausanne. Les 
cu suprêmes ἊΝ pres 
l'Autriche et a Sénégal seront 
également invitées. 


Mais seront aussi présents 
plusieurs représentants des 
cours des pays de l'Est at 
notamment M. Pal Soit, prési- 
dent de [ἃ Cour suprême de [8 
fépublique de Hongrie. Fondée 
en 1960, elle succéda à La 
Curia Royale. Il na s'agit pas 
exactement d'une Cour de cas- 
sation puisqu'elle se comporte 
comme un tribunal, en rejugeant 
l'affaire contestée. Inverse- 
ment, la Cour de Pologne, fon- 
dée en 1917, se bome «à veit- 
ler à la légitimité et au respect 
du droit ». 

A côté de ces juridictions, qui 
s‘inspirent, peu ou prou, du 
droit napoléonien, siègeront les 
représentants de la Cour 
suprême du Canada, le Très 
Honorable Antonio Lamer, chier 
justice, et Lord Mackey of Clas- 
fern, Lord Chancelor de la 
Chambre das lords britanni- 
ques. Il s’agit d'institutions fon- 
dées sur ja Common Law.et, 
pour la Grande-Bretagne, 58 
création remonte au Moyen 
Age. La compétence de la 
Chambre das lards est 
exträmement large, puisqu'elle 
se prononce en matière judi- 
ciaire, administrative et consti- 


tutionnelle. Cependant, un sys- 
tème très complexe 8 met à 
l'abri des recours abusifs, à tel 
point que le nombre de pour- 
vois reste dérisoire. 

Mais l'heure n’est plus aux 
seules juridictions d'Etat et une 
bonne place ἃ été réservée aux 
représentants de la Cour inter- 
nationale de Justice de La Haye, 
ta Cour de justice des Commu- 
nautés européennes du Luxem- 
bourg et la Commission euro- 
péanne des droïs de l'homme 
de Strasbourg. 


M. P. 


d'un 


: 
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MÉDECINE 


M. Evin veut rationaliser le marché 
des nouvelles thérapeutiques 
de l’adénome de la prostate 


M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, 
a décidé de prendre clairement 
position dans la vive polémique 
déclenchée au sein du corps médi- 
cal spécialisé après La récente com- 
mercialisation de nouveaux maté- 
riels, fort coûteux, destinés au 
traitement par hypothermie de 
l'adénome de la prostate {le Monde 
du 21 novembre). 

Après la dénonciation par l'asso- 
ciation française d'urologie de la 
rapide diffusion sur le territoire 
national d'appareils dont l'évalua- 
tion restait à faire, M. Évin vient 
de prendre deux.mesures de nature 
à conforter l'associarion que pré 
side le professeur Alain ως 
(hôpital Saint-Louis, Paris). 

Le ministre a d'abord rappelé 
par lettre au directeur de la Caisse 
nationale d'assurance maladie les 
termes de la réglementation en 
vigueur qui interdit aux caisses de 
sécurité socialc de prendre en 
charge le remboursement de cette 
nouvelle thérapeutique dans l'at- 
tente de l'évaluation de son ino- 
cuité et de son efficacité. 

Selon plusieurs témoignages, dif- 
férentes caisses de sécurité sociale 
remboursent actuellement l’utilisa- 
tion de ces nouveaux matériels sur 
Ja base d'une cotation médicale qui 
équivaut à celle du geste chirurgi- 
cal habituel de résection de la pros- 
tate, soit environ 1 500 F. 


M. Evin a d'autre part rappelé 
auprès de l'Hôtel Matignon l'ur- 
gence qu'il y ἃ à procéder à l'éva- 
luation des « chaufle-prostate » 
acquis ces dernières semaines par 
une trentaine d'établissements hos- 


pitaliers le plus souvent privés qui 
voient là sinon une panacée du 
moins une source de revenus non 


négligeable. 


On souligne aujourd'hui, dans 
l'entourage de M. Claude Evin, 
qu'en toute hypothèse ce sont les 
industriels (français, américains et 
israéliens) qui devront financer 
l'évaluation objective de ces appa- 
reils. Pour leur part, les responsa- 
bles de l'association française 
d'urologie, qui groupe La quasi-to- 
talité des spécialistes publics et pri- 
vés, se déclarent volontaires pour 
procéder à cette évaluation qui, 
après avoir réuni un millier de 
malades volontaires, pourrait per- 
mettre de conclure dans moins 
d'un an. 


JEAN-YVES NAU 


Ὁ Un vaccin contre le sida testé 
sur des volontaires de-l'armée amé- 
ricaine. - Un vaccin contre le sida 
est actuellement testé sur 55 volon- 
taires de l'armée américaine et des 
membres de leur famille, infectés 
par le virus HIV. Cette étude, qui 
devrait durer dix mois à l'Institut 
de recherche de la Walter Reed 
Army de Washington, devrait 
montrer si le vaccin utilisé peut 
renforcer les défenses immuni- 
taires des patients et retarder l'ap- 
parition des symiptômes de Îa 
maladie. 


REPÈRES 


ESPACE 


Le lancement 


de la mission Astro 
La navette Columbia devrait être 


_tancée de Cap Canaveral (Floride), 
dimanche 2 décembre, avec à son 


bord l'observatoire astrophysique 
américain Astro. Composé de 
trois télescopes travaillant dans le 
spectre ultraviolet et d’un téles- 
cope à rayons X, celui-ci restera 
dans la soute de le navette durant 
les dix jours de sa mission, à 
340 kilomètres d'altiude. Il 
devrait notamment étudier la 
supernova découverte en 1987, 
ainsi que les sytèmas d'étoiles 
doubles et multiples {le Monde du 
29 août}. - fUPI, AFP.) 


ENVIRONNEMENT 
Greenpeace 
pourra débarquer 


sur Mururoa 


Dans des conditions qui restent à 
préciser par le haut-commissaire de 
la République en Polynésie, des 
membres de l'organisation Green- 
peace seront autorisés à débarquer 
sur l'atol de Mururos, qui sert de site 
à la France pour ses essais nucléaires 
souterrains. Es pourront rencontrer 
les spéciañistes de la surveillance de 
l'envrronnement, mais ἃ est exclu que 


Sursis pour le barrage 
de la Borie 


Le tribunal administratif de 
Montpellier, saisi par la collectif de 
fa protection des valiées céve- 
noles, a accordé, lundi 28 novem- 
bre, un sursis à exécution des 
arrêtés préfectoraux autorisant le 
construction du barrage de k 
Borie dans le Gard. Ce projet de 
barrage, contesté par une partie 
des populations riveraines, mais 
aussi par [65 maires de Montpellier 
et de Nimas, aurait pour fonction 
principale la régulation du cours du 


Gardon et l'irrigation agricole. 


Mais 88 réalisation conduirait à sas reprise, mardi matin, sur pro- 1 
l'immersion de l'une des quatre ὶ 
grandes vallées cévenoles (le 
Monde des 5-6 août}. Ce jugement 


pourrait « faire repartir à zéro» 
l'ensemble du dossier, a déclaré 
M Joël Dombre, l'avocat du coi- 
lectif des trente associations hos- 
tiles au projet. Une réunion devait 
avoir lieu, mercredi 28 novembre, 
autour de M. Lalonde δι ministèra 
de l'environnement. 


RELIGIONS 


Le grand rabbin 

de France 

pour une #redéfinition 
delalsicités Ὁ 


. Joseph Sitruk, grand rabbin de 
France, a décians mardi 27 novembre 
qu’ «une exigence nouvelles se fai- 
sat sentir aujourd'hui pour «redéfinir 
la lsicités. Tout en soukgnant que le 
choix de l'école laïque était « parfaite- 


S'exprimant devant l'Association 
des journalistes de l'information rei- 
gieuse (AR), le grand rabbin ds 
Francs 8 ajouté qu' était en droit 
d'attendre que l'instruction rokgi 


Puisse se tenir su lycées. N ἃ : 


dernandé une entrevue eu ministre de 
l'éducation, M. Lionel Jospin. «La 
Pax sociale et la paix scolaire, ἃ 
conclu M. Sitruk, passent par une 


bre, à Bordeaux, en remplacement 
de M. Claude Bez, qui avait démis- 
sionné deux jours plus tôt après 
douze ans de présence à fa tête du 
club. M. Afflelou, quarante-deux 
ans, 8 lui-même annoncé son élec- 
tion «à l'unanimité» à l'issue 
d'une réunion avec les membres du 
conseil d'administration des 
Girondins. M. Jean-Denis Lan 
quarante-trois ans, à été désigué 
vice-président. M. Jean-Jacques 
Laulhé, soixante ans, occupera le 
poste de trésorier. 


ἃ ECHECS : Nalle ques remise 


dans la quatorzième partie du 
chacpioncat du monde, - Ajcurmée 
au 41. coup par Kasparov, lundi 
26 novembre (6 Monde du 
28 novembre), là: quatorzième par- 
tie du match x été déclarée sulle 


position du champion du monde, 
Score actuel : 7.7, Quinzième par- 
tie mercredi 28 novembre. ἕ 


£e 
msi < 


SPORTS 


« Le Canard enchaîné» 
s'intéresse aux comples 
de l'Olympique de Marseille 


Dans son édition datée du mer- 
Saint perte der γεέιεσας τὰς 
apporte isi sur 
les comptes de l'Olympique de Mar- 
scille, se référant aux déclarations 
faites aux policiers par M. Jean-Pierre 
‘Bernès, le directeur général du club, 
lors de sa longue garde à vue 
(le Monde du 22 novembre) à Phôiel 
de police de Marseille. 
Π cvèle ainsi que plusieurs joueurs 
- l'Allemand Kari-Heïnz Forster, Les 
Français Alain Giresse où Philippe 
Vercruysse - auraient touché des 
18 (un τοδὶ de 9,1 millions de 
pour la seule année 1988) qui 
n'étaient en fait que des «primes» 


déguisées Le Canard revient égale- |‘ 


ment sur d'importants versements à 


des sociétés installées à l'étranger et 


gérant les invérèts de joueurs. 

En l'état actuel de l'enquête, ces 
différentes pratiques ne semblent pas 
devoir déboucher sur des sanctions 
pénales, mais plutôt sur des redresse- 
ments fiscaux, comme Le député mar- 
scillais l'assure depuis plusieurs jours 
{le Monde du 27 novembre). Dans une 
interview accordée, le 28 novembre, 
au Soir de Marseille, M. Bernard 
Tapie déclare, À propos du prêt qu'il 
aurah consenti ἃ Karl-Heinz Forster, 
qui sas en fait d'une entente 
à l'ami passée avec le joueur pour 
de libérer de l'année de contrat que le 
dub lui devait encore au moment de 
son départ ». Evoquant l'argent versé 
à des intermédiaires lors de la cam- 
pagne suropéenne du Sub, le diri- 
geant d'Adidas précise : a Si 
qu'un me reproche d'avoir Lies 
1,4 million de francs à une certaine 
personne, je Hu rétorque. moi, que cela 
ἃ permis d'en mettre 5 au bénéfice du 
dub par le biais des indemnités de la 
télévision. » 


Panisans. et adversaires du 
nouvsau port de plaisance de 
Trébeurden (Côtes-d'Armor) 
vont être surpris forsqu'ifs 
découvriront la maquette de ta 
ZAC préparée par les archi- 
tectes, MM. Edouard Franpois et 
François Roche. Celle-ci fait 
apparaître deux immeubles en 
forme de barres qui s’étaleront 
le long de la plage de Tresmeur, 
envre l'actuel Hôtel Cehic et l'is- 
thme du Castel. 

s Nous avons préféré concen- 
trer les 22 000 m* à construire 
sur deux immeubles, plutôt que 
de faire de l'habitat dispersé qui 
dépare un site », expliquent les 
architectes. Et pour mieux inté- 
grer leurs immeubles € contex- 
tuels » dans le milieu marin, ils 
ont prévu ds leur donner la 
forme et mBme l'aspect de 
paquebots : las façades tour- 
nées vers l'océan seront bardées 


ÉDUCATION 


La mise en œuvre du plan d'urgence 


M. Michel Rocard mobilise les énergies 
pour la rénovation des lycées 


Les générations se succèdent 
sur {e perron des ministères. 
Après les lycéens, ce sont les 
présidents de conseils régio- 
naux, les préfets et les recteurs 


qui ont été reçus, mardi . 


27 novembre, à Matignon et Rue 
de Grenelle. 
L'heure n'était plus aux jeans et 


‘aux baskets, mais la soule- 
Ve ἀξεσυϊδα diccteent ds née. 


des lycées. 

Les 4 milliards de francs du «fonds 

de rénovation», qui seront mis à leur 

ition, se répartiront, à parts 

À er eng ὅς 

à et en prêts à taux bonifiés 
[λύκε mx régions É 

Ces crédits seront partagés entre 


de bois de teck, et le reste en 
acier inox, avec des‘formes gal- 


bées qui évoquent «l'allure , 


majestueuse de deux bateaux de 
croisière 3... Ἢ 

En fait, ces soixante-dix sppar- 
tements en immeubles « bas» 
{17 m de haut à l'extrémité du 
Ceitic}, ainsi que les quatre cents 
lits de {a résidence de tourisme 
qui sera installée à flanc de 
falaise, sont le prix à payer pour 
la création du bassin à flot du 
port de plaisancs. La ZAC paie le 
port. Autrement di, pour finan- 
cer l'édification de la digue du 


bâtissent des immaublss qui 
vont imposer leur messe à la 
plage de Tresmeur. . 

€Nous avons ramené la capa- 


- deuxième projet, à la différence : 


les régions selon Les critères retenus 
pour l'attribution de l'aide de 1,2 
milliards de francs décidée 
en décembre 1" fs 


nus, Béeide d'un perimoi 

; fine 5CO- 
laire au moment de la 
décentralisation, en avaient Fait leur 
cheval de bataille. Marignon a donc 
fun de cargo, ee parle 
98 de in loi de Fances de 1987. 


Ἶ Pas de «saupoudrage». 


Décidément très occupé, 


recteurs -En Co τ 
de MM. Pierre Joxe et Lionel Jospin: 
Rega γι des 
jouer un: À 

ΓΝ Pa onsei auprès 


. Sffirmant le plan d'urgence est 
Languedoc-Rous- *atarable de ὦ tique volonta- 
riste (..) sur le ment des devraient 


εἰο; 
guariesx M. Rocard s'est montré 


expliquant qu'il fallait fnire τ᾿ 


vite et bien, sans tomber dans «le 


». Ses interlocuteurs ; : 


devront se concentrer sur «fes éta- 


. De son côté, le ministre de l'édu- 
cation nationale, qui venait d’expli- 
quer le mode de répartition du fonds 
K socialiste de 


La FEN ᾿ 


δία | est plutôt favorable 


Conflit antour de l'aménagement d'un port de 5 us à ᾿ 
Des « paquebots » dans la ZAC de Trébeurden 


cité du port de 800 à 560 
anneaux », M. Emmanuel 
Gazeau, {6 représentant de la 
société portuaire (détenue à 
45 % par le groupe Campenon 
Bernard), en ajoutant que ce 


du pramier, a reçu l'avis favora- ὁ 
ble de la commission des sites," 
du. représentant de la DRAE 
{direction régionale de l’architec- ᾿ 
ture et de l’environnement) et de 
l'architecte des Bâtiments de. 
France. Les arctiractas de la 
ZAC font valoir qu'ils vont entiè- 
rement réhabiliter l'isthme du 
Castel, qui sera débarrassé de 
ses disgracieux parkings et 
replanté en essences locales. 

Un isthme contre deux 
plages : tel est le marché passé 
par Ja municipalité de Trébeur- 
dan pour relancer sa station bal . 
néaire. . ξ Es 
‘ ROGER CANS 


: au projet de réforme 


τ Après mère réflexion ({ Monde 
‘du 27 novembre), la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) a réagi 
prudemment aux propositions du 
Conseil national des programmes 
(CNP) sur la rénovation pédagogi- 
que dans les lycées. Ce projet de 
réforme est aphutit bons a déclaré, 
mardi 27 novembre, M. Yannick 
Sirabron, secrétaire général de {a 
FEN. « Nous sommes d'accord avec 
Le diagnostic: (..} Les suggestions 
du CNP'ouvrent des pistes qui peu- 
vent apporter des solutions très 
positives aux lycées», a ajouté 
M. Simbron, avant de souhaiter 
qu’une concertation très large soit 
engegée sur-ce texte, auprès des 


«Nous ne souhaitons pas qu'il y ait 
des réactions à priori, il y en a eu 
beaucoup trop », a-1-il conclu. 


De sen côté, l'Association des 
professeurs d'histoire et de géogra- 
phie proteste contre les proposi- 
tions du Conseil national des pro- 
grammes qui «uboutissent à 


1 réduire considérablement l'ensei- 


gnement de l'histoire et de la géo- 
graphie dans les classes de première 
et de terminale ». « I{ s'agit tout 
simplement de gérer la pénurie et 
de faire passer lex professeurs qui 
défendent leur enseignement pour 
des réactionnaires ou des corpora- 
Listes », estime l'associationn. 


| PARIS EN VISITES 


[ JEUDI 29 NOVEMBRE 
! 


Log 3 », Ὁ heures, bre Mar- 
mortan, 2, ru Louis-Boilly (Assacis- 
{ tion Palette. 


. #Le preuré rrédiéval de Saï 
tin-des-Champs >», 10 h 30, métro 
Arts-et-Mébers, sorte rue Ssint-Mar- 
tin (Pans historique). 

ἢ a Mae Prouss et ses amis». 
, 23. rue de Sévigné 
Cemavaier) 

“L'Institut culturel suédois en 

l'hôtel de Marie ot le Musée de ls ser- 
i mure en hôte Libérai-Bruants, 

14 hevres. 11. rue Payenne (Monu- 

ments historiques}. 
eL'ateuer d'un p'aneur d'étains, 
Li 24, rue des Graviliers 


« Chefs-d'œuvre 
de aux impression 


| 
| 
| 
EE 
| 


Paiaes-floyal d'ici 

« Conciergerie, le et 
histors de & Cné», 14 ἢ 30, 1, quai 
der τ 8 de 


| central de Notre-Dame {Ant at his- 
tore). 


4 h 30, entrés rue Lobau (5. Rojon- 

sHbrels et église de Te Saint- 

Louis». 14 ἢ 30, sorte méuo Sani“ 
À Paoi ion Qu passé). 


4 Ssint-Augustin Qu ἰδ cé de Dieu. 


Sa vie, son œuvre. La nouvelle fonne 
conciles ». 15 heures, sortie 
Haulors. 


des 
métro Temple fl 

«Le Musée dés avocats», 
15 heures, 25, rue du Jour (Paris et 
s0n hratoirs}. 


CONFÉRENCES 


270, rue Saint-Jacques. 14 ἃ 30 : 


«Jules ἐξ, Michel-Ange et Luther :. 
intehectuel 


9 εἴ un Fe L 


culturel Ssint- Ac 
quan. 14, boulevard 18h39: 
«Nabl 03 » de 
positives), per C. à 


9, re . , 20 h 45 : eS'af- 
CATSOCIA 


10. rua 
21 heures : « Vers une 
ï υ d'herci 


Altrad-de-Vigny, - 
γενβοὸν 


DEA 


DES LIVRES 


enseignants comme des lycéens. 


“ 
τῇ 


d'urgence Sancti + 
de Viulences 


UT aime bien, châtie 
bien. » M. Chris- 


À . tian Forestier, rec- 
teur de l'académie 

c'e -de. Créteil, 

: M confirme l’adage. 

Ancien directeur de l'institut uni- 
versitaire de technologie (IUT) de 


Saint-Etienne, inspecteur général 


. industrielles, associé en 1984-1985 
à la préparation de la loi d’orienta- 
tion sur l'enseignement technique 
de. M. Carrez, alors secrétaire 
d'Etat chargé du dossier, il vient 
de remettre à MM. Jospin et Cha- 
puis, qui [πὶ en avaient fait la 
demande au débüt de l’année, un 
petit rapport très décapant sur 
l'évolation des IUT: et leur place 
dans Le paysage universitaire, οὐ 
En trente pages denses, une 
dizaine de tableaux et quelques 


ce rapport 

de manière clinique le e des 
IUT, dénonce ses dérives et ses 
blocages, un chat un chat et 
formnle des recommandations 
concrètes pour favoriser & une véri- 
table renaissance x d’une institu- 
tion souvent victime de son succès 
je us Initiatives du 12 septem- 

re). ὰ τὶ 
Vingt-cinq ans après la création, 
alors très. novatrice, des instituts 
universitaires de technologies, le 
diagnostic est d'autant plus 
table qu’il est précis et muancé. 
Sn τ 381 département, Le 
stcucturés en ts, 
IUT accueillaient, ἃ la rentrée 
1989, 68 346 étudiants, dont 
37 345 en première année, et béné- 
ficient d'une cote indéniable 
auprès des entreprises qui s'arra- 
chent leurs diplômés. Pourtant, au 


pour.les sciences et techniques . 


- ment: d'IUT de préférence 


cours de 14 dernière décennie, le 
nombre des étudiants d'IUT n'a 
augmenté que de 15 % quand celui 
des bacheliers progressait de 53 % 
et celui des sections de techniciens 
supérieurs (formations supérieures 
en deux ans semblables aux 
IUT}explosait (+ 258 % pour les 
seules sections publiques). 

Comme si, depuis dix ans, assu- 
rés de leur succès (350 000 candi- 
datures pour 35 000 places à La 
rentrée de 1989), les IUT s’étaient 


. trop volontiers .reposés sur leurs 


lauriers. .A cet égard,. M. Christian 
Forestier pointe sans ménagement 
des évolutions regrettables. Ainsi 
l'émiettement trop fréquent des 
IUT leur interdit souvent d'attein- 
dre une masse critique convain- 
cante : 28 instituts ne reposent que 
sur un ou deux départements et 
seulement un tiers des départe- 
ments ont une capacité d’accueil 
en première année égale Ou supé- 

ieure à 6 groupes d’étudiants. 

ans ua certain nombre de cas, 
souligne le rapport, « /e débai sur 
l'opportunité d'avoir un. départe- 
une 
unes. 


section de BTS prend 


‘tion toute particulières. . 


: 6 000/places” 
disponibles 


Un constat du même ordre peut 
être fait sur le «rendement» des 
IUT, c’est-à-dire la proportion 
d'étudiants diplômés en deux ou 
trois ans. Ἐπ moyenne, .le résultat 
est satisfaisant, puisqu'il atteint 

16 % de reçus dans la filière car- 
rière sociale et ne descend pas en 
dessous de 60 % pour l'informati- 
que. Ces moyennes marquent 


des filières 


Le Monde 
= Les IUT victimes de leur succès 


Un rapport remis récemment au ministre de l'éducation nationale plaide pour une redéfinition 
de la place des instituts universitaires de technologie dans le paysage universitaire 


. Plus grave, le taux de remplis- 
sage des IUT fait apparaître 
d’étonnantes distorsions. Le nom- 


ple 
ministérielle de 28 étudiants par 


groupe permettrait de dégager 
ἣ places disponibles en pre- Ὁ 
᾿ destinés à l’origine à ètre des for- 


mière année. « L'alignement sur la 
nne observée aujourd'hui en 
τηνε plus de 000 places sup. 
le CES Sup- 
plémentaires à coût constant. » 
Enfin M. Christian Forestier 
éclaire de façon minutieuse la 
vieille querelle sur accueil dans 
les instituts universitaires de 
technologies -- dont c’était la mis- 
sion initiale — des bacheliers issus 
iques (bacs F 
et G). D'une manière générale, 
26,5% des étudiants des IUT 
industriels et 30,8 % des IUT ter- 
tiaires viennent de ces baccalau- 
réats LE gounphique Mais les dis- 
parités géographiques et surtout 
selon. les spécialités sont impres- 
Sionnantes. Les bacheliers 
logiques οι εως la pe des 
électrique et informatique indus- 
a ae ee é . h 
᾿ ique ou de mesures phy- 
siques, Ou encore 40 % des Re 


tifs en carrières juridiques, mais 
seulement 11 % en carrières de 
l'information. Ρ 

Bref, il est clair que «certaines 
spécialités ne jouent pas le Jeu en 
n'accueillant qu'une proportion 
infime de bacheliers technologiques. 
Ces différences de politiques suivant 
les départements ne sont certaine- 
ment plus acceptables». Surtout 

uand on conslate que «ioule 
‘augmentation de capacité du dis- 
positif IUT pendant la dernière 
décennie a été attirée par les bache- 
liers généraux. » 


Optimiser 
le système 


Dernière dérive du système : 


mations courtes en deux ans, les 
IUT débouchent de plus en plus 
souvent, «pour près d'un diplomé 
sur deux», sur des poursuites 
d’études soit dans des formations 
post-DUT (165 recensées par le 
rapport) soit dans des formations 
universitaires traditionnelles. Sans 
rejeter ce qui relève le plus souvent 
d'une « véritable volonté de progres- 
sion », le recteur Forestier dénonce 
toutefois comme « globalement 
inacceptable » le fait que 13 % des 
diplômés d'IUT recommencent un 
premier cycle universitaire classi- 
que. 5 
Après cette volée de bois vert, 
viennent les propositions touchant 
au développement quantitatif et à 
l’amélioration du fonctionnement 
des IUT. Le schéma de développe- 
ment des formations post-bacca- 
lauréat défini par le ministère de 
l'éducation pour la période 
1988-1993 prévoit une augmenta- 
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tion de 11 000 entrants supplé- 
mentaires en IUT. Comment les 
accueillir ? Avant de songer à de 
nouvelles implantations, suggère le 
rapport Forestier, mieux vaudrait 
« commencer par optimiser le dis- 
positif » actuel «un meilleur rem- 
plissage des groupes existants, le 
développement des départements à 
faible nombre de groupes et le déve- 
loppement des localisations à faible 
nombre de départements ». 

La seule application des normes 
ministérielles (28 étudiants par 
groupe, 4 groupes par départe- 
ment, 3 départements au minimum 
par établissement} permettrait 
d'accueillir 8 400 étudiants supplé- 
mentaires, soit plus des trois 
quarts des flux prévus, avec la 
création approximative de 
800 emplois d'enseignants sur qua- 
tre ans. Quant à l'ouverture éven- 
tuelle de nouveaux IUT, le rapport 
Forestier fixe deux impératifs : 
atteindre rapidement des flux 
convaincants de 600 étudiants de 
première année et prévoir en prio- 
rité des implantations dans les aca- 
démies où le déficit de places est le 
plus manifeste (Aix-Marseille, 
Amiens, Caen, Dijon et la région 
parisienne). 


Pour ane « véritable 
renaissance » 


Au-delà de ces recommanda- 
tions, Christian Forestier plaide 
surtout, et vigoureusement, pour 
une politique globale, clairement 
affichée et capable de conduire à 
une « véritable renaissance ». Tout 
d'abord la finalité des IUT « doit 


être rappelée avec force, à savoir la 


formation de techniciens eurs 
en deux ans après le baccalauréar, 
ce qui écarte loute politique d'allon- 


gement systématique des études et 
donne aux IUT des responsabilités 
particulières dans la formation des 

heliers technologiques ». D'autre 
part l'équilibre avec les formations 
de STS doit être réaffiché comme 
objectif. Enfin les pouvoirs publics 
doivent refuser la «balkanisation » 
de la carte des implantations et, 
pour cela, insérer réellement les 
IUT dans la politique de dévelop- 
pement contractuel des universités 
engagée par le ministre de l'éduca- 
tion. 

Toutefois, le rapport admet 
qu'on ane peut raisonnablement 

lemander aux IUT, vingt-cinq ans 
après leur création, de n'être que 
l'expression universitaire de notre 
système de formation des techni- 
ciens supérieurs ». 115 peuvent 
notamment, suggère-t-il, servir de 
réservoir de compétences et de 
moyens au moment où les univer- 
sités sont mobilisées pour mettre 
en place des formations technologi 
ques qualifiantes de deuxième et 
troisième cycle. 

Enfin M. Forestier bouscule 
sérieusement les tabous en prônant 
une redéfinition de la gestion des 
IUT. « On doit pouvoir déconcen- 
Lrer immédiatement sur les recteurs 
la fixation des capacités d'accueil 
de chaque département », propose- 
t-il. Cela suppose « l'abandon du 
financement « au ἔρμο pour un 
financement «à l'érudient x. Une 

vérité des coûts constituerait, 

ἃ π᾿ Ἐπ douter, dans le monde 

universitaire, une sacrée révolu- 
tion. 

GÉRARD COURTOIS 


LYON 
de notre bureau régional 


᾿ . ES lycéens ont obtenu 
᾿ dans la rue les 
δ moyens que nous ne 
« cessons de réclamer 
0 en vain. depuis des 
années. » Les 2 500 chefs d'établis- 
sement que M. Lionel Jospin, 
iministre de l'éducation nationale, 
.devait réunir jeudi 29 novembre à 
Paris ne sont probablement pas 
loïr de penser comme M. Michel 
-Auglaret, responsable de la cité 
scolaire Briffaut ἃ Valence 
-(Drôme). Déception, amertume, ou 
.£gacement d’avoir été « court-cir- 
iCuités»? La plupart d’entre eux 
n'avaient pas attendu les récentes 
‘directives, encore moins la nomi- 
nation d'une «Μη Plan d'ur- 
.gences, pour dresser un état des 
Heux et de leurs besoins en maté- 
‘riels, effectifs d'encadrement ou 


rêtes. Mais tous les rapports que 
‘l'administration nous demande 
‘périodiquement sons restés lettre 
morte», ajoute-t-il. - ΝΣ 

Ce sentiment de n'avoir pas été 
écoutés, encore mois entendus, 
n'est pas la moindre frustation 
‘exprimée par ces anciens ensei- 
gnant, qui, à un moment de leur 
‘carrière, ont choisi d’exercer autre- 
‘ment leur métier de pédagogue. 
"« Tous les si, d'alarme lancés. 
“sur l'évolution de la situation des 


tions, n'ont pas été reçus. On nous 
“accusait de jouer les Cassandre», 
constate M= Colette Païllole, pro- 
-viseur depuis dix-huit ans, qui 
‘anime, plus qu'elle ne dirige, le 
pes polyvalent Vinci, 
“ἃ L'isle-d'Abeau (Isère), dans la 
“ville nouvelle proche de nee 

. S'ils ont fait parler d'eux, 
c'est qu'au plus fort de ia tour- 
.ménte, les proviseurs ont dû tenir 
a barre, faisant face à la marée des 
lycéens désertant le navire, au flot- 
tement et aux injonctions parfois 
contradictoires de leur hiérachie, 

aux pressions des parents leur. 
demandant d'assumer leurs-res- 
ponsabifiés. « Le mouvement ἃ 

‘aussi révélé un malaise parmi πόδ. 

Là où le dialogue était déjà prati- 
qué, cela s'est plurôt bien passe. En 
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d'enseignants et autres crédits de. 
fonctionnement... « Les listes sont 


élèves, la péagegie. le traitement - 
“inégallaire subi par certaines sec- 


- Le blues des proviseurs 


.… - Entre les revendications lycéennes et la machine administrative, 


les chefs d'établissements ont, eux aussi, des états d'âme 


revanche, les relations se sont. déé- 
riorées lorsqu'elles étaient tendues 
auparavani », reconnaît M. Florent 
Sibué, proviseur du !: Pierre- 
Brossolette de Villeurbanne 
(Rhône). 

«Nous nous sommes retrouvés 
seuls, soumis à ioutes les pres- 
sions », constatent la majorité d’en- 


tre eux. Et la méthode du. dialogue - 


direct — adoptée avec les lycéens 
par le ministre de l'éducation 
nationale et le président de la 


République — ἃ laissé un goût 
amer. « On a laissé supposer que les 


lycées sont des ghettos fermés qui 


n'ont pas changé depuis Jules. 
Ferry. C'est quand même loin : 


d'être le cas», s'indigne_encore 
M. Anglaret, en s'insurgeant contre 


«les h litiques qui ont volé 
au secours de Enr lycéenne ». 
Ὡς : 

‘aux désilluslions » 


ΠΑΝ début a peer il 
s'était permis de râppeler quelques 
évidences aux parents d'élèves : le 
coût de la grève, le nombre 
d'heures perdues, Les repas jetés. 
Initiative diversément appréciée ! 
Pour autant, lé proviseur de cette 
cité, une véritable PME composée 
de trois établissements distincts 
avec ses 2 600 élèves et ses 
300.adultes, ne veut pas passer 
pour un « fieffé réacs. Depuis l'an 


- dernier, il a mis en place un 
- conseil des délégués dans son éta- 
blissement. Mais, cela ne l’a pas. 


empêché de recevoir les imjonic- 
tions d'un député local, Finvitant à 
se mettre en conformité avec les 
nouvelles directives adoptées sous 
Ja pression de la rue, 

«J'espère seulement que le mou- 


vement sera durable. Sinon gare à - 


la chute et aux désillusions », 
éstime de son côté M. Sibué, fai- 
sant montre d’un-optimisrme pru- 
dent. Son collègue, M. Claude 
Moutard, proviseur du lycée Mar- 
lioz. d'Aix-les-Bains (Savoie), se 
souvient encore que la loi Edgar 
Faure a été « digérée par la lour- 
deur administratives. «On a 
assisté à la dépolilisation de la jeu- 


- nesse française. On la remet brus- 


quement et bruralement en position 


syndicale, au risque de voir des . 


mouvements extérieurs servir d'ac- 
compagnaleurss, ditiil, en avouant 
nie Fe 


une certaine méfiance à l'égard de 


pression, 

‘Le risque de ἰ8 syndicalisation, 
voire de la politisation, d'un mou- 
vement lycéen embryonnaire ne 
paraît cependant pas faire naître 
de craintes excessives chez les 
chefs d'établissement. Ils semblent 
Font DA er des ἃ πε ἊΣ 
trai pieds. « Les jeunes jont 
leur is . Nous devons les 


y» aider avec 


ἐκ 


un discours clair et. 


Mieks VIE » 


vrai Notre rôle est de leur rappeler 
qu'ils ont des droits εἰ des devoirs. 
Ils auront au moins appris à ne pas 
tout altendre du système éducatifs, 
concède Mæ Monique Guillevic, 
proviseur du lycée Louise-Michel 
de Grenoble. Mais qui possède les 
certitudes ? Pour Mme Paillole : 
« On ne peut pas avoir voulu ouvrir 
Les établissements et s'étonner que 
les difficulés de la société rejaillis- 
sent Sur la vie scolaire. Il faut se 
rendre à l'évidence : l'éducation 


nationale n'a plus le monopole de 
la formation éducative. » «Les 
lycéens se sont aperçus qu'ils 
n'avaient plus d'interlocuteurs. En 
avons-nous encore auprès de noire 
hiérarchie ?» La recherche du dia- 
logue, le retour au contact des 
élèves, ne serait pas pour déplaire 
à la majorité des chefs d'établisse- 
ment. # Encore faut-il qu'on nous 
en laisse le temps. On a fait de nous 
des administratifs et non des admi- 
nisirateurs de la vie scolaire », indi- 
que l’un d'eux qui s'estime « coincé 
et écartelé» par la dispersion des 
pouvoirs entre l'Etat, ses représen- 
tants académiques, les collectivités 
locales et régionales, la proliféra- 
tion des hiérarchies, la lourdeur 
d'une administration omnipré- 
sente, tatillonne, qu'il faut sans 
cesse interpeller avec de maigres 
espoirs d'être écoutés. 


Absence 
d'objectifs 


Et par-dessus tout, l'absence 
d'objectifs. « De plus en plus sollici- 
tés à l'extérieur des établissements, 
nous sommes Submergés par des 
tâches de gestion à l'intérieur ». Le 
proviseur du lycée de L'Isie-d'A- 
beau s'interroge : « Que reste-1-il 
pour l'essentiel x de cette mission 
d'éducateur à laquelle tous restent 
profondément attachés ? 

« On nous demande d'être auto- 
nome et de formuler des projets 
d'érablissement. Est-ce conciliable 
avec la foultitude de directives dont 
nous sommes abreuvés, avec des 
objectifs de nature politique, 
comme celui de mener 80 % d'une. 
classe d'âge au baccalauréat, qui: 


fait naître des fantasmes auprès des ίξξξξξξξξξεεξεσσ τε σσς-------5--------5555---5-- 


jeunes et des familles ν, considère 
M. Pierre Gauthier, responsable du 
lycée technique de Cluny (Saône- 
et-Loire}, attaché à promouvoir 
des sections spécialisées dans des 
filières ouvertes sur de réels débou- 
chés professionnels, 

Ce constat suffit-il à expliquer La 
crise de recrutement qui semble 
menacer la profession ? Pour {a 
première fois cette année, des 
postes mis au concours de chef 
d'établissement n'ont pas trouvé 
preneur. Des admissibles ont 
refusé leur affectation dans des 
secteurs réputés difficiles, géogra- 
Phiquement et -- surtout -- sociale- 


ment. Pis, quelques proviseurs ont 
demandé leur rémtégration dans le 
professorat, rempl au pied levé 
par un nouveau corps d’auxiliaires, 
« Nous sommes les ouvriers de la 
revalorisation, dont les professeurs 
ont bénéficié, mais que nous atten- 
dons encore pour nous-mêmes ». 
soupire le proviseur de Valence, 

A Andrézieux-Bouthéon, non 
loin de Saint-Etienne (Loire), 
M. Michel Delay ne nie pas toutes 
ces difficultés. Après avoir passé 
six années à la tête d'un coliège 
dans le quartier des Minguettes, à 
Vénissieux, en banlieue lyonnaise, 
il a été nommé un an avant la mise 
en service d'un nouvel établisse- 
ment de la génération des lycées- 
région « sur mesure», qui accueille 
une section polyvalente et un lycée 
professionnel. « Commençons par 
Jaire tout ce qui n'est pas interdit», 
est la devise que ce militant des 
méthodes Freinet applique avec les 
enseignants, les élèves, les parents, 
encourageant toute initiative de 
nature à développer le sens des res- 
ponsabilités. Εἰ il revendique plei- 
nement l'autonomie pour la mise 
en œuvre de nouveaux projets, des 
choix pédagogiques, le soutien aux 
élèves. 

« Ici, il est vrai, nous sommes des 
bâtisseurs. Tout est à construire, 
sans le lourdeur du passë», indi- 
que-t-il. Ce qui est passible aujour- 
d’hui avec deux fois cinq cents 
élèves, le sera-t-il encore avec 
1 500 puis 2 000 adolescents. 
« Notre principal travail est la ges- 
tion des rapports humains », recon- 
naît-il avec une certaine humilité. 
Les chefs d'établissement y sont-ils 
vraiment préparés ? 

MICHEL DELBERGHE 


Le président de la 
utuelle nationale des 
tudiants de rronte 
MNEF)., qui gère la 

ΑΝ δ de 600 000 

étudiants, informe que 

les élections mutua- 
listes se dérouleront du 

3 décembre 1990 au 

30 avril 1991, 

Pour tous renseignements, 

s'adresser aux sections 

locales universitaires. 


= 
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REPÈRES « Que les adultes osent être des adultes » 


Fonmarion CONTINUE. - 
La direction des enseignements 
supérieurs (DESUP] du ministère 
de l'éducation nationale vient 
de faire paraître un guide prati- 
que qui recense toutes les acti- 
vités de formation continue pro- 
posées aux salariés et aux 
demandeurs d'emploi par les 
établissements d'enseignement 
supérieur. Des index, par mots- 
clés, par domaines et géogra- 
phiques permettent de trouver 
rapidement l'information recher- 
chés. Figure aussi, dans cet 
ouvrage, un répertoire {avec 
nom, fonction et adresse) des 
responsables acadé es de 
[6 formation continue. Pour tous 
renseignememts : Centre Inffo, 
Tour Europe, 92049 Paris la 
Dies Cedex 07. 470 pages, 


Gaucuens. - Les jeunes 
uchers vont enfin pouvoir 
aire la preuve qu'ils sont 
adroits. L'Union des groupe- 
ments d'achats publics ([UGAP) 
vient d'i à son catalogue 
une gamme de matériel scolaire 
spéci , fourmis par « La main 
auche », l'un des très rares 
bricants spécialisés dans ca 
domaine. Ce sont en tout 
quinze produits adaptés qui 
sont proposés aux sarvices 
publics, après avoir reçu un avis 
de conformité du ministère de 
l'éducation nationale. 


Lycéss. - M. Lionel Jospin a 
annoncé, vendredi 16 novem- 
bre, que les effectifs par classe 
des établissements secondaires 
situés dans des zones d'éduce- 
tion prioritaires {ZEP) seraient 
réduits dès la rentrée 1991 à 
25 élèves par classe pour les 
lycées professionnels et à 30 

lycées d'enseignement 
général et technologique. Or, 
selon des chiffres publiés 
récemment par le ministère de 
l'éducation nationale, les lycées 
sont assez peu représentés 
dans ces zones défavorisées, 


ï de moyens Sup- 
plémentaires. Seuls 80 lycées 
ofessionnels en font partie 
(5,8 % du total}, contre 109 en 
982, et 11 lycées d'ensaigne- 


“Au fait, c'est vrai qu’en allant essayer une 309 . Γ᾿ 


PEUGEOT. UN CONSTRUCTEUR SORT SES GRIFFES. 
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Leuriof, administrateur provi- prime et soit entendue. { n’est pas 


soire depuis février 1990, après sain que li revienne d’avoir en quelques semaines pour une obscure raison? Ca 


décroché « ques milierds» n'est pas Mirierrand qui l'a - 


18 nomination comme recteur de déterminer tique de la nation». The ᾿ ᾿ 
, : Tandis qu'une sex-professeur» d'An- Mitterrand et de Jospin. Vos ᾿ F2 ᾿ hui. «échoue devant x 
ND Pal eyraud pb ἔρις tony (Hauts de Seine) dénonce le | Prédécesseurs ou vos profes- ‘ Qui ouvrira la grande porte à. «dertimétique de | l'examen d'entrée l 
siden ἢ alaxisme v qui a Cours dans les lycées 3808 n'ont jamais su faire aussi l'heure-de [8 sortia pour sisser 1 δἰ sixièrise de 1960». 

ï. κὐ ἢ esenielle. Evidemment, il faut réno- passer 2 000 élves plutôt qua «Je veux. bien chercher 1 


ver Îles lycées et.avoir des de les eentonnoiriser » dans le. | 
classes moins surchargées, petit portilfon ἢ Rocard ne télé- 
mais en demandant des sous  phonera pas au concierge. (...} - 
aux ministres VOUS VOUS trom- Qui enfin acceptera de vous 
pez de cible. {...) ouvrir une sakle-pour y inateller 

Qui vous laissera. la liberté un foyer et une-autre pour ÿ 


dans le lycée ? Ce ne ‘sont pas  20n8? Fabius s’occupe de son . 
les milierds de Bérég pe perchoir. ni Le 


Qui vous ouvrira les salles de Tout cala est possible le, mein- 

cours, nee pres) rt à pre Le et pere : 

closes, re du euner mettrait céens de vivre 
tire mr vous peu mieux leur vie quotidienne 


our 
ὃς οἱ d'émudier? Ce n'est δὺ γούδ. [2 


cs Σ « dégrade 
Né le 5 août 1940 à La Rou- | enr? Les ΓΈ ceries, qui 
vière (Lozère), M. Jules Maurin | emportent lex toitures, πιαῖς suriout Les 
Car Lines Crise puis | élèves eux-mêmes, qui gribouillent 
agrégé au 6 d’Alès et au joute surfe propre, gravent 

lycéa Joffre de Montpellier leur dufcinée du moment, poire] [Ξ 
{1965-1973}. Chargé de cours Porte-mantemux. pa 

à l'université Paul-Valéry, it y de liberté? Le droit à l'expression? 
est détaché en 1973 comme | fais pour en füire quoi 


ine. Docteur ès lettres (1978) ῥα oh gr 
raine. r às lettres , . 

il est nommé professeur Pratt κα ὧς 
en1981 ; it a dirigé l'unité de | «7 αἱ Aonte, savez-vous, confie 
formation at de recherche M. Christian Guérin. professeur 


«sciences de l'homme et agrégé de lettres à 7 reposer 
sciences de l'environnement», | ‘lycéens aujourd'hui dans LA te pas le ministre qui détient les ‘ . PATRICK EVENO 

puis un laboratoire d'histoire | si un ressort n'avait été brisé, nous | Clés. 2 professeur 

(«Etats : sociétés, idéologies, | devrions être depuis des années. (..) Qui déverrouillers la porte des ‘_*. au lycée Jesn-Renoir 

défensa x) associé au CNRS. ‘Qu'ils ne s'en prennent pas aujour- WC neufs du troisième étage, de Bondy. 1 t-Denis} : 


‘hui directement aux profs révèle 


on peut en gagner une ?” 


ᾧ 


M} 
ss 


ESS 


La 
Ἂν 


DU 15 NOVEMBRE AU 15 DECEMBRE, 
GRAND JEU CONCOURS DANS TOUT LE RESEAU PEUGEOT-TALBOT. . . 


12 PEUGEOT 309 GREEN À GAGNER! 


en 


En venant essayer une Peugeot 309, 
vous pouvez rencontrer la chance... Et gagner votre p 


Jeu gro sors aigu ἀσάκα ἐν ἸΒΠῚ συ 6/12/0 συκετὶ tete devont huissier parmi fous les 
personne majeure Situlcire du permis de conduire et résidant en Fronce les jev avant le 16/12/90. 
métropolitaine. Bulletin de particoction πὰς à disposition chez tous les de der 

concesdonnaires et agents revendeur Peugect Talbot. Jeu doté de 12 huissier de justice 
309 Green 5 portes ivieur 78,479 F TTC Z'nbuées por froge ou sort 


rochaine voiture 17 


- 


των ας" κεν 
nr 
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VOICI LA PREMIERE PAGE 
: : DE PUBLICITE PERMETTANT A LA FOIS 
tte __ DE TESTER SA VUE 
| ἜΤ DE PRESERVER SON COMPTE EN BANQUE. 


τυ 


D = 1,25 mètre 


Acherez Apple chez IG Achetez Apple chez IC: Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez 


Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Acherez Apple 
.chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez 


6 
- D = 1,50 mètre 


Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
‘Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
τς Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 


14 
: D = 3,50 mètres 
‘ : Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 
- Achetez Apple chez IC. Achetez Apple chez IC. 


20 
D =5 mètres 


| Achetez Apple 


28 
D Ξ 7 mètres 


. Objectivement, voici quel- International Computer est le premier 
Fe bonnes raisons d’a-. distributeur Apple en Europe. Sa puis- @ 42 72 26 26 
cheter Apple chez IC: sance d'achat en volume vous fera bé- ‘ 
- meilleures condi- néficier d'une disponibilité maximale 
. tons.sur tout sur les nouveaux Macintosh Ilsi et 
Apple-10 ans. Classic, mais aussi sur toute la gamme 
* d'expérience Apple. Pour mieux connaître les nom- 


et de conseil - maintenance performan-  breux avantages IC, téléphonez nous 
te et économique - hot line -suivi d’ins- vite ou.venez nous voir, 6 jours sur 7, 
tallation - formation - et, sans doute ie de 10h à 19h et même ἃ 18h55 nous 
plus important, disponibilité et sourire. _ ferons certainement affaire ensemble. 10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


_APPLE CENTER IC REAIBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL (1) 42 722626 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL (1) 42 86 90 90 
IC MARSEILLE SA 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91 3725 03 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL 61 25 62 32 
᾿ 1C NANTES SA 3 ALLEF DES TANREURS COURS DES 50 OTAGES 44000 NANTES TEL 40 47 08 62 


LES HEURES D'OUVERTURE SONT SUSCEPTIBLES DE VARIER SELON LES POINTS DE VENTE. RENSEIGNEZ-VOUS. 


WELLDONS 


ER —— 


LR 
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38 e Mercredi 28 novembre 1990 ἂν ΑΝ ον Ἂν as 


MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le jeudi 29 novembre 
Alternance de grisaille et d'éclaircies 


Fim _ italien 
. (18561. 


fonderie. ἡ 
23.35 Sport: Basket-ball." 


France-lsraël, à Cholet. . 
1.05 Musique: Camet de notes. ἢ ῃ 
᾿ ἕ Carmen 
CANAL PLUS __ ᾿ ed : 
a ὼ ν : 21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
DAS gg: Font Guns que 0 | ME BR Gérer 
LES BONS CHOIX Joits. ᾿ 22.00 Communauté des. radios publiques 
SONT DANS LE GUIDE ὁ de langue française. : 
PRATIQUE QUE CHOISIR ι 22.40 Les nuïis magnétiques. Nouveaux lieux, La ; 
a La force d'un destin. 5 nauvelles formes de la conviviaiité. ᾿ à ve 
‘ Fin américain d'Hector Bebenco [ 0.05 Du jour au lendemain. El 
Ἰ 


‘0.60 Musique : Code. Pariez, c'est ὃ vous. 


| : __FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Cancert (donné la 16 novembre au Grand 
ν : Action ecclésiastique ΡΟ 
deux récitents; baryton at orchestre, de 


0.60 Cinéma : ion criminelle. π᾿. 
Film eméricain de Fred Waiton (1987). . 


LA 5 D 
: Cauchemar au pénitencier. ; 
22.25 Débat: ; 
La vie des femmes en prison.‘ ." 
23.55 Sport : Automobile. Raïye du RAC. 
0.00 Journal de minuit. | 
Μ᾽ ᾿ 
20.35 Τδιάδιην : Alerte rouge. ᾿ Le 


Jeudi 29 novembre ᾿ τ a ne 3 


deaux, en différé de Rome. 
0.30 Journal, Météo et Bourse. 


A2 
20.40 Feuilleton : 
: L msn Cr 
rançois e épisode] . 
21.35 Série : Hôtel de police. ᾿ 
L'accent de , de 


Marion Sarrault. 
22-25 Magazine : Etoiles. 


© 22.05 Cinéma : 


TE 1 bande dessinée 
Cobra. © ᾿ : 
Gun de Gocrge Pen Comes | 18:00 Dopeneenn το 
Sur la moitié nord on va Vers un Seul le pourtour méditerranéen, en Fous. ren de George Pan , Brigitte | LS ν᾿ de la. and née (12). 
{lélesn, Roai sa Wo. 18.30 Série : Objectif amateur, 


23.30 Cinéma : La 
- 2. Les 
Ἶ Εἶπα . franco-ha 
ν . Richard Heffran (1 H. 


ire : LE es 
1 L'Europe de la Toison d'or (2). 
Ὁ 49155 Chronique::Le dessous des cartes. 


| 20.00 Documentaire : NE NS τὰ 
Histoire de la bande dessinée (131. 

“Ici bat la vie (La pieuvre). 6 ᾽ 

20.59 Une minute pour une image. [ και 


temps froid et sec avec vent d'est  parucuñer le Languadoc et le Roussillon, 
assez fon. Sur la moitié sud en  tirera son épi du jeu avec des éclair- 
revanche κ᾽ fera moins sr rh ces qui persisteront jusqu'au soir. 
nuages seront encomi nts et ἢ = d 
mSAC Un peu de phuis par moments. er terre sa rio te 
Vendredi 30 novembre : grisaille, Les températures. du matin seront 
pluie, humidité. : ᾿ comprises entra Ὁ degré αἵ 3 degrés. Π 
Sur la majeura partie du pays, C'est y aura même de patites gelées sur la 
une journée peu engageante qui s'an- Nord-Est et le Centre-Est. 


| 19.00 Documental 


ΝΥ la Seront Ἷ ee 
one. Las qe nur mor UePtan αὔρα degrés à 
τό nord, ur es ph À non 68 legrés en général. 
f'Ést, des flocons neige viendront 58 j'Aquitai x PRE 
mêler à la puis. Ces mtempéries gagne Δ, 3... eg de ᾿ ΠΥ ΤῊ 19.10 Jeu : Tété-contact. 21.00 Opéra : Madame Butterfly. 9 
ront l'après-midi les régions da la mohié ainsi que sur la façade 19.45 Joumal. ᾿ ἢ De Puccini. Par l'orchagtre, θὲ les chœurs de 
sud. où 4 fer de 9 degrés à 12 degrés. 20:30 Drôles d'histoires." la'Scals de Milan. ᾿ 
, 20.40 Série : Secrets de - 23.00 Documentaire = on δ ᾿ 
PRÉVISIONS POUR LE 30 NOVEMBRE A 12 HEURES TU Le piège du pouvoir, de Waris Hussein . L'Europe de la Toison d'or 8... 
FRANCE-CUL RE Le “ 


20:30 L'espérance et {a riuit ou les tribule- 
Pa ons de l'utopie. De la belle aube au 
21.30 Profils perdus. Lucien Vogel. 
22.40 Les nuits magnétiques. Nouveaux lieux, 
nouvélles formes de la convivialité. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cora. . 
: Parlez, c'est à vous, 
_FRANCE-MUSIQUE 
‘20.30 Concert {donné le 26 novembre au 


-- 


Mésue de la ville) : musique traditionnelle 
d'Argentine, par Atahuaipa Yupanaul, 
. chantetquitere. . 
23.07 Poussibres d'étoiles. La boîte de Pan- 
dore: ‘Une famille au complet : musiques 
ρους 2.4, 6 et 20 luths: Le luth ex la mythor 
logie : Une haine-amoui τ: Juth et clavecin; 
css Jaon-Sébestien Bach; La première 
Renaissance: 


Du wall au vendredi, à 9 heures, 
νι} sur FRANCE-INTER 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 

Valeurs enrêmes relevées entrè le 28-11-90 | 

μι 27-11-90 à δ Heures Τῦ αἱ le 29-11-20 à 6 heures TU «ZAPPINGE » 
. Une émission de GILBERT DENOYAN 
a COJEAN 


avec | 
at collaboration du « Monde », 


FRANCE Rs 7 1! N|UA Π 
as. 0 $ 9 τοῦδε. 1 1 C|UREM@OURG. À 
ΜΜΔΤΙ... τ αν PONTERPITRE AA Am à 
πεν. 1 4 δ ΜΑΒΒΑΆΣΩ.. 1 
RS κα ©: B ETRANGER | Eu à 
mer 9 ÿ À _— W 5 D'un 1 
M ὃ 1 τὴ SJ ΕἼ ΜΌΝΗΙ ---- ἃ 
CNT. 8. + Sent — à 5 D MOSCOU—— ὁ 
οἷόν... 9 : C RE 1 5 Ὁ] κε, 
EU 5 COUDE — À Σ ΕἼ ὅτ 
GÉDEUE 5 | GUN ὁ € 
ML 1 NU — ὁ δ 5 
Marne à + SIM à à 6 
# En. ÿ à 
Ἰμρπξαῖψ. ἢ 2 eo 5 4 ἢ 
NANTES. 7 ὖϑ 1 DELL. ΤΙ " ὃ 
0 .----- 
Il IE 2 
ἐν ose En clair jusqu'à 20.70 ——— 
10 ÿ 90 | 48.20 Dessins animés : Ça cartoon: 
6 JP ᾿ ᾿ | 18.50 Top albunts. 
1.1 Ὁ 5 : 19.20 Magazine : Nuile part sillaurs. 


; 20.30 Cinéma : 
Î Les 


CARNET DU ; Monde ee τς 


Décès 


- Nous avons la tristesse d'annoncer 
ke décès de 


Ἢ Merab MAMARDACHVILL, 
+ Tréurvenu le 25 novembre 1990 à 
1 Moscou, 


Les obsèques auront lieu le 
Le décembre à Tbilissi 


Ses amis, 
Ses proches, 
Tous ceux qui l'ont aimé, . 
. (4e bonde du 28 novembre.) 
© Le corps de l'Expansion économi- 


- Guéret (Creusel. . 
ἘΜ Guy Beck, 


“hu et. M= Pierre Beck, 
Pascal, Laurence, Christelle, 
M. et M= Henri Beck, 
Delphine, Virginie, Aurélie 

æt Siéphanie, Σ 

ses enfants εἰ petits-enfants, ‘| 
M. εἰ Mr Charles Descoutures, 
M. ct Me Georges Chabanas, 

585 sœurs ct beaux-frères, à 
Ses neveux. nièces, consins, : 


Toute Ia famille, qué à l'étranger, tous ses collègues, col- 
Ses amis, . urs et amis de la DREE, 
ont la douleur de faire part du décès de su la profonde tristesse de faire part 
M= Guy BECK, : sci 
née Blanche Petit, : | Pierre-Louis LABADIE, 
survenu à Paris, le 21 novembre 1990, | commandeur de la Légion nr |: surven 
à Γέρο de saixante-dix-sept ans. ᾿ É ἐξ M 5.16 Βονεματε 990. 


Né le 13 mai 1925 à Bayonne, 
Pierre-Louis Labadie était diplômé de 
: ENFOM (promotion 1945-1947). Π a 

commencé sa carrière en Oubangui- 
Chari où il a été chef de diverses cir- 
lconscriptions territoriales de 1948 à 
-1956.-1ntégré dans le corps de l'Expan-. 
‘sion économique à Téxnger en 1956, 
il a d'abord travaillé ἃ la direction des 
Lrelitions économiques extérieures (ser- 
vice. de la coopération technique), puis 
“['a été nommé conseiller commercial 
successivement en Yougoslavie (1961), 


in + : 
r époux, père, beau-père, grand-père, 


Les obsèques ont eu lieu ἃ Guéret 
dans l'intimité de La famille et des 
proches. 


survenu .1ο jeudi 22 novembre 1990. 


Ea cérémonie religieuse aura lieu le 
.vendredi 30 novembre, à 13 h 45, en 
‘l'église Saint-Louis d' Antin, 64, πιὸ. 
-Caumartin, Paris-9e. 


Le présent avis tient lieu de δικό: 


78, boulevard A: 
75013 Paris. me 


ΞΞ M. Kurt BERGSTROM . 
est décédé, à Rouen, le 18 novembre 
1990 . εν ᾿ 


Ce Danois a définitivement quitté le [88 Canada (Toronto, 1965, puis Mon- 
navire après avoir Largué les amarres en ‘tréal, 1967),-en Israël (1972) et en 
terre viking. Union soviétique (1976). À Moscou, il 


-{a été nommé, en 1980, ministre- 
conseiller pour les affaires économi- 
ques et commerciales. De retour à 
Paris, il se voit confier la lourde charge 
1de chef de service de l'Expansion éco- 
:nomique.de 1981 à 1985, date à 
[laquelle il est nommé à Berne en tant 
: 1 que chef des services d'Expansion éco- 

nomique en Suisse, fonction qu'il a 
 J'afsurée jusqu'en mai 1990. Pierre- 
‘Louis Labadie était officier de la 

ion d'honneur et officier de re 

nai du Mérite. 


La levée de corps aura lieu ke ven- 
dredi 30 novembre. On se réunira ἃ 
9 h 30, à l'hôpital Charles-Nicolle, à 


Un dernier sas fui sera rad 
le même jour, à 13 heures, dans le port 
de Honfleur, pour son dernier voyage 
en solitaire, par tous ses proches. 


2 En 


| Toute ΡΟ et ses amis, 
ΘῈ ele de Pire part da A0 de mat 


ἐμεῦ τορος - ΡΞ 
"M. εἰ Me Jean 
Renée Berthon, . M. Paul CHEV: DEP Lg Pin re cg 
Ξ ; État dresteur μέλέιι! . Mct:Me Pierre Ligouzat, 
᾿ président-directeur . Pete Sœur Ma elle, 
de Furukawa Europe ation. * M. εἴ M Alain Schwartz, ᾿ 
à l'âge de M ἃ ΜῈ Louis Légout, 
survenu quarant atre ans, et 
τ leurs enfants et petits-enfants, * 
ἐν Les Fanérailles ont lieu le 28 novem- |. Me Jean Fournier, 
bre CRUE one Que de M. et Μα Louis Pouyanne, 
Marcoux (Loire) .M. John Denison, 


— M ont la douleur de faire part du décès de 
Le οι MS aude Je Sade Jess, PE 
'alérie εἰ Frédéric, LI 
"55: france de ΝΎ ΜΌΘΝΘΝΗ le ες OOUEA με 
is εν ps honoraire 
"ἢ ; Ἢ ὯΝ 
ΜΙ Jacques JACOBS, : officier de la Lys | d'honn . 
survenn le 25 novembre 1990, ἄρας sa : conne l'ordre national 


Ses enfants Fonee François, quatre-vingt-septième année. 


survenu à Saint-Ctoud, le 26 novembre 


: Soa père Henry Marty, Les obsèques auront lieu le vendredi" 
+ Les er Marty, Delmas, | 39 navembre à 104 30,au cimetière | 1990. à l'âge de quaire-vingt-cinq ans. 
cat la douleur de faire part du décès Fée Que) Gatrée boulevard [το vice religieux sera célébré δα 
. accidentel de ner). ἢν τὰ du Centre, à Saint-Cloud, le 
Se 1. | ΝΙ fleurs ni couronnes ἢ 30 noverbre, à 14 heures. 


4, boulevard Excimans, L'inhumation aura lieu au cimetière 


de. Fontainebleau. 


survenu le 26 novembre 1990. ᾿ His Fa 
Les chstages aront lieu le | 75013 Para Es δ τὰς δ Saint Cloud. 


-28 novembre, à 15 héures, en J se 
de Daumazan. Lu 


- Μμ- Georges Monville, — Nice Paris, Vienne. 


Le 23 novembre 1990, 

ci La plu à Dieu de rappeler ἃ Lui, 
᾿ dans sa soixante et onzième année, son 

fidoie. servitenr, 


. Jean THAUNAT.. 


ας obsèques ont διά célébrées ἃ Nice 
‘eus. Fintimité familiale. 


Θὰ avis ie lieu de faire pare. 
AT gene de Bree, NS. 
09350 Daumazan. - 


son petit-fils, 
ut ὰ douleur de Be par du déc de 


‘Gone MONVILLE, 


τ De la’ pari ἘΝ 
ἥν De Marianne Leblanc, 


‘La cérémonie religieuse er er 
tion ont eu lieu le 27 novembre dans | 
l'intimité familiale. ἡ 


son époux, À 

et de.leurs enfants, : 

τ Du dogtéur Jean-Luc Thauaat, 
. | et de ses enfants,” ï 

À - D'Agnès Thaunal.. τ᾿ 


7 ‘4. Endroit où l'on pouvait faire des 
merveilles. — 2. Un événement incer- |. 
à ah Quand RP pepe ‘est accompe- 
τ ροό d'un petit. -- 3. Coup d'osi. Donné ᾿ 
Quand à n'y 8 rien ἃ reprendre. — 4. ΕΛ 
haut d'un-mât. Mourut an bonna com- 


Le Dieu est ma lumière el mon 
salut, de qui aurais-je crainie ὃ» 

5, rue Halévy, 
: 06000 Nice. 


ï 


— Françoise Ruhlmann Douël, ο΄ 
 Evienne εἰ Aone Ruhimann, 
ἢ. Camille et Bertrand, ᾿ 
ses enfants et petits-Cnfants, 
Et toute sa Famille, 
S τ ont ie profond chagrin de faire part du 
siner. -- 9. Maison d'halie. Est d'une | décès de 
jolie couleur quand le: nymphe est RUHLMANN, 
ri D Peine de l'Université, - 
professeur hoc au lycée Heari-IV, 
officier des Palmes académiques, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre ᾿ 
© de saint Grégoire le Grand, 
chevalier de l'ordre du Saint-Sépnicre, 


endormi dans la paix du Seigneur, le 
24 novembre 1990, ἃ l'âge de soixante- 
1] dix-sepi ans 


La cérémonie religieuse aura licu, lé 
vendredi 30 novembre, à 13 h 45, en 
l'église Saint-Etienne du Mont, place 
Sainte-Gencviève, Paris-5e, suivie de 
T'iuhumation au cimetière de Barbizon 


(Seine-et-Marne). 


(Paie par δοιὰ QU να Boir Νὰ 18659. 
- VL Qui semble un pou rongé. — . 
γῇ. Petit c'est un Court... couit. Autre . 
fois pouvait &tru- hygiénique. — 
Vi. Transmis comme un programme. , 
Bien-Aimé. = 


ELA 


rl 


Ariane et Frédéric Wallet, 

Olivier, Caroline et Anne-Marie, 

Jean-Pierre Rist, 
- Pazrick et Danielle Rist, 

Jean-François, 

‘Ses enfants et petits-enfants, 

Et les familles Rist, Bau: 
Barbey, Dollfus, Micheli, 
Trocmé, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Noël RIST, 


Ir honoraire 


professeur 
à l'Institut Pasteur, 


survenu le 23 novembre 1990, à Paris, 
dans sa quatre-vingl-quatrième année, 


Les obsèques auront lieu à Blonay- 
lsur-Vevey (Suisse), dans l'intimité. 


4, rue Michelet, 
75006 Paris. 


Les enfants, 
Leurs enscignants ct leurs parcnts, 
Les anciens οἱ tous les amis de 


nouvelle d'Antony,. 


s'associent à la douleur re Nina et de 
sa famille, et ont la tristesse d'annoncer 
le décès de 


Noël RIST 


cofondateur de l'École, 


survenu le 23 novembre 1990, à Paris. 


6, avenue d'Alembert, 
92160 Antony. 


— Olivier οἱ Jérôme Zara, 


ses fils, 
Geneviève Bertrand, 
compagne, 


Me Suzanne Zara, 


sa.mère, 

* François ct Annic Zara, 

Alain οἱ Françoise Zara, 
ses frères οἱ belles-sœurs, 

Juliette, Rémi, Aurélie, Elise, Flo- 
rent, Romain et Quentin Zara, 
ses neveux οἱ 

Les familles. Auclair, Bourquard, 
Teso,: Bertrand ct Thicbolt, -- ᾿ 
ont le doulçur.fl" annoncer.lo déçès de 


Gilbert ZARA, 


survenu brusquement le 20 novembre 
1990, à l'âge de cinquante-trois ans. 


Cet avis rient lieu de faire-part. 
102, πιο d'Assas, 

75006 Paris, 

33, avenue Laplace, C 122, 
94110 Arcueil. 


Remerciements 


personnellement aux très nombreuses 
marques de sympathie et d'affection 
reçues lors du décès de 


M. Guy RBEAUSSANG, 


Ma Guy Beaussang 
et ses enfants, . 
prient toules les personnes qui 96 sont 
associées à leur peine de trouver ici 
leurs plus vifs remerciements, 


Anniversaires 


- [ya on an, le 29 novembre 1989, 
Michèle SANGIUOLO, 


Forgeot, 


était rappelée par Dieu, 
Ses filles, Laurence, Véronique 


demandent une pentée à celles et ceux 
qui l'ont estimée et aimée. ᾿ 


Manifestations du souvenir 


nous a quittés biuralement le 28 otto- 


dernier. 


Ceux qui "ont connu et estimé Pour 
Font sc réunir pour un temps de souve- 
nir et de recucillement, le jeudi 
29 novembre 1990, à 18 heures, en 
l'église. Saint-Michot, à Cassis, 


D mo Lo SES 
Communications diverses 


du débat du jeudi 29 à 20 h 30, en 
Érnls de l’auteur, journaliste à 
l'Evénement du Jeudi, 10, rue Saiat- 
Claude 75003 Paris. TÉL : 42-71-68-19, 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-], département de 
science politique, Sorbonne, le samedi 


rtner, 
chalier, 


SIREN Cl an nauoembre 1000 29... 


"»--α...- ας “Δαν κεν 


À oucee censure dant Dfinauomhre 1990 . 25. 
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AUTOMOBILE 
Le raid de Peugeot dans le désert 
Un automne au Sahara 


TAMANRASSET exposés (plaques d'acier sous 
er Carter et pont, embrayage à 
de notre envoyé spécial nue céramétallique Wen us 
ntrepris par sistant au patinage}, les autres 
era entrepé les plus Frs étaient destinées à augmenter 
ritées d'Afrique du Nord s'est l'autonomie des voitures (double 
achevé à Tozeur, en Tunisie, fa réservoir de carburant}. Le choix 
28 novernbre fle Monde du des pneus, Michelin, livrés en 
1“ novembre). M. Frédéric Saint- série en Afrique en l'occurrence, 
Geours, directeur général d’Au- 8, en outre, limité les dégâts. Un 
tomobiles Peugeot, a accueilli la renfort des suspensions, bien 
caravane à Nefta à l'issue de entendu, avait été prévu. Si l'on 
cette randonnée un peu folle. tient compte des provisions 
L'opération était destinée à prou- d'eau embarquées, du matériel 
ver que la production de la mar- de couchage et autres pelles de 
ea om désensablage, les véhicules 
=: Ἢ μ avaient pris dans l'affaire quelque 
des véhicules qui firent autrefois Ἢ 
‘an 1908, en 1928, en 1951 οἱ 20 Mios de plus que la normale, 
plus récemment sur le Dakar - Pour l'essentiel, les difficultés 
ce type d'expérience. L'automne de progression rencontrées 
90 avait été choisi pour des γαῖ durant les trois semaines dle l'ex- 
sons climatiques et des impéra-  pédition ont été dues aux ensa- 
tifs de calendrier. one nts mulüples qui ont pue 
Le raid, parti le 4 novembre de tué certaines étapes. Si le 
Taroudant au Maroc, et dont le  dégonflage des pneumatiques a 
bilan est positif — vingt voitures Permis les passages les plus 
sur vingt à l'arrivée — ne consti- classiques, il fallut bien des fois y 
tuait pas une compétition. Il aller à la pelle pour finir à la 
s'agissait de franchir des étapes  tirette peu glorieuse, en vérité, 
sans temps impartis. par 4X4 Interposés. Paradoxale- 
ment, les itinéraires ancombrés 
de caillasses tranchantes n'ont 
fait que ralentir l'allure des voi- 
tures (dix-sept éclatements ou 
Il reste que les päotes choisis,  crevaisons dans une journée, 
sur une liste de journalistes habi- dans le Hoggar, dus aux allures 
tués à la conduite automobile soutenues de certains conduc- 
d'un niveau confirmé, et les voi- teurs), La survie des véhicules 
tures ont, dans l'affaire, bénéficié  n°a jamais été vraiment mise en 
d'une assistance utile Θὲ musclée cause et l'on ne compte qu'un 
{présence de 4X4 de la marque,  bloc-moteur enfoncé dans la liste 
d'un camion-dépannage, d'une des «pépins» relevés au bivouac 
équipe parfaitement radée, liai- du soir. 


son radio, avion de repérage A vrai dire, les accidents sur- 


pour voitures égarées). Il ne fait » 
pas de doute que sans elle les Venus ont été l'aboutissement de 


amateurs d'horizons ensablés qui C9Velcades sur piste rapide, cou 
participaient au voyage auraient pée comme il advient souvent, 
eu bien du mal, sur des automo- PEf Une ou plusieurs tranchées 
biles à deux roues motrices, à se  balisées de pierres. Des pan- 
sortir des situations difficiles par- Meaux indicateurs disposés dans 
fois rencontrées. le désert auxquels il faut savoir 

Le Sahara n'est certes ρίιΒ d0ner une signification immé- 


aujourd’ la mer de glace de dite. 
M. Perrichon, et les caravanes ὲ 
motorisées qui le ls à De précienx 
. peuvent donner sur certains ini ‘enselgnemei 
raires l'impression que sa ais 
conquête est accomplie. Les Tout au long de l'opération et 
hommes bleus qui, à bord de dans les semaines à venir Peu- 
leurs tout-terrains nippons, font,  gaot va exploiter les enseigne- 
aux terrasses des bars de ments qu'un tel raid peut appor- 
Tamanrasset, le tour des candi- ter à un constructeur sur les 
dats au désert, participent à la éventuelles défaillances consta- 
banalisation de l'aventure, tées. Le bilan en relève d'ailleurs 
Prudence | Hors les pistes les peu : outre le carter enfoncé, une 
plus fréquentées, sans guide at boîte da vitesses «dénuites à la 
pour peu que le véhicule uülisé suite d'un choc qui a entraîné 
ne comporte pas quelques une fuite d'huile, des amortis- 
a détails » d'aménagement indis-  seurs assoupis aussitôt rempla- 
pensablss, l'expédition débous-  cés, un demi-train avant fracturé 
solée ire finir dans une dune, sur une pierre. 
confrontés à un silence Les 605 se sont distinguées 
qu'entraine. dans de 1aas;cir tant dans le sable ue ἊΝ les 
PE GIE nues et pierres, malgré leur poids plus 
carcasses polies par les vents de important. Selon quoi le couple- 
sable sont là, au détour d'une  MOteur (l'effort de traction) reste 
piste et dans un décor grandiose, Ἂἰ8η8 ce genre d'expérience une 
le rappeler. gerantie. A plus forte raison 
LES il ifeste 
Les versions « africaines » des queneil Π8΄.88. man pes es 
205, 309, 405 et 606 quion émieions murales mais 
participé au raid comportaient transmissions intégra les, mais 
deux types d'améliorations par 30. deux roues, comme c'est le 
rapport aux véhicules distribués 89 le plus courant de le voiture 
en Europe. Les unes visaïent à la “8 M. Tout le monde. 
protection des organes les plus CLAUDE LAMOTTE 
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CULTURE 


ROCK 


Le triomphe d’une illusion 


Après cing ans de méfiance, Prefab Sprouts se décide 
à monter sur scène : le début d'un grand malentendu 


Depuis Ci le succès 
de Steve Sen. lab ΠΥ τ qui l'a 
révélé, Prefab Sprouts ne Et plus 
de scène. Paddy McAloon, le leader 
du groupe, p férait travailler en 
studio sur ses chansons compli- 
quées, ἃ construire son œuvre. La 
Sortie de Jordan, the Comeback (le 
Monde du 7 novembre) a remis Pre- 
fab Sprouts sur la route. Mardi 27 et 
mercredi 28 novembre, le groupe 
achève une brève tournée française 
par deux concents à la Cigale. 
Mardi soir, le concert a vite pris 
une allure de réunion de famille : 
jusqu'ici, chacun sous san 
walkman, les fidèles se retrouvaient 
enfin pour communier. Une idée 
bizarre quand on considère la 
méthode McAloon telle qu'il l'a 
dévela appt et expliquée depuis cinq 
façonner les idiomes du rock 
pe les mettre aux mesures de ses 
textes, sans doute parmi les plus 
beaux que l'on ait pu entendre ces 
derniers temps, avec ceux d'Elvis 
Costello. Le résultat est un spectre, 
ou un rêve de rock'n'roll, qui 
s'arrête toujours avant le cliché, 
contourne l'inévitable, quitte à y 
laisser un peu de sa vigueur. 


a Cinéma au Festival d'automne. — 
Seize films inédits constituent le 
plat de résistance de Ja program- 
mation cinéma du Festival d’au- 
tomne, dont Cp Life qui réunit 
les douze «portraits de ville» réa- 
Jisés par douze réalisateurs du 
monde entier. Egalement une 
sélection de fictions, de documen- 
taires οἵ de spectacles filmés pro- 
duits ou coproduits par la SEPT, ct 


Le couronnement de cette 
démarche est venu avec Jordan, 
salué comme un album phare et qui 
restera au moins, par son ambition 
et ses éclairs de génie, comme lun 
des ces échecs magnifiques du 
rock'n'roll, avec rom 
ou Sametime in New York Ciry de 
John Lennon. 


Tout cela n'a pas grand-chose à 
voir avec les rites du concert de 
rock'n'roll, D'ailleurs, en montant 
sur scène οἱ en entamant leur show 
tout doucement, par Wichael, un 
titre doux et lent (signalement qui 
convient de toute Façon à plus de la 
moitié du répertoire du groupe) 
se surprenait à espérer autre 
Paddy McAloon, la salle, avaient 
d’autres idées sur la question. 
côté, le chanteur se laissait aller à 
quelques incongruités vocales, de 
l'autre ja salle faisait comme si elle 
était venue voir les Rolling Stones, 
sifflant de joie, huriant, tapant des 
mains sur des titres qui n’en deman- 
daient pas tant, comme si ces incan- 
tations avaient pu donner chair au 
rock hypothétique de McAloon. A la 
fin du concert, pendant Dao Wop In 
Harlem, la ballade qui conclut Jor- 


‘dan comme un dernier soupir, la 


salle faisait deux fois plus de bruit 
que le groupe. 

Victime consentante de cette tour- 
mente, Prefab Sprouts s’est contenté 
de faire miroîter les emballages des 
chansons de McAloon : arrange- 
ments luxueux, musiciens irrépro- 


chables (en plus du noyau originai 


Paddy et Martin McAloon, le frère 
la chanteuse Wendy Smith 
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Querelles autour de la gestion d” 


Maigré les consignes de 
silence données lors du conseil 
d'administration d’ Antenne 2, 
vendredi 23 novembre, de nom- 
breuses sources font état de 
l'ainquiètudes et du « désac- 
cord» des représentants de 
l'Etat quant à la gestion de la 
chaîne. Son directeur général, 
M. Jean-Michel Gaillard, se 
refuse à tout commentaire alors 
que {a section d'entreprise du 
Parti socialiste et le syndicat 
CGT volent à son secours en 

l'attitude des repré- 
sentants de la tutelle et les 
æmanœuvres de M Tasca». 

Le vif conffit entre la direction d” 
Antenne 2 et les représentants de 
l'Etat tourne autour des pertes de [a 
chaîne pour 1990 et des méthodes de 
gestion de son directeur général. 
Avant l'été (le Monde du 20'juin), 
M. Gaillard laissait prévoir un déficit 
de ΤῸ millions de francs. Le marque 
à gagner de 400 millions de francs 
sur les recettes publicitaires budgé- 


oc L‘Idiot interaational à nouveau 
présent dans les kiosques. -- Après 


sept mois de suspension de paru- 


tion, l'hebdomadaire l'Idiot inter. 
national, dirigé par l'écrivain Jean- 
Edern Hallier, est à nouveau dispo- 
aible dans les kiosques. Paraissant 
le mercredi, le jou journal (10 F} a été 

2 exemplaires. Sa 
rèparution a été facilitée par les 
es d'amis et d'une milliardaire 


tiré à 200 


COMMUNICATION 


La straté égie de M. απ en question 


tées par le Parlement devait être du service public, M. Gaillard whé- 
con ur ven dus pr site pas ἃ investir dans les pro- 
par ὦ ἔτος παιάρισα, Rss es an, 


Mais le déficit probable s'est moe τ ἐμ 
creusé depuis. Ces ventes de droits. dans les années 1983-1985 M, Hervé 


gudigvisuels poarrajent en ef rap Bourges, alors PDG de ΤῈ ἷ, pour: 


porter moins que prévu {150 S 
lions de francs prévu etre ‘ramener sa chaîne devant toutes les” 


sources) εἰ les acquéreurs — la Caisse - autres, quitte à forcer le budget pour 
des dépôts notamment, — n'ont tou. financer fa relance. : 


jours pes sigaé Les contrats. D'autce: . La situation est toiefis πὲν dif 


dépenses, notamment celles … 
par “sente aujourd’hui, du fait d'ane 
programmes en hausse de 317 Le. pi n 


Une fois τοῦ les comgtes M. Gaillard sur un déficit xcrémifs - D Ι 
“Victime d'u défi plié. impotant que pré . 
ΠᾺΡ envisage δ d'augmenter ses tarifs 


Monde daté 162 juillet Corps ; 


its, le déficit ἀ' Antenne 2 
γαῖ: entre 250 «3 380 millions 


Cruélle-mistion pour 


Moisy, le président ἃ de Me: 


France Presse (AFP) : au lieu des 
#2 millions-de francs de: déficit 
prévus en ᾿ 350, ἢ sa il annoncera le 
29 novembre au corisell d'aûminis- 
tration de l'agence .qué l'année se 
solde par un déficit d'une cinquañ- 


taine de millions de francs, Ce - 


déficit est dû à un excès de prévi-" 


1990 εἰ les rendre proches de l'équili- 
bre, men rs 1990. Mais. 


Une telle modification comptabl 
nécessite toutefois. l’accord: de la 
tutelle, le ministère de la. communi- C 
cation, Or celui-ci nourrit divers | des événements à [ἢ 
“griefs vis-à-vis de M. Gaillard et de pre re τὴ P. 


celui qu'avait mené ἡ 


Louis Grillaad, LR 


Le 2. 


de sa chaîne portera-t-il les mêmes 


terme que celui fait 
Fa ἃ Par M. Bourges? Le PDG. 


τὰ qu'une consigne : pas de vagues... 
Fa l'Etyée, on s'emploie à calmer 
le’confiit sur le déficit de cette 

et à faire pe πον κι βὰς pret 


tenu de la réalité du ἅν, ἢ 

. vévient de trouver une autre À 
tion_ permettant de l'épon; 
M. Cliude Moisy ἃ proposé 

- ane lettre récente que les tarifs 
d'’aboniement des administrations 


a à LS h-presse soient respective- : 


tés de 2 δ et de 5 % 
-en en Pins. u coût de l'inflation. La 


sabots un budget 1991 « marquè 
* Dur l'ausiérité s. 


faitàces s propositions, devant 
administrateurs, 

"πᾷ clients de l'agence, 

Ἶ re. d'enthou 


direction de l'agence a en outre - 


reste à connâître L'accueil qui : 


En PDG, M. Phüippe Guilbaun 
Een CR 


un hommage à la réalisatrice alte- 
depuis leur nomination 
Da un es 


mande Ulrike Ortinger. Deux évé- 
nements exceptionnels balisent le 
festival, la version « reconstituée » 
des Nibelungen de Fritz Lang le 
10 décembre au Théâtre national 
de Chaillot, et la version longue 


ie parer Neil Conti, ï | groupe Fe αι PRE ἴ 
était adjoint un guitariste, un cia- , «Nous voulons jt de ᾿ sr me mo Ρ Ὰ 
vier οἱ un percussionniste). Pour | l'diot une institution subversite» ἃ | chaines tiennent leu ΕΟ ΣΙΝ … aisreeurs ee es mu mé À à à 
l'introspection, pour le discours sur | indiqué l'auteur de Conversation Er (te CSA} pan dépendent 5 ‘obscivateuré, " rit nn Je 
le rock qui s'ébauche au fur et à | σε lair de lune, qui « revendique | d’une autre pour leuts re fie fe ᾿ sn es in Ὑαιάϊο νει. si : ὃ ξ ῦ 


son {πι τὐβῥέι: fitique notam-. | Parlement οἰ ἰδ gouvernement] Τὰ 
mesure que le groupe trace δᾶ voie, ment vis ματος πορίσαι lequel je | frontement est Bructurel τὰς ces ἩΣΞΕΣ «ρα et 


(12 h 30) de Out One, de Jacques | Voyez votre disquaire. nu 
qu'un co nnage ponc- leur tutelle. - 
RARE momas sornez | tue. és d'un éalholique qui ute lo le En et dteo de: 5260 GR 
μιν 28 παναπηῖχο ἃ 20 hotte ἃ 1 2 ES OR ME Lee l'agence avaient prévu de τέπῇσιιος . “réalisé. 1l Τὰ] Fandrà ὦ αἴ Fe 
> Du 28 novembre au , à | Me Jacques Vergès, Arrabal, Phi- portent le déficit "12 millions par: ; “ Ἔ 
Ἂς. 


ï ENS que mène une contribution exceptionnelle" nt ον, ἢ 1 


11 décembre au cinéma l'En- 
M. GaillardAu nom du renouveau | 4 millions dé .francs”"chacun ‘(le 


la Cigale, 85, pousvers de | lippe Soliers, ΤΡ font partie du que de 
trepôt. Tél, : 45-43-41-63. On τα: 


Rochechouart, Paris (187. comité éditorial 


POUR IMPRIMER DU DYNAMISME A UNE ENTREPRISE 


D. οι . ΠΝ . à a τῷ 
IL FAUT COMMENCER PAR rue "- ᾿ 


SUPPRIMER TOUS LES IMPRIMÉS SUPERFLUS. 


RÉPOND À CELA FAR SA PUISSANCE ET 
SA JOUPLESSE. PLUS BESOIN SUR UN 
“COUP DE CHAUD" D'APPELER, CODRDON - 
NEX PLUS DE 4 PERSONKES. PARFOIS - 
TOUTES DE SOCIÉTÉS DIFFÉRENTES, 


LA LOGISTIQUE EST UN ART DÉJÀ TRÈS 
COMPLIQUÉ. 51 EN PLES DE CELA, ÉLLE 
MET EN ŒUVRE BEAUCOUP D'IN-ERR OC = 
TEURS ELLE DEVIENT ALORS DNCOMPRÉ- 
HENSIBLE ET INSFFICACE. La SNCF 


PLUS BESOIN D'INNOMBRABLES Fac 
FVURES ET PAPIERS EN TOUT GENRE. 
PLEINE WEST SÛREMENT PAS LE SIONE 

- UNE JOURNÉE ΒΙῈΝ REMPLIE. |. 


Limitation du nombre 


Gagner du temps 


CCS σαςθοπ. des interlocuteurs. 


τς FRET 
SEE 


αν Ὁ. nnvammhra. 1000.29. . à 
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_ SECTION € 


à 
THÉATRE 26 et 27 
La machine infernale 
de Heiner Müller 


Heiner Müller est le dramaturge de l’ex-RDA le plus 
joué à l'Onest, ce qui lui a valu la gloire dans son pays 
et des attaques virulentes de ceux-là mêmes qui 
l'avaient encensé, dès que la situation a changé et que 
leur position patemnaliste ne se justifiait plus. Ce n'est 
pas le cas pour Jean Jourdheuil et Jean-François Pey- 

ret, spécialistes de son théâtre, En prologue à une série 
de d coins qui vont se poursuivre pendant tonte 
la saison, ils présentent à Bobigny une nouvelle mise en 
scène de Hamlet Machine. 


CINÉMA 28 et 29 


; 
ξ 
ë 
5 
8 


Emma et eee rca 
de Christophe Malavoy, c'est Madame Bovary vue par 
Claude Chabrol. À Lyons-la-Forêt, le cinéaste retrouve 
son actrice préférée pour, après Renoir et Minelli, ten- 
ter la transposition en images du chef-d'œuvre de 


Straciurei épaisses: de | béoa, formés rutaies, ; velle étoile de ärchitectare ἡ japonaise. e cat, sans Les Pas tentent, ä be tour, de s'installer 
toits .miassifs, piliers trapus εἰ charpentes hercy- conteste, Tadad Ando, -qui conjugue tradition et dans uo pays connu pour son protectionisme. Paul 
aiennes : au fendemain de la guerre, les architectes  modemité avec un bonheur sans égal. Tout son travail . .Andreu, le père de l'aéroport de Roissy, élabore avec 
japonais mettent εἰ pratique la leçon de Lé Corbu-. sur lé vide et ἴα lumière renvoie subtilement au passé Renzo Piano celui d’Osaka. Christian de Portzam-. 
sier. Kenzo Tange, qui fait aujourd’ ‘hui figure de de l'archipel. parc, l'auteur de fa Cité de la musique, construit qua- 
vieux maître, est l'un des brillants réprésentants de. ἊΝ Ut ω sente δ Pad E Gare πὸ immeubles d'habitation ἃ Fukuoka, dans le sud de 
cette manière. Puis-vient le temps. du style internatio. - galerie Urban (1) p , à travers Farchipel. Quant à Philippe Starck, il continue d'ali- 
al. Mais, depais une douzaine d'années, les archi une centaine de photographies, un panorame de ces … gner à Tokyo d'étranges béfiments. Gadgets agrandis 
τ μος semblent avoir renié la foi technolôgi- “courants qui commencent à s'exporter en France. ἀ l'échelle d’une cité, s’indignent ses adversaires: 
tectes japonais : ἮΝ Le de beaux succès. Si la ‘Kenzo. Tange construit le Grand Ecran, place d'Italie, Ms de nos sociétés post-modernes, soutient le 

pour la Ville.de Paris, Kurokawa doit élever uné concepteur, qui persiste et signe : «Je ne vends pas des 
- Japañ Tower à la Défense et achève une série d'im-  égéipements, mais de la poésie moderne. » (Lire nos 
-'menbles-hémicycle à Nîmes. lsozaki a toujours dans articles pages 24 εἰ 25.) 
Eu nippone, sorti puise son vocabulaire dans ses cartons un projet pour Ja Fondation Templon, à 5 EMMANUEL DE ROUX 
l'histoire universelle, qu'il décline de Berlin à Los : Fréjus, qi devrait finalement τοῖς 1e jour. ce ΤΊ ἡ « L'orchiteeture contemporaine japonaise », une 
Angeles Quant Shin -Takamatsu, il multiplie ses ‘un Anglais, Kenncih Armstrong — assisté d'un Japo- . προσίοι bo por la F di oo TT ae 

agsstes héroïques qui doivent plus-au mythe de |‘nais, Masayuki Kamanaka, -- qui ἃ gagné fe concours d'architecture japonaise. Galerie Urban, 22, avenue Mati- 
-Goldorak qu'à [ἢ de Corbu. Mais là nou- . pour la éoustruction de la Maison du Japon à Paris. gnon, 75008 Paris. TéL : 4265-21-34 Du 5 au 24 décembre. 


Accès parle pyramide: 
. Tél. : 40 20 51 δῚ 
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ARCHITECTURE 


"ANINANI», c'est le cri que poussent les 
« Japonais lorsqu'ils rencontrent un fantôme, 
explique le designer Philippe Starck. C'est 
aussi le nom qu'il a donné à son premier immeuble 
construit à Tokyo. Un petit bâtiment de six niveaux, 
dégoulinant d'oxyde vert, profilé comme une carosserie 
de voiture avec des meurtrières horizontales en guise de 
fenêtres, implanté à Shirokanedai, une des grandes 
artères commerçantes de la capitale nippone Il a êté livré 
à son propriétaire, Rikugo Construction Co., en 1989, 
«C'est la première fois, depuis Le Corbusier, qu'un Fran- 
çais signait une construction au Japon », remarque fière- 
ment Philippe Starck. 


Depuis quelque temps, les architectes français s'at- 


taquent au marché nippon, verrouillé par un puissant 
protectionnisme. Un pays dont l'urbanisme déroute nos 
esprits cartésiens, où les métropoles, labourées par les 
autoroutes, proliférent sans plans apparents, où les zones 
résidentielles sont rejetées à la périphérie la plus loin- 
taine. L’œil occidental est toujours effaré par le spectacle 
de la marée automobile immobilisée dans un labyrinthe 
de voies tortueuses dont if ne saisit pas le sens. Les 
immeubles semblent semés çà et 1, au gré du hasard ou 
de La spéculation la plus sauvage. Roland Barthes avait 
beau soutenir que Tokyo s'organise autour d'un vide -- le 
palais impérial — il semble que la capitale ait grandi sous 


l'empire de la seule nécessité, avalant des faubourgs de . LE 


plus en plus éloignés, dont les centres sont encore visibles 
et les «entre-deux» toujours marqués par des construc- 
tions banlieusardes, voire traditionnelles. S le Japon n’a 
jamais sécrété de baron Haussmann, il ἃ emprunté aux 
Américains ces #spec' building»; carcasses métalliques 
sans grâce, habillées vite fait d'un quelconque revêtement 
de marbre ou de verre. 

Pour un Occidental, la lecture d'une ville japonaise 
est déroutante parce qu'elle ne procède pas de perspec- 
tives géométriques, d'avenues rectilignes, de boulevards 
circulaires ou de places ordonnées, mais d'une succession 
de noyaux et de connexions, d'objets et d’accumulations. 
Dans ce chaos apparent, si souvent décrit, l'architecture 
se borne souvent à des empilements de mètres carrés 
dont l'agencement doit être, avant tout, efficace et renta- 
ble. Aussi les promoteurs n’hésitent-ils pas à démolir ce - 
qui a été construit quelques années auparavant : le coût 
de la construction est faible par rapgort à celui du ter- 
rain. Les permis de construire sont parfois délivrés pour " 
des périodes très courtes. On cite le cas de ce café de 


entré à Paris, grandeur «nature». C'était en 

1978, au Musée des arts décoratifs. Le Festival 
d'automne avait demandé à l'architecte Arata Isozaki de 
construire l'exposition qui pouvait peindre son pays au 
plus près de son essence, de ses contradictions, de ses 
traditions, de sa modernité. Isozaki avait choisi une 
notion japonaise dont ἢ n'y ἃ pas d’équivalent sérieux 
dans la pensée occidentale et qui désigne tout à la fois 


M: C'est par ces deux lettres que le Japon est 


l'espace et le temps, ou, plus précisément, les intervalles . À 


qu'ils engendrent. 


Citons donc Isozaki : « Au Japon, les notions de . 


temps et d'espace sont unies dans un seul concept traduit 
par le mot ma : distance existant naturellement entre 
deux ou plusieurs objets placés l'un à la suite de l'autre: 
intervalle, espace ou vide entre deux éléments, ou encore 
entre deux actions successives. Ma vint à signifier ensuite 
{a relation d'absence qui oppose par exemple l'espace 
compris dans un paravent à l'espace compris dans une 
pièce, puis la pièce elle-même. Ou, si l'on privilégie la 
notion de temps : intervalle, temps de pause existant 
entre deux ou plusieurs phénomènes se déroulant l'un à 
la suite de l'autre. » 

« Dans le centre de Tokyo, un jeune architecte, très 
ambitieux, Takasaki, construit des de bureaux 
très étranges. C'est un peu du Gaudi moderne en métal, 
cela ressemble à des insectes. Des promoteurs lui avaient 
confié un immeuble dans une zone réservée à l'habita- 
tion, en espérant détourner la législation ultérieurement. 
Les habitants du quartier ont trouvé ce bâtiment telle. 
ment étrange, et peu conforme à l'image d'une maison, 
qu'ils ont prb sa démolition, En fait, les gens com- 
mencent à être vraiment fatigués par ces bâtiments à la 
‘mode. » C'est toujours Isozaki qui parle, mais nous 
sommes en 1990. Odile Filion l’interroge pour ἐσ Moni- 
teur à Foccasion du colloque sur les musées au Japon, 
récemment organisé au Louvre (1). L'architecte, à cin- 
quante-neuf ans, se prend à regretter l'engouement uni- 
versel pour l'architecture japonaise, qu'après «une 
période pluraliste très riche » il voit traverser une période 
empreinte de frivolité, 

Et d'esquinter les promoteurs « nouveaux riches » 
qui « acceptent tout parce qu'ils ne connaissent rien. 
Leur seul critère de choîx est la difièrence. lis veulent se 
distinguer des autres. Or cette différence se consomme 
«σὸς vile, parce qu'elle se copie et se détruit aussi vite». Le 
Japon, dit-il encore, et particulièrement «le Japon des 


nn 


de sa construction et qui n’a été «sauvé» — pour com- 
bien de temps? -- que par son succès. 


«Les grands investisseurs japonais ne se soucient 
guère des grand none de l'erciiichare, eus cmaisent 
mal, même quand il s'agit de leurs compatriotes », remar 
que Jean-Paul Viguier qui travaille avec Jean-François 
Jodry sur un ambitieux projet financé, à Tokyo, par le 
groupe Mitsubishi, Ca réputation de certains architectes 
japonais n'est pas proportionnelle à la taille de leurs 
agences, bien modestes par rapport à celles -- souvent 
anonymes -- qui emploient des centaines de personnes. 
Sans parler des mastodontes qui font trävailler de concert 


immeuble dés en main. 


LES NIPPONS EN FRANCE 


μαμῶς nes αἰ di Len ὦ Tina ΕΟ. Lee 


villes sont irréelles parce que les bâtiments n'y sont pas j; 


ancrès. ils sont posés sans pensée ni appropriation com 
mune ». 

Arata Jsozaki balise ainsi depuis plus de dix ans 
notre connaissance du Japon. C'est d'ailleurs encore lui, 
lui et son ma, qui ouvrait, en 1986, un des plus beaux, 
mais aussi un des rares livres sur 185 Créateurs du 
Japon (2). Les auteurs, Serge Salat et François Labbé, 
avaient, derrière ce titre, réussi à préserver un surtitre à 
dammer le plus zen des fabricants de sushi, le Pont flot- 
tant des songes, en référence ἃ un concept auprès duquel 
le ma est toute simplicité. Et cachaïent derrière tout cela 
un ouvrage principalement dévolu à quatre architectes 
du Japon contemporain, Isozaki, bien sûr, mais aussi 
Tadao Ando, Kisho Kurokawa et Fumihiko Maki. 

Si l'on prend ainsi la succession des revues et des 
publications, les feux d'artifice d'expositions qui ont 
révélé ces personnalités contrastées — elles permettent 
d'ajouter ἃ la liste Kazuo Shinohara, et cette figure de 


᾿ Spiral Building dé Tokyo) ou 1s.rigueur-d'an Tadao. builäng son promoleur: 
᾿ς Ando, στ αι D Dao mp ls an de a soc on fait un Bond de ro put ν 
des entrepreneurs, des buréaux d'études, comme des : id 
‘architectes, et sont cäpables de livrer à un client un * * 


aussi complexe? Les projets 
nomb 


de Ouest Jon encore peu 
Franck Ghery achève la construction, à 


reux et souvent 


; Kobé, d'uh-restaurent, στα d'an gigantesque treillis 


pour le puissant proupe À 
Sr ee da d'a 
cette qui a 
pyramide tronquée, de cie repose 


: Ὁ δ τς (7 qui y consomme de grandes chopes de bière (Asabï bien 
da ir mer le Li EU sûr} des plats ἃ consogance française, très nouvelle cui- 
fession qui, à l'image du vieux Kenzo Tañgs, trustent …. sine, et des vins blancs éllemands. 

une partie des commandes, Ce dernier signe le nouveau --. Philippe Starck affirine se sentir à l'aise dans cette 
City Hall de Tokyo, un énormé bâtiment de granit rose, ville déstructurée. «ὐ y suis mé sans idées préconçues, ni 
dont la construction. s'achève. Mais, aujourd'hui, faire . théories. mais ἄνες des intuitions que le Japon me permet 
appel à on architecté réputé peut relever, pour une entre...‘ d'anhrer, affintétil Les bâtiments que je construis ici 
prise, d'une stratégie commerciale payante: Ceitains 
optent pour le syle «Goldorakw-de Shin Takamatsu qui, Farchitechoe est une aventure portée par l'énergie, la τίσ. 
de Kyoto à Osaka, multiplie sur les façades. de 565. lence, la connaisse” de l'usage εἰ des symboles. Por ἐπ 
on pets conviction De conte ee pe ll 
mais qui tournent souvent à la gesticulation gratuite. 

D’autres préfèrent le raffinement d'un Femihiko Maki (le ment de la firme qui le produit, Le succès de l'Asahi 
a eù un résulit imunédiat pour 


iidustri Ις Rae.” © Jour-de son: inauguration: Quart au propriétaire du 
pr ar Je groupe ut eh à, il à pu πιοῖσῷ aux 4 res Ja ation de 
οὐαί es aies odeur parents ες els ἀπο 


seul Kenzo Tange,. ui ἃ Ξοίκαπ!ο dé ορὶ ms 10 3 
ἃ | 

Du DO Rois Puis be ᾿βιρδης de poser ou juitement ἀἰ καπεῖετ. » les bâtiments 
be ve Qu che ss pre à NE ἐς Gt 
mutilatious urbaines dont-a été victime-le treizi à 
arrondissement, Mais aussi, puisque nous foumissons piutôt. Les exémples aboïtient, chez des érchitectes que 
Tokyo en Wilmotte et en Starck, quelqués féalisations * ‘tout oppose par ailleuiré, come Gaudin (archives de 
de boutiques, comme celle qu'a dessinée Shiro Küra- Paris) δὲ Perrauit (hôtel industriel du boulevard Mas- ᾿ 
male pour Issy Mivake, image de verre à la fois mini. sens). Enoog qu'il.n'y ait pas forcément à chercher si 
maliste et fracturée. loin pour. ὦ À 

Isozak ui, n'a pu tiauves réfage qu'à Fréjus, dans ee 
la fondation que se fait tailler Daniel Templon sûr les... 
deniers publics, en échange. d’une collection! dont on" -— 
suivra avec intérêt l'évolution sur le marché de l'art: Sur. [1 Le Maileur 
je plan architectural c'est très certainement une. bonne 


y 


DANS L'ARCHIPEL 


sur un océan de yens 


Starr cn bn NS Lot ἃ Cl 
— «le Beron rouge », «porte entre la ville et un.cimetière 
bouddhiste» — et in autre à Tokyo, un immeuble de sept 


niveaux, pour célibataires, le« Moon Dog »; une sorte de . 


trapézoèdre ἃ damier blancet noir, sarmonté d'une tête 
Ba ae nn lune des 


ture contextuelle. La ville japonaise est'une fourmilière.… : 


C'est un terrain d'aventure, un échiquier dont les pièces 


Par And ri 


pements, je vends dela poésie modeme. » 


En fi de poésie, Paul Andren construit des séo- 
ports — Roissy et quelques autres — machines À rêver . 


d'un antre genre. Aujourd’hui, il s'attaque ἃ celni 
d'Osaka, en compagnie de l'Halien Renzo Piano, le coau- 


teur du Centre Pompidou. L'fle artificielle sur laquelle . 
doit s'élever l'aéroport commence à émerger de la baie * 


d'Osaka. Cest en 1987 qu’un concours 8 été lancé pour 
définir la conception di nouvel équipement. ὕπο procé- 


celles affectées aux transports ea commun, ἰς tot relié. 


_par un vaste hall vertical . 


Le concept reteau, ce fat un choc pour tout le” 
monde au Japon : jemais, depuis le début des années 50, 
l'administration 


DE 
ν ΕἾ 
Le Moon Dog». de Philippe LE 


nippone n'avait confié un tel projet à un | 


nor-Japonais. C'est peu'de dire qu'Andreu rencontra sur 
son chemin quelques difficultés. D’abord, un énorme 
flou et nne ambiguïté constante, à chaque niveau de 
décision. Lorsqu'il fut question d'organiser un autre 
concours pour définir l'architecture du bâtiment propre- 
ment dit, on ne parla officiellement que.du design des 


façades. Par ailleurs, on notifia à Andreu qu’il ne partici ‘ condit, 


perait.pas à cette épreuve puisqu'il en savait trop, étant 


concepteur, et qu'il ne pourräit siéger parmi les membres . 


du jury, puisqu'il ne pouvait être juge et partie. Il-rénssit, 
néanmoins, à fire admettre son association avec Le las- 
. réat du concours. La chance voulut que celui-ci -füt 


* à An Japon, explique Paul Andes, June des dif 
cultés:est-de travailler avec une administration qui 
elle-même consultant. De plus celle-ci est prisonnière de 


normes extrêmement définies εἰ répugne à s'en étarter, 


Se ναι τατος 
᾿ς Ὅς 


πο Ἄν 
--- Ἢ 
TS 
sn Ἴσσια,. 
PR DST * 


ont Un dernier obstacle relève 
de la méthodologie. En Occident nous avons une approche 
synthétique des choses, tandis qu'au Japon, on privilégie la 
démarche analytique : sérier. les problèmes plutôt que les 
ahorder globalement. Appliquée ici, cette méthode a 
insensiblermnent, à un gauchissement progressif du 
projet. La ἰοἱ du compromis, ciment social de ce pays, 
s'applique mal au traitement des programmes architectu. 
.raux. Pour moi le Japon c'est l'exotisme absolu, l'incom- 
préhension maximale, parce que cette incompréhension se 
marifeste clairement. En France, on consulte les archi- 
. fectes étrangers pour des opérations d'envergure. Ici, c'est 
‘le contraire : les entreprises japonaises ont recours à des 
est architectes frañçais-pont des interventions modestes. Ils 
passent commande d'un petit immeuble comme ils achète. 
räient un tableau. Ils veulent un bel objet bien spécifique. 


-σις αν απμα γι ΓΤ 


mme pren name pe ne τα 


ARCHITECTURE 


'élivera à Tokyo. 


septn niveaux, « « pour célibataires », » 


Mais cetie architecture-manifeste est peut-être un ferment. 
Le début d'un échange réel.» 

C'est sans doute dans cet esprit qu'un promoteur de 
απο Κα, grosse ville située dans l’île méridionale de 
“Kyushu, a demandé à l'architecte japonais Arata Isozaki 
de reprendre une idée développée dans le Berlin des 
années 50 : créer «une exposition internationale d'habi- 
taty. C'est-à-dire inviter un certain nombre de grands 
poms de Parchitecture internationale à construire des 


‘immeubles en respectant la géométrie de la ville, Nie- 


et Aalto s'étaient alors prêtés au jeu : ils s'agissait 
reconstruire ime ville détruite. Pour la Fukokajishio il 
agit de vendre des appartements dotés d'une étiquette 
Isôzaki ἃ donc recruté des atypes» occidentaux 


amant mt anmarani Ar 


* chose qui relève de la typologie parisienne, 


““....... 
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charge d’une série de petits immeubles, disposés sur le 


pourtour d'un bloc. Au centre, un jardin et deux tours, 
qui seront l'œuvre d'Isozaki. C’est donc l'image culturelle 


qui est ici la force de vente. 
Christian de Portzamparc, l'architècie parisien de la 


. Cité de la Musique, a dessiné quatre immeubles : deux 
‘bâtiments, en bordure de rue, encadrent une cour 
:'ouverte donnant sur un jardin où se dresse une construc- 


tion aux formes plus audacieuses en béton incrusté de 
céramiques, reliée à une petite tour sur pilotis, en fait 


‘une maison particulière. Au total, trente-sept logements 


de 100 πιῇ chacun. «J'ai νομί faire ici quelque chose qui 
n'existe pas au Japon, explique Portzamparc. Quelque 
ἐπὶ avec celte cour 
entre rue et jardin, Je travaille dans une totale liberté, 


- mais le promoteur tirera certainement une leçon des suites 


commerciales de cette expérience. Une expérience qui 
m'intéresse d'abord parce que je découvre des manières 
différentes de travailler avec des entreprises engagées dans 
un processus de concurrence que je ne soupçonnais pas. 


* Pour qui tous les problèmes techniques sont solubles, à 


l'affüc de toutes les nouveautés, de 1ous les savoir-faire 
inconnus. Enfin, parce que ces logements sont destinés à 
des individus qui sont en train de passer d'un habitat 
traditionnel où l'on vit au ras du sol, à un habitat occiden- 
tal j'ai été conduit à créer des espaces qui combinent des 
manières de vivre différentes. Là encore, les préoccupa- 
tions commerciales ne sont pas totalement absentes : l'in- 
rate dclienne dt Aer de εἰ ἰα tan ἰς 
rassurer. Le Japon a longtemps regardé en direction des 
Etats-Unis, modèle industriel et technique à dépasser. Πα 
maintenant le sentiment d'avoir gagné son pari. Il se 
tourne aujourd'hui vers l'Europe dont le style de vie est 
pour lui fascinant. D'où l'intérêt pour tout ce qui vient de 
notre continent, des tableaux de Picasso aux sacs Vuitton. 
L'Occident représente un exotisme et un rêve. Ce n'est pas 
un hasard si on invite d'abord les architectes occidentaux 
à construire des restauranis, des hôtels au des boîtes de 
nuit.» 

L'ambition est parfois clairement avouée : à un 
architecte français qui demandait pourquoi il avait fait 
appel à ses services, un pod japonais répondit : 
ἐκ We wani a french touch.» …… 


EMMANUEL DE ROUX 


παν 14Q0..-99 . .--. 
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| DANSE/THÉATRE 


. SUSAN BUIRGE EN SOLO, x€ 


voyageuse 


| ἧς νάοιωδ, chorégraphe chez lequel l'accessoire joue 


phare de Ia danse depuis vinÿt ans, 

Susan Buirge se produit en solo _ . auii un rôle impoitant, comme prolongement du 

puis tire définitivément sa révérence. corÿs. La danse est une question d axes. 

PTS Ce, » Pôur revenir au voyage, j'ai choisi les pays en 

à réfléchir, à écrire, : ie tr 
éditer carnets voyage. ‘+7 7 vons de gauche à droite, et de haut en ne habi- 

is tt ἐς ᾿ tude qui: règle la mise en espace. Au théâtre, le côté 


pepe rte el . gauche est celui d'où l'on s'élance. Quand le mouve- Ὁ 
5 L ment, part de la droite, on ressent son déroulement 
piste ares Vire Poe) 
. bad guys, les mauvais garçons, à droite. A cet égard, 
d les metteurs en pages de magazines sont les maîtres 
τοῖα δὰ chorégraphe ἐ 
depuis pondre chaque anée : - du conditionnément de notre regard... 
PRÉ en -# Cunningham ἃ inventé l'espace multidimen- 
i ἡ ᾿ æ- ‘sionnel, il n'en reste pas moins que ces repères sont 
les règles de la composition chorégraphique. Pour 645 505 corps. Au début dés années 60, La danse, 
avoir cette disponibilité, elle sort du système, obtient. , be Ant narration, s'offre 
. on nouveau partenaire exclusif : l'espace. Malheureu- 
étrangères, avec Do programme Pobservation des. sement, .on n’enseigne plus la chorégraphie, Chez 
et coutumes non occidentales de l'espace dans ἐ ikolaïs, on expérimentait encore les différentes 
“forces en présence sur le plateau. On apprend bien à 
κ peindre.ou-à com de 15 musique, Pour camer Les 
ΠΕΡ at τ Ra, Gi À μάνα le cad “ἢ 
τ τοι ῬΟΌΓ Ethiopie, ὙΤΊΕ, σπέος LE -» En Ethiopie, tous les acteurs entraient en 
“πὶ, : près té. cour,.à droite. J'étais dans un bateau ivre. La 
traveisées, orties, l'aptimnds gestoele des peuples À ing Er per ἔα ; rx nie 
gauche à droite. Mais sans l'ancien temps, elle partait 
parler d'eux-mêmes guide le voyage: La chorégraphe, | RENE RENE ; 
entre autres aven is de la gauche et revenait par la droite, imitant le dessin 
tures, s’initie à la danse du Dragon : Sn de à 
rouge à Kyoto, accepte de chorégraphier une comédie des sillons de la charrue. Après discussion et réflexion 
musicale au Ci ᾿ς Ab avec les acteurs et danseurs, j'ai compris que la droite 
6 an Chy HA Toutes AMAR. ue Lo bou cé pour ἢ lié à une morale d 
.… «Au Japon, à Kyoto, je me suis retrouvée, dit." pour le spectateur, lié à une ù 
elle, comme-uné enfant devant un gâteau en décou- CPS : [8 main droite est pare, la main gauche est 
vrant le bugaku: Il à'y a’pes plus moderne que le impure. À droité, le héros, à gauche, le méchant... En 
concept du geste et'de l'espace dans cette dansé de : Syrie; le seuil d'un témple assyrien est gardé par deux 
cour vins de Chine an VI ace, on deg mare enr pq EL τ 
mise par les moinés shintoïstes. J'ai trouver y à un tivisième un Pi 
ee nn ro indiqué la manière de pénétrer dais le temple. Le 
m'en montrer quelques aspects. Le bugaku se anse . peintre syrien qui rn’accompagnait m'a dit que, à l'in- 
dans des-espaces réduits, rarement plus’ de 4 mètres ‘ verse, on entrait dans les lieux d’aisance du pied 
sur 4. Les gestes, très. codés, prennent leur. gauche! Pourquoi fes musiciens indiens sont-ils situés 
Le app no sur sobae à droite de la danseuse ? Pour être du côté 
‘mordre l'espace. est de vrais carnivores, l'impor - souffle; lisant ᾿ 
tant étant de se projeter comme une flèche. Dans.cette Ge spa Ιουδιθ do souécur lier vers le 
“its danse de cour, on est à Ja fois la flèche et l'arc. On 
ΕἸ transporte l’espace avec nous. Ce que le:spectateur 
δ᾿ -perçoit est lent. Le mouvement pourtant ne s’arrête 
jamais, imperceptible frémissement du pied qui glisse, 
intériorité si forte que le danseur € entend ‘son ss 


i 


ghabheei tés hour: 


spectateur. 

.»X: Syrie, Les femmes foi évolié  daise du 
ventre ou du voile, mais-entre elles, et en apparte- 
” ment. Seuls les hommes dansent en représentation. A 
Damas; les professeurs soviétiques sont partout. Ils 


pur Morr τατος. τ; ᾿ς ας une τ τ τε τ «ας ἐξτε 

ui, depuis des ann Je suis en pèlerinage. à Est-ce que ie-bâton du me - äinsi qu j'ai vu des 
SR EU ES tee rage dx dau car ve πε τ me da bis noi nd pe a LA 
Choisis dans mes fantasmes. ; philosophie du bâton. La majorette crée son espace- : Moisseiev; ceniés figurer des ponts. Je reste persuadée 
Pour reconstruire une histoire, une famille. 5 - avec son bâton : si son corps sort de ἰδ sphère qu'il . que chañüe pays peut inventer sa danse contempo- 


Une sc eee ᾿ décrit, εἶξε s’effandre. Une loi physiqué (δὲ j'ai conti. ai di qu ae qu pu a εα!ε 
: - : nué à Spa mn nr chez Alvin sien‘... : : 


SPECTACLE LITTERAIRE 4 . _ e- D ἀρῶν ΘΔ ττας, το  ιλας ΤῊΣ Ὁ ee | 
CHARLES-ALBERT CINGRIA A ATHXNEE τ Se ve pas DR | HEINER MÜLLER 


ll L'IDEAL 


FERNAND BERSET 


30 novembre, 
1,2, 6, 7 et 8 décembre 90 


ἃ 20 h 30 précises texte et mise en scène ἢ ᾿ 
ENTREE LIBRE ἰΡ αν 135 5: 8 6 1128) 1 Ὲ En prologue à. πη OR ᾿ Ἔ : 
ρα ME ν : de manifestations consacrées 
CENTRE CULTUREL SE, à Méller, qui vont ... ὃ 
} : se poursuivre jusqu’en. octobre 195, 
: à, m ἢ | - Jean Jourdheuil et Jean-François Peyiet 
CENEXARNE 7. présentent, à la maison de la culture 


PHILIPPE LEOTARD de Bobigny, une nouvelle version ᾿ς .: 
L 1 de Hamiet-Machine εἰ dé Ie Rectificétion 


Le 


ent un.entretien avec Hener MÜL δὶ 
après de roran box € ler, ds aujourd'hui à le Gi de Ξ 


BERNARD NO 


a 
SUMAKO KOSEKI « NATHALIE CANNET 
Muse de PATRICE MOULLET 

Me en scène de PATRICK BRUNIE 


RESERVATION : 47 00 30 12 À 


tique 
d'autres, sur Le banc des accusés. Comble de Fironie L 
Ini.qui, pendant le règne de ls culture cüinmuniste a : : 
toujours su esquiver les interrogatoires, est devenu τὸ με cu is ai à ES EU 
PHOT Documents Eee RTS ST TS 
A les h és 
À EU CEA) 2e bles de l'Allemiagne de-FOurst. Difémation, ÎBfures - sont devennes la guerre. Sa-gièce Trangért de ρορμία. * 
am Atwood du genre : Se D DRE 0% ru δα 
 Leben auf dem Land). sûr Jes victimes des collectivi- 
᾿ς sations agricoles et la corruption dissimnlée derrière 
: La politique soi-disant égalitaire de l'État socialiste, — 
pr terre reg Pr De εἰδῆμπο 
Pendant trente ans, Heiner Müller a été le pieu prestigieux... 
enfoncé dans la chair de [ἃ culture est-allemande. À la . ὺ Prudenge inutile. Immédiatement après la pre- 
fin des années 50, on lui reprochait déjà sa descrip- -‘ mière, le spectacle a été interrompu. Heiner Müller a 
tion du monde ouvrier, sa façon d’en dénoncer les été — officieüsernent- interdit d'écriture, ‘aucune de 
Sontradictions, d'en montrer l'implacable réalité dans Ses pièces n'a pu être montée en RDA péndant quinie ‘ 
On. ans. Et le metteur en scène — un élève de Brecht - αὖ 
camouflait le rejet politique derrière un débat esthéti A er anne mine datation de gate 
que, et la pièce avait été écartée comme appartenant à' uné «rééducation idéologique». ΣΝ ἘΣ 


fermer son tiroir-caisse ». 
Deux expositions dans le Ac retrouve le ton des atisqu 
A partir du 20 novembre | 


A la Grande RAI PA Villette 


‘ra 


mans 


ees Le Monde Φ Jeudi 29 novembre 1990 27 


AU THÉÂTRE DE LA BASTILLE : 


de l'espace 


» C'est le pari que je me suis fait en retour- 
nant en Ethiopie chorégraphier Listro's Opera, une 
comédie musicale dont les héros sont les petits 
cireurs de chaussures .de la capitale. Des mômes 
qui vivent entre'eux ‘avec leurs codes et leurs pro 
pres mots, qui prennent le pas sur La langue οἵδ. 
cielle, comme dans toutes les cités du monde... Lä 
danse contemporaine est née dans les villes. Les 
citadins éthipiens, coupés de leurs racines pay- 


sannes, n'ont d’autres modèles que la break dance 


et Michael Jackson pour répondre à leur désir 
d'une danse urbaine... ‘ 

» Comment créer une danse contemporaine 
radicalement éthiopienne ? Pour Listro's Opera, 
mis en scène par Abate Merkuria, je suis allée 
espionner les gestes de la rue. Notamment ceux du 


jeu de hasard, très répandu, que lon tire avec qua- : 


tre morceaux de pelure d'orange, « le harbeshet ». 
On parie sur le blanc, couleur de l'intérieur, on 
l'orange, couleur de l'écorce, On jette les morceaux 
après force circonvolutions, le bras qui passe sous 
la jambe, puis derrière le dos. Très acrobatique. 
Magnifique à regarder. C'est ainsi que j’ai ramené 
à mes danseurs tout ce que je repérais. Ils ont com- 
pris au quart de tour ma démarche. On a élaboré 
ensemble une-danse proche du mime, des paroles 
des chansons, écrits par le poète Nadiy Mekonnen. ‘ 
C'est encore très primitif comme forme, mais cette 


danse se situe dans une perspective contempo- Ἐπ ας 
raine : elle est une expression sécrétée par la ville. … 


Difficile de ne pas se laisser influencer par lès 
modèles ni et bre 


Une femme 
uranienne. 


Susan Buirge, comme 
des solistes bien-aimées de Nick Nikolaïs. Elle aussi 


selon alle, symbolise Ia culture. Très vite, alle se 
diras de Fonte rique ὧς an mue, ‘et 
cherche 88 vois dans le minimalisme. Peinture. vidéo, : 


Elle est libre, passionnée, révoltée. Les danseurs 
français l'observent, tout d'abord ébahis, puis ils se 
bousculent au cours qu'elle donne rue Marcadet, de 
1975 à 1981. Pour l'Hexagone, son enseignement est 
neuf, sans compromission. Elle défend l'idée que la 
chorégraphique s'enseigns et déclenche 
des vocations. Français Verret, entre plosieurs exam 
ples, reconnaît sans difficulté son héritage. 
A l'inverse de Carolyn Carison, personnalité 


A BOBIGNY . 


dans la chair 


Si “Heiner Müller a ρὰ survivré fnanciérement et 
poursuivre son œuvre, c'est grâce à la solidarité des gens ἃ 


de théâtre occidentaux, aux lecteurs des maisons d’édi- - 


ü à des journalistes. Theater Heute a publié plusieurs 
de se pièces la Rothbnch-Verkg les di en collection 
de poche, des grands metteuré en scène institutionnels les 
créaient. Pour Bertolt Brecht, aussi, la gloire était venue 
mme deg rire 
courageux -- Roth Berghaus an 

fred Karge et Matthias Langhoff à la Volksbühne -- ont 
D monter craines pièces de Heiner Mél Mais ils 
w’ont jamais obiemu d'autorisation pour Germania, mort 
à Berlin ou la Vie de Gundling, Hamlet-Machine, Rivage 


à l'abandon, Quartet... Le public de la RDA n'a pu les” 


découvrir que ἴσια les vices structures out εβξαῖνο. 
ment commencé à vaciller. 
Qui pourrait le contester : jusqu'aux événements de 


l'automne 1989, Heiner Müller est resté ce pieu dans la «les. autres doivent se chercher un job afin de pouvoir 


chair de la RDA. Sa lutte incessante contre Le talinieme 


TE aies À Me ta 
Di de soumion, courotisien 
doctrines dominantes, Sans oublier ses déclarations et 
paradones lors interviews où il 58 fesait un plaisir de 
choquer ennemis et amis. 

C'est justenient parce qu'il était pour le Pari un 
biet de scandale que L jeune d'artistes lui a 


accordé sa confiance εἰ 58 sympathie. Π5 ont rètronvé [8 


dense, intense, le malaise de leurs 
émis Dan Rennes 80, à 80, ils ont embllérisé» 


nés avaient «brechtisés. Peu nombreux 
ἜΣ ΣΣΣ pu se libérer de l'influeñce parfois théâtre, 


τ ΙΔ Roquette, PU Paris. Location, tél. : 43-57-42-14. 


Carolyn Carison, fut une - 
décide, en 1970, de rester en France, un pays qui: : 


τὰ danse devient le champ de put les mpérimente ἡ τ 
tions. 


essentiel. Sa conception - 
jui parle «réunification», il corrige « colonisation de la 


t doublement les 


» Gérard Paquet, du Théâtre national de 
l'image et de a danse de Châteauvallon, s'est inté- 
ressé à ce projet éthiopien: ΤΙ m'a envoyée en mis- 
sion pour réaliser ce Listro's Opera. je dois y 

. retourner au priñtemps pour écrire quelques 
danses de plus. Le spectacle viendra cet été au Fes- 
tival de Châteauvallon. La beauté des Ethiopiens et 


leur intelligence du corps sont à couper le souffle... 


-_» J'adore la France, Pendant mon absence, 
derrière mon dos, l'Europe a changé. A mon retour, 


. Le monde n'était plus [6 même. J'ai toujours pensé 


que faire l’Europe était un projet grandiose pour 


cette fin de millénaire, εἰ je veux en être. C'est : 


pourquoi je vais demander la nationalité française. 
Je veux participer à un grand mouvement qui 


redonnerait à la chorégraphie ses lettres de ‘ 


noblesse. Réfléchir, écrire peut-être, éditer mes 
᾿ carnets de voyage. J'aimerais le cadre de l’univer- 
sité, être [à où-la pensée s'élabore. En plus de vingt 
ans de chorégraphies, je pense avoir atteint ma 
maturité avec Parcelle de ciel en 1985-1986. Après 
Grand Exil, le solo que vais danser à la Bastille, je 
quitte la scène. Sans regret, sans drame. C'est la fin 
d'un cycle, Je l’accepte. Je viens d’avoir cinquante 
ans. Je continue [a chorégraphie, mais pour des 
événements où des lieux. La création in situ. » 


Propos recuelllis par 


: DOMINIQUE FRÉTARD 


ες κα Susan Buirge, Grand Exil, du 28 novembre Ξ 
le décembre, 21 heures, Théâtre de la Bastille, 76, rue de 


ussite du genre à renouveler : le 
milieu. ras crève d'envie d'essais théori- 
ques. 


D.F. 


ea ep er pr δούς 


hu 1990, alors que l'union monétaire était 
déjà appliquée ét que les accords pour l'unité se négo- 
ciaient, Heiner Müller ἃ été &lu président de l'Académie 
des arts de Bertin-Est, dont le Parti l'avait toujours tenu 
écarté. Contre toute attente, il a pris cette mission au 
sérieux. Il a mis ses forces et son pouvoir à représenter 
les intérêts de l’art et des artistes dans les cinq régions 
qui avaient constitué la RDA. Il voulait régler ses 
: comptes avec son passé. « Que! ombeau pourra me proté- 
ger de ma jeunesse ?», écrit-il dans un poème, Téle- 
Vision, pare fin 1989. . 

Ficiner Miller ae joinf pes se voix au lamento des 
artistes désormais privés de [8 protection socialiste, et qui 
. voient leur existence menacée par l'économie de marché. 
Froidement, il déclare que dix sur les quatre cents mem- 
bres du Syndicat des auteurs de Bedin-Est savent écrire, 


s'adonner à.leur violon d'Ingres». Si on l'interroge sur la 


 Stasi, il répand que les services secrets, dans « fous ».les 


pays, ont toujours déployé une énergie criminelle. Si on 
RDA». A celui qui prédit un rapide essor culturel, il 
objecte qu'il s'attend d'abord'à une baisse de niveau. Et 
quand il prophétise uve nouvelle vagne-de racisme dans 
DR Re CR memes 


pccrace de Bert à oir venir aux 
de BeroOues ΤΠ a Gé accueil au Théâtre de l'Europe 
{le Monde da 6 mai 1989). 


pese 31. 


# Lire les RTE Eur dans ὰ sélection 


. Hommage aux idées. Hommage d'idée. L'idée. 
Comme si elle pouvait m'attacher à une terre, 
oui, là, là, j'ai été, là, c’est à moi, là c'est à moi. 
Chaque endroit a une histoire. 
5 Fabriqué comme pour remplir 
un vide incessant. » 

Susan Buirge, Carnets de Syrie. 
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ee mn ee ee nee de 


Monsieur, 


Votre propos, me suis-je laissé dire, serait de 
réaliser à partir de ma Bovary «le film que Flau- 
bert aurait fait s'il avait tenû une caméra au lien 
d'une plume». Louable intention, mais voilà : je 
ne l'aurais pas fait. Pour la raison bien simple de 
mon hostilité de principe à toute forme d'illustra- 
tion, 

{5 n'ont pas lout à fait tort, les docteurs cora- 
niques, qui préfèrent les entrelacs d'Ispahan à l'in- 
discrétion de l'image. Sacrilège ou non, «hors- 

texte » ou non (en fair, elle l'est toujours), l'illustra- 
tion est anti-littéraire. Elle est, par essence, abu- 
sive, et j'exagérais à peine en m'indignant à l'idée 
que «le premier imbécile venu puisse dessiner ce 
que je me suis tué à ne pas montrer». 

Je visais là, bien sûr, le dessinateur ou l'aqua- 
fortiste. La représentation théâtrale encourt a for- 
"Ποῖ l'anathème; et le critique Faguet a perdu une 
occasion de se taire quand il a prétendu-: «il y a 
une pièce dans Madame Bovary, le tout est de 
savoir l'en tirer,» Quant à moi, je m°y suis tou- 


ΠΕΣ ΌΝΜΕΎ ΤΟΣ ΚΗ ΣΒΘΕΑΡΈΡῸ ἀν ον, 


Une Emma d’époque. 


. expéditif d’enrôler, tout énstumés, les participants ὁ 


| CLAUDE CHABRÔL TOURNE 


ne habits neufs 


© YONS-LA- roRér : un petit chefliek de cantoë : 
de PEure, -apprécié-pour ses maisons ἃ colam- 
" bages si bien conservées, entre Vexin normand * 


et Pays de Bray. Sept cents habitants recensés, le dou . 


ble en période de vacancès, plus ine armée de techni- 
.ciens, d'acteurs et de figurants pendant trois mois, à : 
ἼΑ τεϊοπιδός ἀε PE, por eus ἄς le Maüame ἡ 
Bovary de Chabrol. ξ 

C'est là, déja, τὸ is Renoir rai tourné 


fülm en 1933. Les plus âgés; dans la région, 16 voient 
encore descendant de sa torpédo en tourniée.dé repé- Ἱ 


rages, flanqué d'un émissaire de {a Nouvelle Revue 


française, dépêché, assure:t-on, par Gallimard: pour : 


contrôler le respect du-téxte de Flaubert : l'éditeur 


-commarditait le film par l'intermédiaire d'une firme :. 


de production créée pour.la circonstarice. Lyorisais de 
vieille-souche, M. et M Vardon se sont. COnBUS à 
l'époque comme figurants du comice agricole, qui est 


un des-clous du livre, comme du film de Chabrol. 
« Pour Renoir, nous étions beaucoup moins nombreux, - 


-et bénévoles, bien sûrs, ‘précisent-ils. Le tournage’ 
coïncidait avec la Saint-Jean, et Renoir avait trouvé 


la fête. 
- On sait les. discussions auxquelles ἃ donné eu: 


:Atées, sur 600 mètres δεπτός, d'une nouvelle peau, en 
:camouflant uné vingtaine de boutiques sous des 
devantures d'une discrète tonalité gris et vert et des 
“enseignes judicieusement surannées. Elle a reconstitué 
mairie ἃ colonnes du roman devant la boucherie et 
᾿ς Crédit de l'Oise, transformé le fleuriste en pharma- 


. cie Homais et l'Hôtel du Grand Cerf en Hôtel du 


Lion d’or, or, déversé des tonnes de terre sur la grand 
place: omée pour Poccasian d'ne fontaine ea toc, si 
“réüssié que là ville ἃ demandé à la conserver : pour le 
te-cinquièmie long métrage de Chabroi, Marin 
Kstmitz, lé prodricteur, ἐξ son réalisateur fétiche, avec 
RENE NE 


La pfupar inroerçanis ont accepté de 
“bofine grâce les gênes d'une telle et les 
‘clients; avec bonne fumeur, de prendre leur café à 
l'ensbigne d'un sabotier, d'acheter leur journal à celle 
: d'un bourrelies, ou leurs pellicules derrière un panon- 
: can anrionçant « Vins et spiritueux». La municipa- 
| nd RE de ébénier les rivecains 

référendum. - 


extérieurs sont ie “Un temps fort : [Δ 
“trucufente * mise . ἐπ ‘Scène du comice agricole. En 


l'identification. de Yonville-l'Abbaye, le village de fic-.… 2 


tion:où se déroule l'histoire que raconte. Flaubert : 


d'amour et d’une vie plus large, cherche | 
dans les bras de deux amants, s'endette.et : 
lorsque ses rèves s'évanouissent à l'échéance 


traites Rien ne désigne particutièrement Lyoñs-la-. “ferai ssque de Flai 
ν᾿ ᾿ , aéisne de Dos Ῥάπθοι êt de Faulkner, Αὐήο séquence 
. cruciale : le premier adultére sous les aïbres. Cela 


l'Andelle qui coule.au piëd de l'ancienne placé forte 4 
d'Henri le d'Angleterre, peut se deviner dans. la 
«Rieules de Flaubert. Argueïl, non:foin de à, en 


᾿ς direction de Forges-les-Eaux, est aussi sur les rangs, et 


moins, béclien en la matière, je vous ot 
avant d'y voir plus clair, le bénéfice du doute. 

* Aussi bien, vous parlez, pour légitimer votre 
entreprise, d° «écriture parallèle», capable de flui- 
dité et de limpidité tout comme l'autre, et de je ne 
sais quel « filtre » à construire, qui serait l'instru- 
ment, réussi ou raté, de l'adaptateur. Vous dites 
aussi que le «cinéma» comporte des possibilités 
refusées au théâtre. De l'empyrée qui est depuis 
maintenant plus de cent dix ans mon séjour - en 
fait un purgatoire très convenable, n'en déplaise à 
ceux qui depuis mon acquittement me préféreraient 
en enfer, — j'ai pu capter dernièrement, portées par 
les rayonnements cosmiques, quelques bribes de vos 
prises de vues et même lire par dessus votre épaule 
plusieurs du scénario : un mot au succès 
duquel j'ai tout de même contribué... Voyons donc 
ce que vous nous concuctez sur le cas Bovary en 
praticien du septième art. 

Evoquant la direction des acteurs, vous dites 

qu'elle est déjà presque tout entière dans la distri- 
bution des rôles. Causons donc, pour commencer, 


surtout Ry, dont: la topographie correspond de plus 


‘près au plan de Yonville tracé de là main du roman- 
cier. Mais peu ἱπιροτίο: Chabrol, après Reroir, 
᾿ Je cad halle et 


ner Be ME AO αι. À _ 


A be an le er Pt 


- sans paraître nl aisé du tout la mesure de son 
rôle. 


La subtilié de Mer Huppert est jou à l'opposé 


(comme elle s'éloigne aussi du jeu de Jennifer Ὁ 


Jones, Bovary un peu trop.ravissante ἃ mon gré. 
outre que Minnelli la pousse excessivement. à l'en- 
Jan gâtée). Une carrière déjà brillante lui a acquis, 


ai-je ouï dire, üne réputütion un peu‘ schématique, . : 


mais non sans fondement, de glaçon torride, de . 


pasionaria en tons pastels spécialisée dans les des- - 
tins corrosifs. Sa joue semée de rousseur rosit ou - 


s'apôlit aux moindres émis, mais on devine vite - - 
que la modestie de sa tournure peut: se faire -des.: am L 


plus suggestive quand il le faut: Après üne Violette 
‘parricide et une Marie faiseuse d’anges, ‘mia 
Bovary, un peu moins démoniaque iout de même, 
est encore un de ces personnages que vois aimez 
depuis quelque temps lui faire incarner, et qui Ὁ 
en commun, comme elle le dit très Justement 
«fonctionner sur l'insatisfaction». ὦ 

Sans doute au physique, l'avéz-vous laissé 
* brune:dans le Uvre, 


celle d'une jeune provinciale mal mariée, qui rêve . 
le bon! ὃ 


. commence, avec Le, bôtte-à-botte d'Isabelle Huppert- 
-Emra et de Christophe Malavoy-Rodolghe, dans les 
chafrièces οἱ sous les fütaies qui enserreat süperbément 
Lyons. Isabelle est doublée -par:une “jeune amazone Ὁ 


‘intrépide, recrutée dans uni manoir voisin. Malavoy * : 


-mônte.ini-mêse. Mais pourquoi avoir choisi, près du 


- aires sous-bois le lus encomhré- de ronces 


aants? D'oùd 
& Flaubert at 


Lettre d'un auteur Ms is àm cinéaste 


Pr δὲ À bi me 


cer, par la voix d'un certain James Mason, une 
défense. aussi peu inspirée que la vraie plaidoirie de 
ce paivre Senard, que je ne me pardonne pas 
δ remercié, en tête du roman, par une dédi- 
circonstance : son argumentation ne 


- vénäit:pas ἃ la cheville du réquisitoire si incisif de 


l'avocat. impérial. Mauvais casting, à coup sûr! … 
:.: Vous m'êtes Sp plus fidèle dans votre 


Jaire bredouiller.non plus dans le charivari d'une 
salle de classe. maïs plus loin, en cdulte, lorsqu'il 


Ne de 


} jours opposé. Voyez plutôt comment l'excellent 


le celui 
Gaston Baty s'est «planté» -- pour emprunter au casting. Le ne ραὴ Lu = Pere 


plus illustre prédi 


Je concède ÿolontiers à la. femine cette 


s | 


€ 


ire de votre jeunesse -- lorsqu'il entreprit, 


en 1936, au Théâtre Montparnasse, de découper le 
roman en dix-neuf tableaux, sous des éclairages 


époustouflants. Vous souvenez-vous de la contro- 
verse qui s'ensuivit ? La Jamoïs était une bête de 
scène: mais fallait-il la faire mourir de langueur 
parmi un flot de dentelles blanches, empoisonnée, 
notait un chroniqueur de l'époque, «par le remords 
plus que par l’arsenic»? Miséricorde ! D'une exé- 
gèse à l'autre du « bovarysme», et jusqu'à cet Idiot 
de la famille où M. Sartre ne me disculpe de créti- 
nisme que pour analyser en quatre mille pages ma 
«névrose objective» ftout en en déclarant ma 
Bovary indemne), j'ai suffisamment souffert, entre 
Cerisy et Sorbonne, de surinterprétation pour 
qu'on épargne celle-ci à mes créatures... 


la littérature : il ne manquait vraiment à l'outil. 


i lage de l'iconolätrie que votre eos fr 4 


avec ses 24 daguerréotypes à la seconde! Ni 


Illustrations, « tableaux » scéniques. je récusais 
; déjà cette imagerie, au moins dans ses rapports à 


Jean Renoir était un virtuose du πράτ et de 
ce que vous nommer la α΄ de champs : 
‘ce qui nous rend d'autant plus attentif au choëx des 
acteurs qu'il y place el au jeu qu'il leur sugeère. 
Comment a-t-il pu faire, d'une actrice comme 
Madame Valentine Tessier, aussi charmiante à la 
scène qu'à la ville, cette paysanne bouloite aux 
décolletés de matrone ? Avait-il trop regardé les 
opulentes baigneuses, annelées à souhait, que le 
papa Auguste, au soir de son œuvre, roulait loutes 
“roses dans l'herbe acide? Avec'un sens exquis de la 
nuance, on parla même, dans la presse la plus 

, d’«hétaïre de champ de foire, échappée 
d'un harem de Topkapi». D'autres plumitifs, à 
l'inverse, louaient l'actrice d'être entrée dans la 
peau d'Emma au point de n'en plus pouvoir sortir ! 
La vérité est qu'au physique comme au moral, ma 
Bovary à moi n'a rien, malgré ses attraits, d'une 
femme épanouie. Mr Tessier, de surcroît, faisait 
ses débuts à l'écran, ce qui l'amène à minauder 


Sn De Lo onu pires 


capillaire, largement est polis ces Ἰ. 
d'interprétation tout en finesse de l'actrice. Ne τ΄ 
serait-ce — tenez! -- que pour la façon dont, peu... 

avant de s ‘zhandonner à Rodolphe lors de la'che. ' 
vauchée en forêt, elle prononce par trois fois-la:| -. 
question : «Où.sont les chevaux?» Saÿante gra. ὁ 
dation : la première exclamation est dans.le” - 
port la deuxième, Plus angoissée. “un péu au. 


parition des montures. 

Vos prédécesseurs en ont pris — et laissé - 
leur aise avec mon texte : M. Minnelli tout particu- | % 
fièrement, qui réduit ce premier abandon d'Emma 

à trois secondes de galop et un chapeau de femme Ὁ 
-tombé à.1erre, transforme les traditionnelles grivoi- ' 
series masculines du banquet de noce.en équipée \ 
vociférante, RP TS ἐπέτεια δὶ ᾿ 
Fopération du pied bot. Surtout, ἡ! encadre tout 


d'Emma 


} ξ à 

On achevait fin octobre les intérieurs prévus dans 
la région, des notables avaient mis leurs murs à la 
disposition du cinéaste. C’est dans la salle à manger 
dé madamë Cœurderoy, afable octogénaire qui tient 
dè:sa famille la maison de Benserade, que Maître 
Güillaumin, main baladeuse, cherche ἃ abuser 
d'Emma, en échange d’un apurement de ses dettes. 
Séquence 65 À : dans le salon du colonel Nardeux, 
Emma présente à son voisinage la petite Betthe. Le 
bébé bouge un peu trop. lsabelle Huppert, qui sait 
aussi jouer les jeunes mères, improvise avec présence 
d'esprit. C'est I4 aussi que se joue la scène, tout en 
subtilité, du baiser de substitution : à défaut de 


Léon, de baïer le cou de Penfant à l'endroit où sa 

mère vient de; poser ses lèvres : un vieux trüc... 
Chabrol déplace un bougeoir, donne le ton d’une 

téplique, modifie l'éclairage, pousse un coup de 


POSTHUME | | 
audacieux 


! ; ᾿ 
6 ne vous chicanerai pas non plus sur l'omis- 
sûn de la fausse larme que Rodolphe laisse tomber 
d'une carafe d'eau sur la lettre de rupture. Cela 
sous a-t-il paru trop forcé ? Il y avait pourtant ἰὰ un 
Jaisissant raccourci de cynisme. Plus grave. me 
paraît l'élimination, tout à la fin, du baiser au 
crucifix. Il s'annonçait pourtant dès la deuxième 
partie du roman, où déjà Emma, «à genoux Sur - 
son prie-Dieu gothique, adressait au Seigneur les 
mêmes paroles de suavité qu’elle murmurait jadis 
à son amant dans les épanchements de l’adul- . 
tère». Pourÿuoi cetté autocensure, qui prive d’un 
de ses aboutissements majeurs la progression dra- 
matique du récit? N'allez pas me dire qu'en 1990. 
vous craignez encore les foudres de l'épiscopal, 
celles, par exemple, de votre actuel évêque 
d'Evreux. dont dépend la bourgade où vous placez 
Yonvillei: on ne-le connaît pas si rigoriste. Ou 
appréhenderiez-vous un nouvel effet Scorcese ? Une 
cote de l'Office catholique du film aussi. médiocre 
que celle dont fui gratifié le Renoir? À moins que, 
tout simplement, vous ayez répugné à achever dans 
l'eau bénite une histoire sulfureuse ? Le geste ago- 


gieux, il serait au contraire trop dévot? 

Pour le reste, votre recherche de l'équivalence 
vous honére, tout autant que, dans les dialogues, 
votre respect le plus souvent scrupuleux de mon 
texte. Mais comment rendrez-vous «la poussière 
des grarges, la potasse des lessives et lé suint des . 
laines»/qui durcissent les mains de ma vieille lau-. 
réaie du Comice agricole, ou encore cette odeur où 
se mélbnt «l’absinthe, le cigare et les huîtres » qui. 
vous honte aux narines dans les estaminets de 
Roue (ans ee ae αι que je VOUS VOS 

À re de ma phrase, € le vous 
es la voix «off» qui vous tient lieu de 
narriiteur) ? Je pourrais multiplier les exemples. . 

“rechnicien du son nous fera entendre le 
εἶ ἀΈπιημα, et 
j rude que «la crotte' des ren- 


« MADAME BOVARY » À LYONS-LA-FORÊT 


mieux, c'est déjà quelque chose, pour Lucas Belvaux-. 


τ et le vieil Opéra de Rouen, disparu sous les bombes : 


Chabroi sur fe tournage. . - 


. un temps fort du récit. Si mince qu'il soit, mon 


τ clos d'une conscience désemparée ? 
nique d'Erema ne serait pas insuffisamment reli- - 


- garni de Rouen, des billets.à ordre de Lheureux 
τ aux bocaux maléfiques de Homais, en passant par 


quand . donne l'impression de camper depuis sa création 
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d'y faire renoncer Charles in'extremis. Chabrol, au 
contraire, ἘΠ est de longue date obsédé : « On να 1our 
voir, le sang, la gangrène, le plus noir d'Hippolyte. Ce 
sera du pur. Dupuytren. Cette scène est indispensable, 
parce qu'elle est comme l'avant-goi du vomi d'Emma 
empoisonnée.s. : - . . 
. Début novembre, régie et production pliaient 
. bagage pour aller continuer le ténrnage à Rouen et en 
région parisienne. À Rouen, on filmait ces jours-ci, 
dans une taverne de la place Saint-Amand et à Saint- 
Maclou, où Chabrol a dû transférer le rendez-vous 
fartif d'Emma et.de Léon en présence de l'import 
bedeau de la cathédrale. Pour. cause de brouillard ou 
d'environnement anachronique, il a fallu renoncer à 
deux repères du roman : {statue de Comeille, due à 
David d'Angers, ét miraculée de l'Occupation, qi 
marque le départ de la galante équipée en fiacre, 
stores baissés (« c’est très inconvenant, savez-vous ? », 
- dit Emma ; « cela se fait à Paris », répond le clerc): 


le théâtre Montansier de Versailles en tiendra lieu. Le 
film sortira en mars 1991, et serait déjà vendu à 
Tétranger (Japon, Italie, Espagne) : revanche pos- 
thume sur l'exiguîté d’un destin provincial. 

US MICHEL CONIL-LACOSTE 


d'Emma. se déshabillant devant Léon ( «claquer» 
eût êté plus juste. J'ai longtemps hésité, mais il 
fallait : «siffler» pour impliquer aussi le serpent 
du péché de la chair}. J'ai voulu ce détail comme 


lacet résume une impatience, balise tout le roman, 
faseille à son sommet comme l'oriflamme désin-. 
volte et fotal de l'appétence sexuelle. Depuis cent 
trente-trois ans, il allume les rêves des lycéens. 
Mais quelle surface sensible pourrait retenir avec 
précision un accessoire aussi fugitif? 

+ Vous l'avez bien compris, et je vous en donne 
acte : le cinéaste ne peut se contenter ici de racon- 
ter une histoire. I] vous fallait tenter de montrer 
Emma de l'intérieur, faute de quoi il ne vous reste- 
rait qu'une intrigue à trois sous, un feuilleton de 
commis-voyageur. Mais comment transposer sur 
écran : «Le chagrin s’engouffrait dans son âme 
avec des hurlements doux», extéricriser ces kur- 
lades du déchirement amoureux dans le champ 


Les objets aussi sont de prodigieut acteurs. Ils 
jouent un grand rôle dans le livre, où ils ont une 
fonction obsessionnelle. Du bouquet de mariée aux 
épingles à cheveux de F'adulière sur la cheminée du 


l'étui à cigares du vicomte et la cravache de 
Rodolphe, Τὶς cérnent Emma de plus.près tous les 
jours, l'investissement de leur regard fixe pour 
devenir, à la fin, ses seuls interlocuteurs. Oui, il y 
a, autour d'Emma, comme une conjuration des 
objets, plus insidieuse encore que les commérages 
de la rue. Comment ferez-vous. sentir un tel drame 
de la subjectivité? C'est tout le problème de ce for. 
intérieur, devant lequel votre cinématographe me. 


γῶν à a ἮΝ fo δὲς 
3 ἧς τ : 5 5 δ 
᾿ #4 AUJOURD'HUI 
VF: GEORGE V tom mire )- UGC DANTON (0e site FORUM ON 
UGC NORMANDIE - LE GRAND REX - UGC MONTPARNASSE PRESTIGE - GAMBETTA UGC LYON BASTILLE 
| UGC GOBELINS - MISTRAL - UGC CONVENTION - PATHE CLICHY. 
Et dans !_. meilleures salles de fa péripherte. 


sans jamais avoir pu en'enlever les redoutes. 
Tout à vous. “5 moe 
GUSTAVE FLAUBERT- 

Ὁ. ce. MICHEL 


CONIL-LACOSTE) 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclnsivité et des 


dans le Monde du mardi 


ques reprises 
daté mercredi), soit la veille de notre 
ὧι Arts-Spectacles. 


La Cité 
des douleurs 


Chen Sown-Yung 
Chinois de Ta (2 h 361. 


évocation poétique des tri- 
bulations d'une famille 
durant les événements qui 
ont secoué Taïwan entre 
1945 et 1949 révèle un 
cinéaste. La qualité de la 
mise en scène sensible et 
majestueuse lui ἃ valu le 
Lion d'or à Venise l'année 
dernière. 
VO : Républic Cinémas, 11" 
148-05-51-33) ; Denfert, han- 
dicapés. 14 (43-21-41-01). 


Patrick 
Français (1 h 50). 


Au sein d'une école de 
danse, une enguète policière 
révèle de troubles rapports 
de pouvoir de désir et de 
vengeance. Un affrontement 
trés physique servi par des 
vedettes, dans un univers 
entre création artistique, per- 
formance sportive et fabora- 


toire de l'étrange. 


Forum Horizon, 
ue -67- ASE Date € Daron 


Ἰε 


ἀν ἘΣΣΙ τα: e. 
ME, θοίαν, à 62-20-40); : 


το hand 
db ιν 9- SRE He 


43-01- Ἢ U.G.C. Gobelins, 
13» (45-61-94-95] : Mistral, 
handicapés, 14 {45-39° 


U.G.C. Convention, 15° 
74 ds 40) ; ar gi. 18° 
146-22.46-01] : Le 

dolby, 20» [46.48- 1688. 


dolby, 14 1920-12-08): . 


ose 
a et imprégner ke 
im de 3 PEOPLE obses- 
LA 
Les Trois Luxembourg, 6» 
446-33-97-77) : La Bastille, 
11" (43-07 48-601. 


L'Enfant mirotr 


Robert 

Britannique (1 ἢ 35). 

Si vous croyez tous Îles 
Anglais amateurs de l'un- 
derstatement, ce film vous 
fera changer d'avis : dans 
une du fin fond de 
l'Amérique, un enfant 56] 
retrouve au centre d'un cau- 
chemar familial, à moins 
qu'il ne l'invente. Le réalisa- 
teur ne recule devant aucun) 


VO : Forum Horizon, handica- 
! Fat 2 CRETE sal: 

Pathé Hautefeufle, 6e (46-33- 
79-38) ; Les Trois Base, 5 
145 ΠΣ ,8 


FH 


Ἴ 
Gé 


ἯΙ 
ï 


"τ 


fantastique, un monde peu- 
lé de clowns tristes, de 
ntômes, de femmes latales 

rinces charmants dans 
de machines. 

pts 18 ga gurmpolion, δ. 


Amäreamlt h 24). 


Adapté du conte d'Andersen, 
le nouveau Walt Disney 
renoue avec l'ambition des 
classiques de la maison : du 
mouvement, des Chansons, 
de la romance, une vilaine 
pienvre cousine de l'im- 
monde Cruella, et une 
héroïne faite pour rejoindre 


"aux murs des chambres d'en- 


fant M 


A Cendrillon «ἰ 
les Ari 


BE ἌΡΑ ἀξ DE-e7e .57}; 
Uanton, dolby, 8. 
dan, & ΤΣ -46). 


Forum Horizon, handi 
Rand ne 
dobye 2° DRE 


25-1 
nasse, 
94-94) : George Ve ἼΗΧ, 
dolby. 8 148 


ΠΗ 
Fr ie ASS -94-9P] ; 
4e (45-39- re 


PERRET] Ὁ Pathé 


18 (AS-22-46-01) ; ‘Le Gam 
betta, dolby, 20" (4636. 
1096). 


ΠῚ ne pense qu'à faire des 
affaires et à imposer son 
pouvoir à à ses concurrents : 

c'est un prince charmant au 
goût du jour. Elle vend ses 
charmes sur les trottoirs 
d'Hollywaod Boulevard 

c'est la belle esseulée (mais 
pas endormie) à la mode 
d'aujourd'hui. Entre eux se 
nouëra donc un conte de fées 
contemporain, qui a fait un 
triomphe ‘aux. Etats-Unis. 
Sans Ce doute, les 
charmes de Jufia Robérts y 


: Ga Holtes, 
dope 11. 140-26-12-12) : 
[a Danton, dolby, 6* (42- 
25-10-30) ; Le Mari (τὸ 


Concorde, 
TUE 
OIDy, Ὁ" À ὺ 
Sr (47- 


70-33- ee bles 14 
gras , 16° (45-75- 
9.78) : U NS €. Maillot, 17. 


Le -68-00-16) : 0.6.6. Mail 
let, doiby, 17: (40-68-00-16). 


re Beau 


YYONNE 
13, πις de Bassano, 16° 


E [8 


CNE 
RIVE GAUCHE 


SRI RAM 
15, rue Jules-Chaplain, δ᾽ 
YUGARAJ 
14, rue Dauphine, 6 
19, me 
LES FOLIES 
Restrurant 


TOQUIBUS 47-27-04-24 εἰ 97-75 
(31, av, Victor-Hngo, 16 ΤΙ. même le dimanche 


LE GOURMAND CANDIDI 
6, pL Maréchal-lnin, 11,0 Fermé sao midi 
EL PICADOR Ou: ἧι ᾿Ἱ 

Ed de ιν. δὰ eee. mu PE Le 


LE MAHARAIAH ᾿ 
GRILLE D'OR 86 de la gastro indienne 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
Samt-Dominique, 7 


See Si ME (LIN 


DE 
42-36-74-24 l'année, 


JE 43-80-01-41 
ἢ οἱ dim. __de sa cuisine 


--.5Ἑ, αἰπι. 


DINERS 


NUIT COMME DE JOUR : 
Pour vos repas d'affaires, en fanalle, 


FDiR. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS ERAIS, CRUSTACÈS, PLATEA) 
1842954161 ὈῈ MER. CARTE 300 F LE SOIR « Mean de ls Mer » [30 F TTC. Jusqu'à 22 ἃ 30. 


UNIQUE A FRRS RE A Vs 


F. veu, soiretsam  Vicills Cuisine de Tradition. 
47-20-98-15 __ frais, confit de canard. Carte 


Bon Repas se trouve à la Toque}. Une cuisine traditionnelle et 
το à cntriables Suparss Cane d'lires ef de Lits dE mer 


Cette Sunechs οἱ οἷς le mére: Fminio ct 
maison a Sa emseuer la grande qualité 


de Le ferme de ses parents, le chef 
cragret, coafit, eassoulet, εἰ amsn 


AE Le Re PAL à Pa ΤΊ Gao et Mileu 
Bou Gourmand. Une PABLLA fantastique et ane cute d'une grande fincste. ον 


LE RELAIS DU P bd Ῥ À 
ARC D ra re A ange 


43-$42607 DÉCOUVREZ... L'INDE... au 72, bd Saint-Germain, 5", M° Maubert, 7 1. 
NON-STOP P de 12 benres À 23 h 30. ven, L CADRE LOUE 


47251284 1. 23 ἃ 30. Srécisté TANDOOR CURRY, BIRIANL Menus midS 49 F. Soir 99 F. 
Samedi soi ει indienne, M= Vavin, N-D-des- Champs 


INDIENNES. « De tous 


SPÉCIALITÉS 
fat et le pus authentique. » Christian 


Rex ouver 


Rosine h de 
Sages qui vo ἀενσῆς κα mène ἃ cube Chusère 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
LES GRANDES. MARCHES 


TOUS LES JOURS, SALONS CLIMA 


2 Role nom parie 


Partieulient an 1" étage. 


déitieux et l'addition πὲς raisonmable 


ISSONS, Huîtres ες Gibiers en saison. Foie 
Ne Dipiômé Club P. “μανίας OUVERT DIM. 


LACENRE Si mue codes de eroir de Due 
Poisues nobles 


sa, accueil ju9q. 1 b. 


τ ποιητή ex de tr loin Le mésleor 
Ro rence 


de care et de canguiet an confit de Canard Service jusqu'à 


qe nn de ρα ἔνα wa 


RIVE DROITE 
gras, cpl de mer loule 


U DE FRUITS 


ue carte de spécialités asiatiques 


de marché, dans un 


Un ssperhe ποὺ 140 F, 


VE : Rex, dolby, 2° (42-36. Ὁ 
83-93) ; : Saïint-Lazare-Pas- 


Une histoire \l'amque.et de 

trabison sert ‘au, Français 

Alain Mas de’ fil coridue- 

teur racer un portrait 

" pond La de La L dans 
te 


πῇ να Le Ti emo δ 
Dee AU EE A Er 
zac, 8 (45-61-10-60] 


SÉLECTION 


Midori Kiuchi. 
Japonais {1 ἢ 54). 


Au lendemain de la défaite ὦ 


du Japon, les déchirements 
d'an couple qui a perdu ses 

res deviennent par la 
grue mise en scène 
somptueuse et reuse ui 
poème poker et fasci- 
nant. 


cinéaste, il faut le découvrir 

d'urgence. 

VO : 14 Juillet Odéon, 6" 
69-83). 


noir et blanc [1 ἢ 45). 

Une enfance aux portes du 
puise cest ἐπ combat quo- 

ti ur mate- 

rielle Par Des tas 

d'un monde de cauchemar 


ἐ {terriblément réel), 
tire l'énergie, la violence-et - 
même la joie d'un film indis- 

τ pensable. 


Le Japon compte ᾿ 
‘encore un jeune grand 


‘Rien de plus fasck Een 
nant que les ver- . 


ρος du faux et de 


variations, vrai- 
faux, faux-vrai, 
faux volontaire 


‘caché ou avoué, 


a 
iHusionniste Orson 
Welles n'en a joui 


et joué. C'ast sous. 
. la bannière da son. 
enchanteur F. for: 


Fake {Vérité ot 


mensonge} que la . 


rétrospective Faux 


et usage de faux F 


décline on image 


ce ballet de mas- : 
- ques, de Méliès à 
. Woody Allen, ë 


-Vermoer à Tir 


l'Auditorium du. ‘ 


Louvre. Tél. 


* 40-20-53-99.) Sur” 


notre photo ci-des- 
‘sus, Wood} Allen- 
Zelig 
sident Coolidge et 
Edgar Hoover. 


Kancvsi. 


VO : 14 Julliet Pamasse, δ᾽ 


ne Tourarkine. 
Fans (RSS. Ὁ 


Commencée comme une 


machination libertine, ἰα.᾿ 


‘ nante pe ἌΘΩΝ ἀε 


Pnrar Mori) 


} ASE 


Gaumont Les Halles, 1” no: 
26-12-12) : Gaumont 

7-42-60-39) ; Pathé 
tefeuile, 6° 


ASIE) ;Le 
+47-05-12- 


au ments tournés 
"tournée & 


‘entre le pré- 432 


Arabassade, 8° (43 


Armendariz 
ΠΥ LE : 


finesse de.sa son 


de vodka κει Rs ἦγ 
de rouler un 
de tant égoiste εἰ sentimen- 


tal, cela fait, devant la 
‘caméra nerveuse. el agressive * 


de Pavel Loungume,- une 


sorte de fable: sociale noire, : 
“émouvante, violente, Qi Pom Eee ὃ 
réchaufft 


[δ οἱ secoue à La fois. 
mont-Lès Halles, 15 


ere 14 Juillet 
Le € A2 ne 


59-19-08) : 14-Juilet 
han és; LE (43-57- 


σαι 
80-81) ; 14 Juil a aq ὦ 
nelle, 15° : 18-28-79 } 3 
“Bienvénie Dr ui 


des’ännées 


ἔραν τὰ muse de Monk, 
is doi. de Monk, Le aïe: 
ment Monk. ‘*-. . 
VO : Forum. Orient ἃ 
handicapés, 15: (4 Ho 
6) ; Actk , 6: 
-29.11-30). 
To sloëp 
with Anger 
. de Chariss Bumett, 
avec Danny Glover, 
Alice, 
Car A 
Vonétta McGee, 
Richard Brooks. 
Arnéricain {1 h 421. : 
Double révélation : révéla. θ᾽ 
tion d’üne-famille de bour-. ἡ 
geois noirs californiens, à' 
elle-mème rot. débar- ἡ 
uen ob M α΄χυΐ va 
g pes ἤσαν va 


τ quer les individus. κι μένεα: : 
‘tion, d'un grand ᾿εἰπέᾳεις 
᾿ américain. - 


Bertolucei organise 


finesse, 


N'hésitez p pas Γ rojomdre 
105: nt à Ιὰ πὰς 


Paris δ". 


Dégutain de Halls ὃ πὲς ἰϑνρουϊεῦ εἰ oisa js 8 dia | 


er faut ει 


La grands tresserie da ἰδ mer: 
Vivier de héwrards εἰ de Jangousles, 
18. place de Πικὴγ 


Bbseraimn: AU SA TRANTE- Par: CET ES ΠΝ MF Fur Eu 


see ti 


ne de la En ‘La PI 
δε de TEE. de 


vais Do 
lle choix 


cif du désert et dans la sens "ὁ 
bilité sans des gr - . 4 
lans, la preuve pur la. 
de ce que peut nÉussir . * 
une adaptation menée par. À 
un grand metteur en scène ὁἢἢ μ΄ 
2 Forum Horizon: : se 
Ve dolby, TodAO, 1= (45-08-- μὴ 
Ἢ ΠΥ ΗΝ , 8’ F- 
(42-22-57-97):; UGC. μὴ 
Odéon. doiby, 8" (42-25- ἠδ 
10-30) : La Pagnde, 75 {7-:05. ῥᾷ 
. 12-15] : Gaumont SES - Le 
dalby, TodAO, 8: (45. FLE 
ΞΕ ΑΤΠΗ Ü.G.C. Bleritz. . ἢ -- 
ἐπα Fo DOG αν, ἦ 


Avec” ane Ὁ éblouissante 
Matton fait 


eg 
histoire de mal vivre et his- 


î 
: 


… Adäpté du roman ὰ Müaa & 
-Kundera juste avantque les ΠῚ 
--Chars russes ne en, 
me ADS 2 
“une Len toite en 
finesse èt en ironie dé 11 
is res mé 
ù un 
sentant de la 11 nouvelle vague 
tchèque. 
vo: πε: πάά ἀσν᾿ Αρ , 
6 (43-26-6025) re 


1974, noiret. 
RAR 


Fee sdaprans son roman 
MONYME, ges Per Δ 
- passait de da révolle muette, ὅδ᾽ 
du retrait en soi-même d'un 
individu, à l'évocation du ᾿ 

. malaise d’une génération: 

dans un münde invivable. 

‘Aveë Bernard Queysanne, ἢ" 
invettait des images fanto- ” 
matiques de Paris, un vérita-" 

‘ ble te Aniasique dont le seul. 


pres [45.43.41.63}.. 


Franco-tanisien, 
blenc [1 Ὁ 21)" 


rares | Fatimata 
un jeu subtil οὐ les scénarios .. Dumarou 
nn ὙΠ tn, 
‘vers OUT us 
d'émotion, 


vers-nnc contrée plus. 


᾿ ἀμί À ses.tribulations 
QUES 


| 


ie, | : eee Le Mondé Φ᾿ Jeudi 29 novembré 1990--31.. 


ἽΝ ΤΗΕΑΤΕΕ 


ἴθ Marchand de 
Venise, Shylock vu 
Peter. 


SPECTACLES 


Ϊ 
ἊΝ . Βα ᾿ sun 
Ι NOUVEAUX | Er 
ἢ . - " à Venise RS Wen - 
ï -Tartuffo τοὶ Υ | q Streets rofondé- 
* de Marc-Olkier Cayre, =. | ° d'un Sté les nails 
avec Diane de Bièvre, d otre Ν τ tastallés; de ve 
FT 0 Les flambeurs - 
L Issbelle Irène. ; pourrale: en eee 5 
alu Mol Roger Pinchon, qi à monté iles'ess 
un ennemi mort ne son plus Hs avait. Ἷ 


la rigueur, la lune de - Ὦ Η «ἢ "486 bijoux; joue sa 
milé Orgon à un grand bour- 4 sait: : ῳ ; ᾿ vengean e à quitte. 


fire ἃ s'oppose à l'amour d'un 82045 gzullise pendant l'Occu : 8 
ἔστιν ὦ Υν κ τ Ga : τοῦ 
τὰ τοῦ pour δὰ vile. Aux loi, ele loin et déplace camément | Σ j ‘mont, Porria, New 


Zone libre 
” Jean-Claude 
de 
d μὰ Gnamberg, 
mise en scène de Maurice Bénichou, 
+ Su, Jeur-Cude Gunbeg. σοῦ 
avec 
TER Raïf Hofmann. 


Le trio classique autant qu'in-  lindique ke ti "action 
fernal : le mari, la femme, : ere Te vi 
Fanant. rs Jean-Claude Gromberg ᾧ Ἡ | A PR PR ae ares 


Montpamesse, 15, ΜΝ : es ᾿ 
du Maine, 14. À partir du 4 a tien Le Chant du départ  iphigénie à Aulis  . samedi à 20h30. Matinée, présente à Bobigny ἕα Maman La Rochelle .‘ . : Théâtre Θαίοππο, 1, av. du 
décambre. Du au samedi [a saça de ἢ ne sont PA samedi et dimanche à +; /z. Putain, τὰ ville, — . ‘. ‘  Chitseu, 31000 Toulouse. Le 
ἃ ἸΘΒ45. TL: 43276867. ne ou vien α εμέ ὡς dans Ds. d'Euripide, 16 heures. Tél : 48063602 Christine Gagnieux dit super. MObiDONe  “- πιικτῖ ἃ 19}.30, ke uendel . 
Dore: 1h15. ΟῈ αἵ 100.  Péveur εἰ veulent (Out sim ner see nu Durée: 1h30. De 65 FÈTIOE pement on teue de Peer 9:9 Professeur scene à 21 heures. Tél: 61- - 
: plement survivre. Des ns avec Isabelle Sadoyan, avec Simon Ablarian, La Robe verte . Hacks. ls tonrments de. État ol Fe. | Tr ot γι 
loc és, Jean Chude Grumberg Martine Vandevile, Duccio Belugl, : de Tawvfiq ΑἹ Ἠαϊάπι, ©. vant de son amant. avec Martine Deal, ‘| Σ DANSE : 
de la miséricorde est l'auteur tragique le ρίυς Arrand Meftre, Georges Bigot. mise en scène ï Théâtre de 7, πιὸ des ἔκ Dwduets 
de Cris Fan Gourmey. διδίς de τὰ gé ration, δὲ ἀὲ Héne Vincant, Jen Cara de Ουτένι. d'Hervé Dubouiel Aqueducs, 69000 Lyon. Le “ere fat. CUIR 
Êe-hapssqls hi * lui Cande Roy. Elie est belle, la tragédie grec- tee - mardi ἃ 20 h 30. Tél: 7836 Sert femmes racontent l'Evan. Balanchine, ὀ . . 
ds Ciristophe Casamance, Théâtre national de la Coifine, Encore un spectacle créé à Nice que vue par Ariane Mnou- pire Tebard, 67-67. 95F. : = te αὶ come elles ne savent Lubovitch, ‘:‘ -. 
avec Françoise Thuries, 15, rue Maite-Brun, 20». À la saison dernière, et repris à Aie, avie Ses COMÉGIENS AU ὲ | ©. pas écrire, paient un seétrire Garnier, Kyllem 

᾿] Clsude , du 28 novembre. Du mardi δὰ Paris. Pour notre plus eux Éardés, aux costumes Un homme disparaît, un détec- Strasbourg . . noter leurs paroles, C'est , ᾿ 
Υ̓ cale les er + Pour noter Le Quatuor pour hautbois et 
h , samedi ἃ 20h30. Matinée bonheur, car il y ἃ du comme tive tatillon mène Quand nous une histoire du Age, δ 
Gvistopho Casamance. Grmancha à 15 h 30. TÉL : 48. oriemux Le retour du Alors. c'est μα pobrt Non, nous rons RPG Der un CON, στα ὧς ἴα SUR DE 
Un spectacle sur le sens reli- Perou ΒΕ ttes de le Vi. 2. pic de ἐξ ως » aux sources ex plus ee God d'entre les morts ‘ aujomdhui, avec beaucoup de ee ee 
gieux dans le monde contem- 220030 atnéedmomnes  finllgenee môme du de Ale δέπεύβεσ DO D φΉσγῆς La Casse, 4, rue Sun door. Lie chorégraphie sur Le Qatar. 
pique Notre-Derme-du-Perpé- S LECTION Date ; 3 heures. De 78 à Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 85 acteurs justes tirs. avec Robert Himboudl, Loue ΣῪ La Rochelle, A7 310 de, Mozart ‘Autre 
fecours, 55, bd de Méni- 120F. route du Maison des arts, placa Salvador Francine Bargé, Du jeudi au samedi à 20 h 30, entrée au répertoire, celle d'Au- 
montant, 11". À partir du 30 125. Le samedi à 15 h 30, Allende, 94000 Les mer. Edith Scob, ν , délicieuse réussite 
mie Los ed ot PARIS Le Chät dimanche à 13 heures. TéL:43 credi, vendredl et samedi à Gérard Challou, ταῦ 2401-84-00 ΒΝ 60 FA; ni une GER de 
samedi “à: 2Theures, le de à 74-24-08. 100 F et 130 F. 20 h 30. le dimanche à 15h30. Rafs8l Goldwasser, Ga 
dimanche à 17 heures, TéL : 42- _ Tél. :- 49-80-1889. Durée : Arsène Akmeyer. : 
84-15-14. 60 F et 80F. " dune de με τ τῶταν 2h20 90 δι 10 Ὁ δ δι σάκος μο δὰ Med Toulouse 
- faite à Marie Putain D pe eee Théâtre Tattoo, 
Ἢ ᾿ rase en scène d'après Jean Eustache, Ξ Un sculpteur embotugecisé Moon 
Dialogues d'exilés de Paul Claudel, de Pauick Brunie, mise en scène Le Songe retrouve celle par. qui il ἃ ben, de Paris-Paisis Gar. 
mise en scène avec Phone L de Jean-Louis Mertinok, d'été coonu la Regard froid πὰ im : ; Cpér À 
de Bertolt Brecht, de Phippe Adrien, ἤτιντ {danse}, em Cahaie d’une nuit d'été Es de l'amour. Ép hatarIP ἜΣ ἘΝ, δ 18 Ὁ eZ does, ᾿ 
ς πω" DE π ὅπ en Meme DRE ςς, γ΄“ 
avec dean-Pol Dubois. ει . ᾿ ré , . ἢ 
pie de ir pourte Philippe Adrien, dont L mise Un Eve « scandaleux », un 5 PRÉ pe ee Are jo παρ να ΓΕ τ ci 
: Brecht, qui a dû partir pour Érecti acteur fort en gueule, ean-Lovis Martinelli n'a, i D , le mercredi 
Danemark pui En-Üni. Van à legent monte musique de τοῖς εἰ de sus βαπῖκ ἦς pe vue D del Met JE ἐδ 8 M Poe à 
savait de quoi il partait quand Là pièce comme Claudel l'aurait SYathétiques mêlés. Cela suffit Eu Π ἃ en tout cas es SAS ΤῊΣ : ττ 
il écrivait: « a meilleure école in Oublions les décors εἰ les ἃ valoir le détour. faitement saisi 1oute la Ce songe-là est un rève de sal- ἐν ἀξ τ ς FRS . τ Ἐς, 


pour la dialectique, c'est l'émi- Bataclan, 50, bd Voltaire, 11. ironie du texte, servi par des  timbanque où Tatiana, Her- 
-- costumes, trop modestes, ou mia, Puck, se métemorphosent, 


graion ». D: rdi dimanche à 
Théstre ΤΊ, ploce du 11-Novem. LS LE texte, contemplons le 20 30, Ta: 47003012 eux, surtout, il y ἃ Anook 68 dérobent et s'aiment, sur 
bre, 92000 Malakoff. À partir du Το T40F et 190F. Grinberg, sublime en paumée fond de feu d'artifice. Le erie 
28 novembre. Du mercredi au  Cartoucherie, Théâtre de la tendne entre amour et désir. shakespearienne -transposée 
samedi à 20 h 30, le dnanche à 2 Champ-de  Cripure Maison dans la féerie savaryenne. 
18 heures. Tél. : 46-55-43-45. mardi au ison de la culture, 1, bd 
90Fet130F. samedi à 20h30. Matinée de Louis Guïloux, Lénine, 93000 Théâtre national da Chaïict, 
druanche à 16 heures. Tél :43- mise en scène mardi au samedi à 20h30. 1, place du Tr 
28-36-36. Durée : 3 heures. De (6 Marcel Maréchal, 6 dimanche à 15h30. mardi au samedi à 20 h 30. 
458 à 100F, avec Tatiana Moukéine, Tél. : 48-31-1145. Durée : Matinée, samedi et dimanche à 
La Folie des mians Marcel Maréchal, 3h15. 90 F et 120 Ε΄ 15 heures. Tél, : 47-27- 
de Jeunr-Piere Chao. Le Cas Muller ΓΝ Oui ΟΝ 
Bb τ: de Heïner Mer se .. de Thomas Bemhard, ᾿ 
à avec Jean-Pierre Chabrol. mise en £cène ΠῚ est terriblement troisième  snise en scène 
Ι ᾿ de Jean Jourdheuil, RépubËque, ce chef-d'œuvre de de Murc Liebens, 
. à Jeen-Piene Chabrol est un sacs ant Louis Guilioux sur a boucherie avec Patrick Descamps. 
:Conteur professionnel. L .Evebne de 14-18 et la rvoiution russe. β Angers 
ἢ : vivre un Ποῖ de personnages _ Émrranuels Gronga. Marcel Marécal, ea vieux Un intellectuel malade rencon- 
! ‘pittoresques dans des récits DS mit de philo chahuté ἜΣ Fa) tre une jeune Persane εἰ pense  L'Ourse blanche 
pol s1 voix rocailleuse et et malmené par la vie, y trouve ἐ πβρνεῖν ταξτ τὰς σι DR δα Daniel Βατιναίμετί, 
Jon accent chaleureux font Lie notre article l'un de ses beaux rôles. méneront, parleron, Lou ayant raise en scène 
merveille, $ 27 p été dit, tout sera consommé. 
: pages 26 εἰ 27. Bésison des arts. place Sakador- Par l'un des plus importants de Cisude Yersin 
Théâtre de la Vie, 2. placs du Maison de la cuiture, 1, bd Allende, 94000 Créteil. Les 4 avec Fomnce 
‘Châtelet, 4. À porur du 4 (nine, 9000 Gobleny. Du mardi, mercredi, vendregi σὲ πηρίειῖ en scène belges. Fabienne Mortier 
᾿ δ 1830. mardi ou samedi à 21 heures. Samedi à 20 b 30, le manche ὃ tue στο Pape. 59. bd et Laurent Grevil. 
è Tél. : 42-74-22.77. De 75 F à é dlGheures, 15h30. Tél. : 49-80-1828. Juies-Guesds. Ssint-De- 
ἢ Matinée dimanche ï 
\ Tél. : 48-31-11-45. Durée : :2h30.90Fe110F. nis. Du mardi au samedi à Au début du siècle, le rève 
; 1h30. 90Ὲ αἱ 120 Ε. 20h30. Matinée manche ὁ américain pour ες passagers de 
Ι : : | Re Les Frères Zénith 17beus Tél 1424917171. trisième clame d'un paquebot 
ï ‘Sux Ὁ Suz Le Cerceau élus D à qui s'en va vers New-York. La 
Ν ' Ἐ τ Revue E des pie de 
ἢ avec le Fura del Bous, 1 de Victor Siaviine, da Macha Maksieff, amours. 
à Ce sont des Caialans de Bar- res ἐν avec Jean-Marc Εὔτοις, de Marc Dugowson, Nouveau Théâtre d'Angers 
ΠῚ ‘celone, qui travaillent dans un .% Jérôme Deschamps, sise 
ke ἢ avec Ὑνεῖηθ Phifppe Duquesne, de l'auteur, toa-Dumesril, 49000 
garage à proximité de là ville, | Hélène Alexandies, François Morel avec André Cellier, Du au samedi, à 20 
construisent des robots must- ; Marc Bodnar, et David. à 17 heures. 
: eaux, grimpent sur des échafnu. ᾿Αχοὶ Bogousstaveky. Ge Lee 41-88-90-06. Durée : 


Ἢ La mise en scène de Claude fgres duc: promernte en . Prix des places : 95 
sent l'art dégli j ses L " rance, tier pétaradant --. δ 

Sie ours Ton donné Régy esi la célébration pure, de Jérôme Deschamps εἴης. Disertation Joufoque sur & Lyon 

la primeur de leur spectacle à πεσε du théâtre dans toute là aile à Chailon Quand LS ihème de l'éphemèr Conversation 
Nantes invités par « Les Alle Doté, ἰὰ pl QUE fière Zénith se meet au mur Loupe qui a joué 7 300 lois 95 Stein sur M. de 
méss, ee sait atteindre avec ete bin, ἢ est difficie de leur résis. Le lue τόνε;  Gosthe ai 

τ cauchemar pour un comé- 

D dien 7) vit sa dernière représen. _ de Peter δε, 
mardi au samed à 20h45, Lion, et le naufrage d'une neue 


; novembre. de Jeur-Louis Martini, 
! dimanche ἃ 21 heures. Tél : 48- à Matinée, samedi et Gmanche à , ἢ sienne. avec Christine Gagnieux. 
‘78-75-00. 100 F et 130F. ; 47-21-18-87. 17 heures, Tél : 4727-81-15.  Artistic-Athévains. 46 bis rue 
ν᾿ 90Fà120F. Da100F à 140F. Richerd-Lencir, 11°, Ou mardi au 


ἘῚ | NANTERRE 
ΕΞ du 20 novembre 

< au 22 décembre 1990 
Je Γ ἘΠ ΤΑΙ ; 47 21 18 81 

ou 3 FNAC 
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MUSIQUES 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


δίωρον hoc 
Étapes er de M 


Voilà un programme de 
concert intelligemment 
agencé. Pour commencer, la 
version originale de Saini 
François d'Assise préchant 
aux viseaux de Franz Liszt, 
une pièce étrange, grave et 
scintillante, l'Oiseau de feu 
de Stravinsky dans sa ver- 
sion intégrale de 1910, pour 
finir. En fin de première par- 
tie, le Concerto pour violon et 
orchesire de Ligeti sera 
donné en première française, 
r Saschko Gawriloff. Dans 

le programme du Festival 

d'automne, qui uit ce 
concert, Gyôrgy ti s'ex- 
plique : ce Dane ἐξ nero 
pour viol poursuivi les 
recherches ons le domaine 
de la palyphonie et des poly- 
rythmies complexes que 
J'avais amorcèes dans mes 
Etudes pour piano ef mon 
Concerto pour piano et 
orchestre. {…) La superpasi- 
tion et la combinaison de 
niveaux rythmiques el métri- 
ques différents produisent un 
effacement de ces niveaux 
{...), ce que nous entendons 
est une structure mélodique. 


qrmique illusoire différente 
le ses composantes. (...} Je 
demeure toujours profondé- 
ment impressionné par les 
spsièmes harmoniques des 
cultures de l'Asie du Sud-Est, 
de la Mélanésie et de L'Afri 
que subsaharienne d'autre 
part. » 
Les 28 at 29. Salle pere 
Tél. : 45-63-88-73. 


20 h 30. Tél. : 
De 50 F à 210 F. 


\ Et bien ! L'Auditorium du 
Louvre n'aura pas traïné. 
IVainqueur, dimanche 
125, novembre, de la dernière 
édition du Rostro- 
‘povitch, Wendy Warner a 
; “ les honneurs de cette 
5 le à la programmation 
inventive, Les programmaae 
teurs de « Sous la qe 
mide » ont eu l'idée de = 
ver cinq dates cette année 
out présenter, juste après 
eur victoire, Les ts des 
concours Les plus iraportants. 
Prochains concerts_: le 10 
janvier, lauréat du Concours 
Chopin : ie [8 avril, lauréat 
du Concours Thibaud ; le 
du Concours 
d'Evian ; lauréat du 
Concours de Dublin. Les 
concerts ont lieu à midi. Le 
tarif est unique : 45F. 
Le 29. Auditorium du Louvre, 
ΤΠ ᾿ 30. T&. : 40-20-52-29, 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 

28 novembre 

Bach 

Cantatas 

Barbara Schäck , 

ἰδαι μι ττ 

Howerd Crook {ténor}, 

Copie de Gand 

Phiippe Herewegha {direction]. 

SDS speed 

« * par 

où πὸ les donne pes αἱ souvent 
7" que cela en concert, et quand 

on les ὧδ n'est pas tou- 

jours dure satisfaisante. 

Philippe renou- 

velle sa réussite du Magnificat 

{Harmonia Mundi) enregistré 


avec les mêmes musiciens et 
chanteurs, alors cette soirée 
Pince ἘΔ ue 08 
puis la musique 
Bach est tout de même d'une 
aulre portée que tous ces 


motets français qu'on ne cesse 
de jouer, au point qu'ils ont 
presque pris la place au sein 
des programmes ue celle 

u'occupait jadis J'Apprenti 
rien Paul Dukas, Résuk- 
tat, on ne Le joue plus. 
Théâtre des 2 
20 h 30. Tél. : 47. . De 
49 F à 260F. 
Chausson 
Donses 

sci 
Neuf Prétudes 
Masques 
᾿ Lourié 

Cinq Préludes fragñes 
Emmemuel 
Sonatine sur dos modes hindous 
Durtilleux 
Sonate pour piano 
Marie-Catharine Girod (piano). 
Marie-Catherine Girod aime à 


sortir des sentiers battus, 
aucune des pièces qu'elle ἃ 


proprrmées n’est jouée habi- 
tudliement en concert, sert 
en rées, À part la 

de Dutilleux, qu'elle joue 
admirablement selon le com- 
positeur lui-même. Son pro- 
gramme st rare ΟἹ beau, 
Saïla Cortot, 20 h 30. Tél. : 47- 
63-80-16. De 50 F à 90, 


Jeudi 29 


Anner Bijlsma, ou Anner 
Bylsma, c'est sclon, est violon- 
celliste, mais un violoncelliste 
ouvert à toutes les 

Sur son violoncelle « nor- 
mal », il joue la musique de 
noire lemps ; Sur son 

celle monté en cordes de 


boyau. il joue la musique 
baroque, classique et remanti-. 
CM 


qui 
Avec le Concerto Küln, il va 
bien évidemment utiliser son 
ro Lt pe Et il est à 
cet instrument, ἃ ce répertoire, 
ce que Casals fut au violon- 
celle, à la fin du dix-neuvième 
siècle Un inventeur. 


* Eglise Saint-Médard, 21 heures. 
TL à 42-39-43-00. Location 
HT YT | nn 


‘Vendredi 30 


Schubert 
Sonate pour piano D 850 


Brohms 

Trois Intermezzos op. 117 
Variations sur un thème de 
Paganini _ 

Liya Zfberstein (planoi. 
Premier prix remarqué de 
l'avant-dernier Concours 
Busoni de Ba lya Zi 
berstein a fait des débuis très 
remarqués en France, il y a 
tout juste deux ans, dans la 
mème Salle Gaveau, qui la 
réinvite, Pour Pierre Petit, du 
Figaro, elle était une réincar- 
nation de Clara Schumann, 
pour Anne Rey, qui avait fait 
le voyage de Zurich pour 
l'écouter, une pianiste de la 
trempe de Richter. En faut-il 
davan: pour convaincre 
d'aller l* ? 


Sañle Gaveau, 20 h 30. TéL : 
Res De 300F à 


: Rentrée parisienne de Michel 
“Dalberto qui retrouve le 
Théâtre de la Ville pour trois - 
récials Le premier est consa- 
«τέ à Mozart et List, le 
deuxième à Schubert et Li 
le troisième à Debussy, Ra: 
-& Lisa, L'auteur de la Sonaée 
en si mineur est donc Le point 
gornun ἃ ces réchals 2 Dale 
berto jouera l'intégralité de ses 
Depuis que ce jeune pianiste 
de lrente-cing ans ἃ gagné les 
pins prix des Concours 
ara Haskil et de Leeds, 
depuis quinze ans donc, le 
- Monde n'a cessé d'attirer l'at- 
teniion sur le plus complet des 
pianistes français. Nous n'en 
dirons pas plus, cette fois-ci. 
da la Ville, 18 ἢ 30. 
Le 42-74-22-77. De 55 Ὲ à 


Le 1», Schubert, Lisxt. Le 2, 


JACQUES ROUXEL 


Ravel 

Le Tombeau da Couperin 
Boléro 

Eftabeth Südarsträm (soprano), 
Orchestre philtermmanique da 
Rado-France, 
Pascal Verrot {direction}. 


L'Orchestre philharmonique : 
de Radi Ῥ à 


o-France donne sa 


chance à Pascal Verrot en lui ᾿ 
offrant 


SEE 
un te 5 
ditéculé redourabe, Ce jeune 
chef a été l'assistant de Seiji 
Ozawa, à Boston. 


Sale 20 h 30. Tél : 45- 
63-88-73. De 70 F à 175F. 


plus encore jouer 
Quintete. Sonia Wieder Ather- 
ton est une jeune violoncelliste 
qui obtint un prix τ" 
née où Gary Hoffmann le 
rem Elle fit longtemps 
équipe avec Le pianiste Lau- 


Saint-Maur. Conservatoire 
région, 


national de , 20 h 45. 
. HE 45 59:05 10 0848 


ϑαῖα 20 h 30. Tél. : 45- 
‘63-88-73. De 80 F à 160 F. 

Le 30 novembre, à Maisons-Al- 
fort, Théâtre Claude-Debussy à 
21 heures. Le 2 décembre, ἃ 


La soprano [éana Cotrubas 
fait ses adieux. Elle a été une 
‘Traviata, une Mimi (avec 
! Kieiber), me Mélisande (avec 
iles. A li es. 
‘gi public se pressera, 
“sans doute, Salle Gaveau pour 
ce dernier À moins 
ue pour être à une tra- 
ition solidement établie 


autrefois par Flagstadt, Mar- : 


Iène Dietrich, aujourd'hui par 
δελίσιι δε dE ee premier 

De soit premier 
d'une longue séne. Ce qui ne 
pourrait que réjouir ses admi- 
Salle Gaveau, 20 h 30. TEL : 
49-53-0507. Da 150F à 
350F. 


Mise en scène par Savary, ἃ 
Genève, il y a quelques 


Je tête est la mieux faite pour 
vaincre des sommets aussi 
escarpés que l'Art de la 
que 51 peu de ses conl 


osent jouer en public. Ὁ 


‘Les Shadoks, vous 
vous souvenez ? 


ἢ Une rétrospective 
est eonseerte ἃ ces. : Troponem 


‘tations organisées 


--par le Centre de 
‘ .‘recherche musleale 
"de Nic, 3 


. Program- 
-mées par son 


| AE Pichet | 


année sur trois 


ours {du 28 au 


Ὁ novembre}, ἢ 


εν més, une nuit du . 
‘court métrage, et 


tal qu'à La condition de pou- 
voir présenter Nikolaï Lou- 
ganski, son élève. Ensemble, 
îls joueront jeudi soir un pro- 
gramme Mozart, Schumann, 
Chostakovitch, Debussy, 
Rachmaninov. Samedi, Lou- 

] seul pour 


Salle Gaveou, 20 h 30. TéL τ΄ 


49-53-05-07. 
300F. 


RÉGIONS 


De 140F à 


CAISSE NATIONALE DES MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 
Hôtel de Suly, 62, rue Saint-Antoine (#), M° Saint-Paul: 
LES MYSTERES DE L'ARCHEOLOGIE 
LES SCIENCES À LA RECHERCHE DU PASSÉ 51. 

tous les jours, dé 10 À à 18 - 28 septembre 1990 13 janvier 1991 


couronnées, on 
première euro- 
péenne, par ὑπὸ 


que. 
projection de Fan-:. 
le Won Di les 


‘Mercredi 5 décembre ἃ 
19 h 30. Dimanche 9 décembre 
ἃ 14h30. a 


au Théâtre de Boulogne-Bil 
ancourt, Cette année, il part 
en tournée, L'ambiance club, 
fa dimension, le rapport au . 
public lui conviennent. Qu'a- 
jouter? Que, devant Ja critique” 
irétive, aux heures les plus 


- Énoires, Miles Davis la tou.‘ 
Jours défendu? Qu'il est son. 


pianiste ρτείειε 8] cela peut. 


Anches et percussions, virtuo- 


ποὺς αἴξ contre virtuosité, malice ἃ 


pour malice, ce duo ést na des 


Remember CHE. 


ORMAND CHAURETTE 


eee menton, 


ἴσναππα 


οἰ Titalie militante dans ce ἵγρε ἡ 


- Aéronef, 
décembre. Le 30 ἃ 
Marinl. 20 heures, 

100F et 120F. Les 5 αἱ 
Bdécembre:: Laurie Anderson. 
-20 heures. 130F et 150 F, Tél : 


Tournées 

mtion, convoi exce 
cel, les 
ει 


Les 29 οἵ 30 novembre, ἃ Mont- 
ἐγ ἢ Rockstors. 20 heures. 
5. Ε, TL τ 67-68-70-10, Le 
décembre ἃ Salle 


des : Fâtes de‘ Schiltigheim 
- Schweteg. 20 ἢ 30. 


“s'en servir, sans doute assez | 


pour “chanter. le jazz. Mais 
pour l'instant, ne nous leur. 


abriel Garran 


SEUDI 29 NOVEMBRE JUSQU'À MINUIT 


rie art 


Germain-en- 


Gamine 


M Dreamhoy, album gracieux, a 
cfbmi . qu mal à tracer son chemin à 
la radio et dans les Top. Voitt 
ui va, avec celle 


la tournée q 


des Bordelais sentimentaux 
qui restent quand même des 
rochers. 


Le 29 novembre, à Reims, 
l'Usine. 20heures. S0F et 608. 


Le 5, à Marseïle, Théâtre 


| lave, La Clef. 
21. heures: BOF. Tél : 39-73- 
-! 8813 


30. 
du Mouäin, 20 h 30, 100 F. 


Le rythme cajun, dit French 
Music, introduit par les Aca- 
diens dans Le sud-ouest de la 
Louisiane, avec Dewey Balfa 
et son ensemble et le-Zydeco, 


Du 5 au 22 décembre, 20 Β 30. 
Le manche, à 17 haures. Tél : 
45-44-72-30, ᾿ 


ARTISTES 


οὐ Vemissage 


le vendredi | 
Ὁ novembre 


“de-18h à 22h. 
17, 

de ie Éolle-Re 
Mi ot Pare 
Métro Père-Lachai 
AA Bus + 71 et 69e 0 


ge 
egnault 


CRT PEL EE 


a Ψ Anomemhi 


DR , 


re 19QN 


en menti 20 .nnvambre 1990 . 25 
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SÉLECTION 
PARIS 


Le calendrier des expositions 


paraît désormais 
dans Je Monde 
je. 0 δα νι (ἀαιὲ τορά τοὶ), σαί! le 


Nuit : 
Paris-Becubourg 
Une occasion de fläner-tard 
le soir dans les galeries, Les 
centres culturels, les hôtels 
particuliers et les musées du 
quartier Beaubourg et du 
Marais. νι 
Musées, centres ti 
Re tt 


Tél. : 48-24-10-20. Nocturne 


jusqu’ ‘à minuit de 60 galaries 
d'art contemporain, musées, 
centres 


Chercheurs d'or 
et orfèvres 
des temps anciens 


De Mésopotamie, de Perse, 


pte ou bien de Chin 
du Share, et bien .sûr du. 


Mexique, voici le portrait 
brillant du ramasseur de 


pépites à à travers les objets. 


u'a façonnés l’orfèvre, son 
rère inséparable, Quelque 
deux cent cinquante objets, 
provenant d'une quinzaine 
a musées, sont ici présen- 


Musée des Antiquités natio- 
ΠΕΣ, château de Salnt-Ger- 


γοῦν, TA : 54 ἘΊ Ἐπόδ' 

Tous les jours sauf mardi de 

8 has ὯΝ ᾿ τ jusqu'au 
21 Janvier 1991 


liquité, comme je pins Gé 
Fa, Fhui: Euphronios 
Eait l'un d'eux. à bénéAcié 


d'en nouveau type d'archéo- ἡ 


logie, . Ie dépoussiérage. 
muséograpl s qui ΤΑΙ͂Σ D 
tout particuli cette 
forme de la re helléni- 
que. Le Musée ARS Poe en 
ouire, n’a rien 

redorer la renommée du bel 
et bon 


Visites- ds 
qu'au 29 déc. les lundi à 
18 tee (σεν 2 2]. en 


Hom à un affichiste de 
cinéma (1927-1982), dont on 
re connaît pas forcément le 
nom mais sûrement quel- 
ques-anes de ses meilleures 
créations, par exemple le 
Charme discret de la bour- 
ie, Providence, Diva ou 
ἀτραπόν. L'exposition réu- 
oit près de 130 affiches ainsi 
que des maquettes réalisées 
ou refusées. 


Musée de Ia publié, Musée 
des arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli, Paris 1%. Tèl.: 
42-80-32-14. Tous les jours 


sauf mardi do 10 beurss-à 100 


18 heures. Jusqu'au 13 
vier 1991. 20 F. pr 


il y α cent ans 
Hs ont.donné 


να Olympla » 


souscription à l'initiative 
de Monet, et le don 
ἃ regret. Parallèlement sont 
exposés soixante-dix dessins 
et pastels du peintre. . 
Musés d'Orsay. ad quai 
Anatole-France, pl 


Montherlant, Fa 7. ai. 3 
40-415.48-14. Mercredi, ven- 
dredi, semedi, mardi de 
10 heures à 18 heures, Jeudi 
de 10 heures .21 ἢ 45, 
dimanche de à Leurs ᾿ 
uns heures. one le” 


9 Ἔν 48. 46. J 
Χο 4 usqu “au 
20 janvier 1991. 25 Ε 


Ξ But 
lansié che 5 γἱ δῆς δῖμαν 


La Rome baroque 
de Maratti È 

à Piremese ; 

De Carlo Maratti à Giovanni 


.  dion de la Rome barodue, en 
- cent soixante dessins, études 
pour des tableaux ou des 
grandes décorations, Cet 
ensemble inaugure les nou- 
velles salles d'exposition du 
Pavillon de Flore. τε 
Μυκῶδ du Louvre, pavillon de 


Flore, porta - côté k 

din des Tu Tuileries, Paris ri 
Tél. : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi et les 25 
décembre δὲ 1. Janvier de 
9 heures à 17 h 15. au 


18 février 1991. 27 F (prix ᾿ 


d'entrée du m 


Petit village entre Brême el ᾿... 


la mer, Worpswede fut à l'art 


allemand de la Πὰ du.dix- . 
neuvième siècle ce que Pont- . 
Part fran- - 


Aven avait été à'P 
fais : une colonie de peintres 


.&t de sculpteurs, autour de. 
opel ,yietales 

bases de-l'expressinanisme, .-΄᾿ 

ἌΣ dé ÉD τὰν Ὁ 


Rilke er de Vi 


Musée d 
Piauré, 2 


78100. Tél : 39- T3 774 


Tous le us da 10 ares À 
‘17 h 30, samedi, dirmanche 
Pos de 10 δια ὁ TON 20. 
Jusqu'au 31 janvier 1891. . 


au XVil siècle 
Où le crâné occupe une pue, Es 
d'honneur sur les tables, ml 
pari les les bijoux, - 
l'argent, les portraits et les : 
miroirs. en des composi- 
tions savantes jnvitant, 
l'homme à réfléchir sur sa * 


τ destinée, la brièveté de la 
vie, l'ixanité 


Les peintres de vases 
Les pr de vs ges 


ἔ ὅος cs pers 
ire, ue exposition conçue 
r le Musée des beaux-arts 


Caen, qui l'a présentée cet 
Su du Petit. Palais, av. 
‘Winsto 
ue ΟΣ RAT Tous les 

et jours fériés 
de 10 haures ἃ 17 ἢ 40.Jui- . 
qu'au 15 Janvier 1891. 588. Ἂ 
Maria Simon, 
sculpteur Eu 
Voir notre. photo Hépendée tt 
dessus. 
Hôtel de Ville. (salle Sins 

ν᾿ Fe Lot Lobau 

Seinoj, Paris-4. Τί 
51-53. De 


à 
19 here Saut le kmdi, us- 
qu'au 9 décembre. 


Le département des arts gra- 


- phiques du Louvre inaugure, ᾿ 


avec Jacques Derride, une 
série d'expositions intitulées 
« Parti-pris », dont le com- 
dau doit Jaré coubé does 
iverses personnalités ext! 
rieures au musée. Pour cette 


. prestation, le philosophe a. 


rassemblé mme quarantaine . 
d'œuvres autour du thème 
paradoxal « Le dessin est 
aveugle ». 

.Musée du Louvre, hat Na 


17 
TJ: 21 ΣΝ He. 
RE à 


Mémoires d'Egypte 


© Trois cents pièces en pro: ve 


pance des plus grands 
musées, pour une exposition 
tout pl scientifique. que 
spectaculaire, dont la mise 
en scène a été confiée aux 
décorateurs de Cités-Cinés. 
Paris Com 


Dares DEA Tél, : 47- 
03-81-10. eee 


Nature artificielle ᾿ 


La lumière artificielle, 
en projecteur, fai 

ae Fe des τοδιδλίαυα, que les . 
ne. contemporains 
explorent Ho sxploitent 

olontiers. À l'occasion, 

5 ématiquement, à des ns 
om diverses. Comme en 
témoigne cette exposition de 


.35 œuvres Dont. prêtées | 
“par dé grands -musées) de 
personnalités aussi -diffé- ‘ 
- rentes ἐς Boltanski, Dan 
ΕἸ Ἢ sy ἢ Hagen, Piotr : 


συ 

“Mot LL ri chers: 

Es Electra, 6, nie Réca” 
r, Paris -7e, Tél: 45-44. 


nt de ΤΊ ἢ 30 
Prat Miembes 22 RE Jus- 
qu'au δ] 


‘Papiers de 
panoramiques  : 
Les bourgeois aisès du dix- 
‘ neuvième siècle avaient 
troivé un excellent moyen 
- de rêver, de plonger. dans ἡ 
* l'histoire, de voyager.sans 
quitter leur salon ou leur 
salle à manger : en couvrant 
les murs de grands pa: 


imprimés sur vingt ΝΥ ΤῸΝ 


. 165 de int. Presque 
‘du Penelope 


Muséo des arts décoratif, 
d'actualité, 107, rue de 

vo, Paris 1«. Tél. : 42-60- 
32-14. Tous las jours sauf 
mardi de 10beures à 


‘vier 1991. 20 


18 heures. gienreu 21 jan. 


detion - 


_ Une nouvelle datioa, celle de 
”l'héritière de Jacqueline 
Picasso. Elle comporte bea 

coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, - dessins, litho- 
graphies des. dernières 


années, mais aussi des car-" 


πεῖς, de précieux pe la | 
un par exempte, la 
des ΤΙ Ἴ de 
gnon ou rois εἰ 
un formidable papier collé 
δῆλα: Τινοί οὶ inéma de * 
Ἢ Ἵ 
Grand Palais, galeries natig- 
nales, av. W.-Churchifi, pl. 
Eisenho- 


54-10. Tous les jours sauf 


‘ mardi de one fieures ὰ 


Spore. pepe 
22 heures. Eau Me ee 
ver 1991. PL dim, : 


Jean Prouvé 


Prouvé, le grand Prouvé 
dont chacun se réclame 
aujourd'hui, aura eu le bon- 
heur de mourir avant de voir 
le CNIT, auquel füt associé 
son “talent d' ingénieur, défi- . 
ὁ par les lois dü 
son vivant on avait un 


peu tendance à en faire un. 


martyr de l'indifférence, un 
artiste maudit. Le CCI lui 
“restitue la lumière et la 
gloire; dans un'espace signé 
Ren2o Piano. 

Centre Georges-Pompidou. * 


d (αἱ, ce Georges- 
+. TEL 
771 Tous PS jours ar ἢ" 


merdi ‘de 12 heures 


DATE 18 


Ἵ Vénus 


Des Vénus Hébistoriques, 
magiques et symboliques, . 


tissent des liens. avec des, 
“œuvres d'artistes contempo- . 
* rains : Marine Abramovic, : 
Élisabeth Mercier, Gina 


Pane, Michelangelo Pisto- 
letto, ‘Jaume Fiensa, Niki-de 


Saint Phalle, Joël Peter Wit- 
kin. Une exposition qui 


vient d'Albi, où elle ἃ été 


présentée au cours de l'été. 


Musée d'art et d'histoire, 
22 bis, rue Gabriel-Péri, Saint- 
Denis, 93000. Tél. : 42-43- 
05-10. Tous las jours sauf 


* mardi de 10 heures à 17 h 30, 


dimanche de 14 heures à 
18 h 30. Visite commentée 


gratuite: le dimanche à. 


. 15 heures. Jusqu' au 
31 décembre: 12 F. 


‘ Simon Vouot 


“Soixante tableaux auto- 
graphes ont pu être réunis, 
qui rappellent le séjaur en 
Italie de Vouet et son inspi- 
 ratioù caravägesque, ou qui 


. relèvent de la:veine fran-- 


çaise, plus légère, de ce pein- 
tre favori de Louis XIIL 
Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. Winston-Churchill, 
. pl. Clemencesu, av. Eisenho- 
wer, Paris 8", Tél, : 42-89- 
23-13. Tous les jourx sauf 
-mardi de 1Oheures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 11 février 
1991. 33F. 


GALERIES 


Bourquin 
Un ‘Normand qui, dans ses 


œuvres récentes, se plaît à 
inscrire des montagnes dans 


-des strates de papiers. Habile ὦ 


et incisif comme peut l'être 
un artiste rompu au métier 
de La gravure; il semble 


errer, mais se joue des acci- : 


dents, du flou, de la fragilité 


. des feuilles. Et séduit. 


Galerie Lise σὲ Henri da Men- 
thon, 4, rue du Perche, Paris 
τῷ, TA. : 42-72-62-08, Tous 


f θα jours sauf dimanche et 


lundi de ‘14heures à 
19 heures, samodi de 
11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 29 décembre. 


Marc Chagall 
noir et blanc 


“Un Chagall inhabituel, 
« hors couleurs », qni des- 
sine au crayon, au lavis, à 
lencre de chine sur papier 
japon, et sculpte. Trente-huit 
œuvres de 1941 à 1980. 


Galerie Enrico Navarra, 75, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris 8». Tél. : 47-42-65-66. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 11heures à 
19 heures.. Jusqu'au 
31 décembre. 


On a un peu oublié ce Japo- 
oais, qui vit à Paris depuis le 
début des années 50 maïs n'y 
a pas exposé depuis... 1963. 

Ce qui n'a pas empêché sa 
notoriété de grandir à 
- l'étranger, au fil des années 
-et des mutations de sa pein- 

ture abstraite, oujours plus 
contrôlée ᾿ 

Galerie Arteurlal, 9. av. Mati- 
gnon, Paris 8». Tél. : 42-99. 

16-16. Tous les jour£ sauf 
dimanche et lundi de 16 h 30 
ἃ 18h15. Jusqu'au 
31 décembre. 


Batriga Piranese, τι ἐνοῦσαν ds 


RÉGIONS 


Colois 
François Morellet 


Un parcours, depuis les sculp- 
tures peu connues de la fin 
des années 40, inspirées par 
les arts africains et océaniens. 
On y retrouve le membre du 
GRAY (Groupe de recherche 
d'art visuel), le concepteur de 
structures-trames, l'organisa- 
teur de jeux de construction 


el de trames, le manipulateur 
de néons, de miroirs et de 
tableaux dans l'espace. 


Musée des beaux-arts, 25. rue 


12 heures et de 14 heures à 
HA 30. Jusqu'au 15 décem- 


Evreux 
Vies d'artistes 


De Ben à Zush, en passant 
par Boltanski, Messager, 
Penane et Raîner, tout un dic- 
tionnaire contemporain, qui 
trouve dans les Vies de Gior- 
80 Vasari, publiées en 1550, 
son modèle et son prétexte. 
Come pour forcer ke destin 
ἃ prendre date, dès à présent, 
avec les renommées encore 
fragiles du présent. 

Musée M'Evrax = ancien 


da 10 houres à 2 heures δὲ da 
14 heures à 17 heures. Jus- 
qu'au 15 janvier 1991. 


Une exposition de livres d'ar- 
tistes du Collectif génération, 
dont le maitre d'œuvre, Ger- 
vais Jassaud, se souvenant de 


Vollard, d'iliazd ou de 
On ne connaît Ti emend faire fructifier 


guère en France rencontre d'artistes contem- 
l’œuvre de Marla porains, d'écrivains, de 
Simon, argentine techniciens du livre et d'édi- 


Fr sa nalssance δὲ teurs Une centaine d'ou- 
Les nne par son vrages sont présentés. 


-œuvre, Hée à Fhis- Musée du dessin et de les 
toire de l’abstrac- En Ὸ RD TL τ δ᾽ 
Hon géométrique. 25-08-13. Tous les jours sauf 
Li La Etes fUre, 17 heu 
it-elle, de 15 heures à 1 
Post 7: nécessité mu 16 


d'explorer les 
frontières de l'ir- Srenoble 


réel en leur don- Anish Kapoor 

nant forme. » ἢ est né à Bombay (en 1954, 

PR ὁ cu dou τὰς 
tout en Ὁ15. ἃ! 
dizaine d'années. Sa scuipuure 
aux formes organiques, cou- 


OUVRIR 
LA PORTE 
D'UNE GALERIE 
DEN 


d'hier, d'aujourd'hui. et de demain. 


Pour découvrir un artiste, une œuvre, 
une émotion. 


Pour choisir en toute liberté, en toute 
confiance, en prenant son temps. 


Pour acquérir une œuvre de qualité, 
avec la garantie du juste prix. 


Pour constituer une collection, avec le 
conseil d'un expert. 


Pour rencontrer un professionnel qui 
s'engage. 


vente de poudre noîre, jaune, 
rouge, blanche ou bleue, fas- 
cine. A Grenoble, il expose 
certaines des grandes pièces 
présentées à la Biennale de 
Venise, ainsi qu'une nouvelle 
série créée spécialement pour 
le Magasin. 

Centre national d'art contempo- 
rain, 155, cours Berriat, 38000, 
Tél : 76-21-95-84, Tous les 


19 heures. Jusqu'au 19 janvier 
1991. 8F. 


Nancy 
Autour 
de Maurice Denis 


Les œuvres majeures du 
Musée du prieuré de Saint- 
Germaio-en-Laye sont a 
Nancy. où elles entourent 
celles des nabis conservées au 
Musée des Beaux-arts à 
la donation Henri Galilée 
(1875-1937). Une heureuse 
rencontre, dont Maurice 
Denis, Bonnard, Vuillard, 
Sérusier, Roussel, Vallotton et 
Maillol sont les acteurs, 

Musée des beaux-arts, place 
Stanislas, 54000. Tét. : 83-37- 
65-01. Tous les Jours sauf 
mardi de 10 h 30 à 18 heures, 
lundi de 14 heures à 18 heures, 
Jusqu'au 10 février 1991, 


Nîmes 
Robert Filliou 


Quatre-vingts œuvres en tous 
gares, pour illustrer la pro- 

luction insolite et turbulente 
d'un artiste « louche à tout », 
qui, partageant les vues des 
néo-dadaïstes du mouvement 
Fluaus, s'est déclaré pour la 
créativité permanente et 
l'abolition des frontières encre 
l'art et la vie. 


Musée des beaux-arts, rue 

-Fouic, 30033. Tél. : 66- 
76-73-47. Tous les jours de 
10 heures à 12h30 et de 
14 heures à 18 
qu'au 3 janvier 1 


heures. Jus- 


4 


34 Le Monde e Jeudi 29 novembre 1990.e.e 


NOIR ET | 
NN 


du 15 novembre au 3 1 Décembre 1990 τ 


Marc Chagall, 1955. (photo Maywald ) ss 


Galerie 


Enrico Navarra ve 
75, rue du Ερ. St. Honoré . 
75008 Paris 


BILLET 
Les deux vitesses | 
de l'UEM 
Le débat sur l'Union us 
Sn" 


quelques mois, Et pas seulement 
en Lara des changements : 


| Le rapport annuel du GATT 


et autres) En ce qui conceme les 
LE a A DRE à 


exportations des quinze pays les plus 
endettés, elles ont progressé en 1989 
de 10%, après 17 % en 1988, mais 
leurs importations restent inférieures 
de 20 milliards de dollars à ce qu'elles 
étaient en 1981. 


Ce tableau d'ensemble somme 


du monde, En 1990, les échanges 
auront augmenté de 6% en volume, 
Lesperts de CATT Ἐὰ 198 leur 
‘al leur Het ᾿ 
᾿Τ αποίβραπος ἀναὶ! été de 7 80 εἰ, pourla toute satisfaisant ἃ ‘été publié, à 
quatrième. année consécutive, elle Genève, dans une atmosphère de 
Le Sépassait d'environ 50 % celle de Ja ent. Les négociateurs du 
production: GATT ont mis fin dans la nuit de 
lundi à mardi à quatre années de 
pourparlers dans le cadre de l'Uru- 
- fuay round, sans être parvenus à un 
accord sur les questions-clés concer- 
nant La libéralisation du commerce 
mondial. 


monétaire allemande, on 


craignait que le- gouvemement dé f Les Etats-Unis at restés Pen” det. 


son voisin de l'Est. Depuis, les 
autorités monétaires d'outre- 
Rhin se sont efforcées de 
multiplier tes preuves de 
l'attention qu'elles portent à 
l'Europe, et ont fait prévaloir 
leurs vues sur Ρἰμοίδυα, points 
importants. 

Fin octobre, les Douze 58 sont 
entendus sur une date de : : 
démarrage de la deuxième étape 
de "ΕΜ. Conformémient au 
souhait allemand, ce sera en 


De Me ante 
δα aus à nd T'Asie a été de 
zone dynamique aussi 

bien pour la production que pour le 
cree du Non an c'est en 
rique du que le rapport 
commerce] a le plus aug- 
menté. L'émergence du Mexique 
comme puissance commerçant n'est: 
“eos doute, pes étrangére à cette évo- 


L'effritement de la part des pro- 
dits de base dans les échanges mon-. - 
diaux - et par là-même de celle de - 


EE Malgré la crise de l'Urnguay Round 
“Le commerce mondial est resté très actif en 1990 


1994. lls:se sont d'Amérique latine prise dans son 

accordés à définir les principales ‘ensemble, de l'Afrique et du Moyen- 

caractéristiques de la Banque Oriémt, — contraste avec l'augmenta- 

centrale qui doit älors être créée. tion de la part des marchandises et 

Comme la Bundesbank, ses surtout des services (tourisme, dé 

statuts mettront fortement Sommunications, services financiers 

son objet de tabs des px. 

son obj ès 

moe ἀδὲ μία |. (GuiIness prend le cutrôle 
tranché, celui du rythme auquel , 

RL ιίνοῖανι du qu allemand d’eau-de-vie Asbach 
au l l'unification. Le: groupe britannique Guinness teurs d'eau-de-vie outre-Rhin (grâce à 
monétaire. Depuis le printemps ἰ (bières et'alcools) est δὶ δὲ bien - sa marque phare Asbach Ulrat) et 
dernier, les Allemands ont fait décidé à étoffer ses positions sur le. propriétaire en France de la m 
savoir que, salon eux, séuls les continent européen. Une semaine Monet (cognac) au terme d'un accord 
États dont les performances après avoir acquis pour 5 milliards de conclu avec ses principaux action- 
économiques sont les plus francs le brasseur ibérique La Cruz  naires. 
similaires et les plus louables del Campo (le Monde du 23 novem- Guinness devrait ainsi détenir une 
(Allemagne, France, Pays-Bas, bre), réalisant ainsi la plus grosse .Lerticipation de 67,5 % dans le capi- 
Belgique et Luxembourg) . acquisition étrangère dans le domaine tal de-le société familiale rhénane, 
pourraient former le noyau de industriel jamais effectuée. en dont le chiffe d'affaires 
l'UEM ᾿ ; ᾿ Guiriness réarmé'et poïte ᾿ 1,5 milliard dé.feancs en 1989. Le 

ane D 508. attaque en Allemagne... : montant de la transaction n'a pas été 
Dans une interview p par . Le géant britannique des spiritueux révélé. Le prix le plus communément 
Figaro mardi 27 novembre, ἴθ. | à en effet annoncé, mardi 27 rovem- avancé par les analystes financiers à 
président de la Bundesbank,: bre, qu'il avait pris le contrôle d’As- ‘Londres tourne autour du milliard de 
M. Kart Otto Poehl, soutigne He un ds os promis prod francs. ΘΠ Re 
qu'une tells démarche «serait 5 
farme à la tradition monétai ; 

$ ropéonne ἃ qui corah des = "Création d'une société commune pour le tabac. - 
vitesses multiples et 
a aan οι ur | [a SEITA et Bolloré s'associent en Afrique 
Le sous-gouverneur de la Banque | La SEITA ét Bollôré ont décidé de ‘ Congo, Gabon, République centrafri-* 


s'associer dans la production et la dis- Caine, Tchad et Madagascar. L'accord 
.tfibution de tabac-en Afrique franco-  devraït permettre à la Seita de mieux 
phone. La nouvelle société créée à. cet s'implanter en Afrique, marché en 
εἴδει, qui n'a pas encore été baptisée, progression au contraire des pays 


de France, M. Philippe Lagayette, 
ἃ pour sa part souligné mardi le 
besoin d'assurer des 


Cire hémieur via sera détenue à 60 % par le- groupe développés, où la consommation de 
une UEM à deux vitesses, la Bolloré crois tandis que le cigarettes stagne. 

+ France insi se ra her | fbricont français de tabac conservera En 1989, le groüpe public a réalisé 
gore ἐῆοα Γ΄ 7Ὶ υο minorité-de blocage avec 40% 200 millions de francs en Afrique, sur 


- La firme commune devrait réaliser un chiffre d’affaires total de 10,3 mil- 
"1.5 milliard de francs de chiffre d’af-  liards. L'activité «tabac» de Bolloré 
fäires la première année. Elle regrou- : (papier à rouler Job, marques Sprint, 
pera l'ensemble des actifs industriels Viking, Boston...) est presque entière-. 
détenus par.les deux ex-concurrents ment située en Afrique et représen- 
sur le continent africain : Sénégal, tait, la même année, 1,18 milliard de 
Côte-d'Ivoire, Guinée, Burkina-Faso, francs. 


métière. Sous l'impulsion de 

M. Poehl, cette idée sers-t-elle 
officiellement consacrée lors des 
prochaines réunions 
commungutaires ? 


A 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


- Toyota, le premier constructeur 
d'automébiles au Japon et le troi- 
sième dans le monde, va investir 
800 millions de dollars (4 milliards 
de francs) dans la construction 
d'une usine aux Etats-Unis, sur son 
site du-Kentucky, ce qui lui permet- 
tra de doubler, ou presque, sa pro- 
duction dans ce pays. Nissan, le 
numéro deux nippon, envisage, lui, 
de construire de nouvelles installa- 
tions au Mexique pour ! milliard de 
dollars. x 


SOLSTICE 


Le 21 décembre 1990, κι préner aéomgh de vote em 
sera mis en paiement. | 


ἐν ἢ Le paradoxe est que ces unités 
18 été fé par le conseil d'administration, séuni endate du [japonaises forcent les constructeurs 
8 novembre 1990, à 58 franes nas par action. ἢ £ améreaire à Les des leurs. GM. 
Ξ Ἷ er, qui τ 
, SOLSTICE, δίσαν de δου tamme régulière ἃ tion ἐ |lant de marché oc rdgracter, ont êté 
semestriele vous permet de valoriser Votrs épargne tout en contraints d'annoncer la semaine 
vous faïsant profiter de celle-ci aux bons-moments. dernière l'arrêt de-la production 


Le prochain acompte sera versé le 21 juin 1991. dans une quinzaine d'usines ne 


pas accumuler des stocks d'inven- 
dus, Plus de 58 000 ouvriers ont ëté 
mis au chômage. 
a Goosr irmant sès ambitions mon- 
les, Téyota, qui : 
ment 9 % du marché américain, 
espère augmenter με vos de 50 % 
ans ur les laure 
δα αν L'ailion de séicales par 
an actuellement à 1,5 willion au 
mieu des années 90. La moitié sera 
constituée par ses exportations. en 


Les hauts fonctionnaires laïssent 
désormais le soin aux ministres des 
107 pays concernés, qui se réuniront 
du 3 au 7 décembre à Bruxelles, de 
parvenir à un compromis sur les sub- 
veations agricoles, er les services qui 
n'ont pu être inclus dans le document 
préparatoire de 400 pages. 


Dunkel, le directeur-général du 
GATT, très inquiet, juge quel «Uru- 
guay round est en crises. 


LA CROISSANCE DU COMMERCE ET DE LA PRODUCTION 
PAR RÉGION {DE 1979 À 1989) 


à = Amie Mare 2, 


A.mouarahra 90 ἌΝ. ὦν 
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SECTION D 


Avec uné augmentation de + 0,9 % en octobre 
Le chômage s'aggrave de nouveau 


Pour le deuxième mois en don- 
nées co: pour le troisième en 
données brutes, le chômage s'est 
encore aggravé en octobre, selon 
les statistiques publiées le 
28 novembre par le ministère du 
travail. Avec 22 000 chômeurs de 
plus, il a augmenté de 0,9 % en 
données corrigées et s'élève à 
2 522 400, soit tout juste 0.1 % de 
moins que l'an En données 
brutes, l'évolution est plus nette : 
34 600 inscrits supplémentaires 
pour un total de 2 588 600, 
+ 1,4% cn un mois et -0,4 %, seu- 
lement, cn un an. 


Ainsi que le souligne M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail, 
dans son communiqué, ce mauvais 
chiffre vient confirmer l'existence 
de plusieurs indices inquiétants 
qui pourraient à leur tour laisser 

présager de nouvelles difficultés, 
fées la situation économique. 


Le marché du travail enregistre 
«des signes de ralentissement », es 
créations d'emplois connaissent un 
tassement ct «/a croissance du 
chômage masculin (...) suggère 
qu'un tel infléchissement s'est pro- 
duit dans l'industrie» qui a recom- 
mencé à perdre des emplois au 
troisième trimestre. Autrement dit, 
si la reprise de ces dernières années 
avait paradoxalement peu mordu 
sur le chômage, les conséquences 
d’une baisse de l'activité risquent 
.maintenant, au contraire, de se tra- 


duire rapidement par davantage de 
chômage. Dans l'immédiat, ce sont 
les jeunes et particulièrement ceux 
qui sont à la recherche d'un pre- 
mier emploi (+12,3 % en un an) 
qui font les frais du retournement 
qui s'amorce. Mais les personnes 
déjà au chômage en souffriront, à 
terme, puisque l'augmentation 
d'octobre, comme les précédentes, 
s’explique pour l'essentiel par la 
diminution des sorties de l'ANPE 
vers un emploi ou un stage. 
Celles-ci, en effet, sont en recul de 
5 % en un mois et de 9,2 % en un 
an, en données corrigées. En consé- 
quence, la toute relative fluidité, 
retrouvée dans la dernière période, 
s'émousse à nouveau. 


La menace d'une aggravation du 
chômage de longue durée pourrait 
réapparaître. Et cela, alors même 
que les mesures du plan emploi 
permettent actuellement de réduire 
ce chômage de longue durée, l'an- 
cienneté moyenne, de 357 jours, 
ayant reculé de deux jours en un 
an et le nombre de chômeurs ins- 
crits depuis plus d'un an, soit 
785 160 personnes, ayant baïssé de 
2 % en un an. Succès qui aura été 
éphémère. 


ALAIN LEBAUBE 


Un nouveau président pour le Keïdanren 
Le départ de M. Saïto. traduit le malaise 
du patronat japonais 


M. Eishiro Saïto a annoncé son 
intention de démissionner de ses 
fonctions de président du Keidan- 
ren, la pros τὰ ri 
patronale japonaise, le 21 décem: 
bre. Le vice-président, M. Gaïishi 
Hiraïwa, Mi succédera {19 Monde 
du 28 novembre). 


TOKYO 


correspondance 


C'est la pren fois one 

run président du Keidanren démis- 
one en cours de mandat. Officielle- 
ment, M. Saito, âgé de soixante-dix- 
neuf ans, renonce à ses fonctions pour 
«raison de santé». Il n'en demeure 
pas moins qu'avant même sa troi- 
sième réélection cms «premier 
ministre du des afäiress 
mai dernier, des rumeurs couraient à 
Tokyo selon lesquelles M. Saito ne 
serait reconduit dans ses fonctions 

qu'à la condition de s'engager à lais- 
cer le plece — à mé-parcours — à 
M. Gaishi Hiraïwa, actuel 
dent du Keidanren. 

Si le quotidien Ma/nichi est le seul 
à parier ouvertement de «crise du 
Keiïdanren», de nombreux observa- 
teurs reconnaissent qu'un « rralaise» 
divise cette organisation patronale 
unique au monde. Bien structuré, le 
_Keidanren dispose d’un poids sans 


Tandis que les Américains annoncent des fermetures de sites 


Les constracteurs automobiles nippons 
multiplient leurs usines aux États-Unis 


provenance du Japon, l'autre moitié 
par sa production délocalisés aux 
Etats-Unis. En 1989, en plus de sa 
production locale {environ 315 000 
véhicules), Toyota a exporté un peu 
plus de 732 000 véhicules aux Etais- 
Unis. De janvier ἃ octobre 1990, ses 
ventes totales ont progressé outre- 
Atlantique de 24%, 

Son usine de Georgetown (Ken- 
tucky} produit déjà 215 000 véhi- 
cules par an (avec one capacité de 
240 000). Elle va porter sa capacité 
annuelle à 440 000 exemplaires. Le 
groupe nippon produit également 
100 000 véhicules par an sous sa 
marque dans une autre usine en 
Californie, qui est exploitée conjoin- 
tement avec Motors. 

Les firmes automobiles japonaises 
détiennent près de 30 % d’om mar- 
ché américain aujourd'hui en recul. 
Elles disposent déjà de huit usines 
sur le sol des Etats-Unis (soit une 
capacité de production représentant 
22 % du marché}, dont trois sont 
associées avec les groupes améri- 
cains. «Nous œuvrons à la revitalisa- 
tion de l'industrie américaines, à. 


“déclaré fin octobre Le président de 


Toyot:, M Shoichiro Toyoda 


commune mesure avec celui de ses 
homologues étrangers, sauf peut-être 
le patronat ouest- d. Souvent 
déterminants, les avis du Keidanren 
influencent ἘΝ Draps eg 
économique du mais 

générale de la βοσίει6 japonaise. 

Dès sa première élection en 1986, 
M. Saïto avait dû faire fice à l'op} 
sition de M. Hiraiwa qui avait fait 
figure à l'époque de candidat malheu- 
reux pour le fauteuil de président. 
Même si elle n’a jamais été exposée 
au grand jour, none entre es 
deux hommes est 


aires» s'ajoutent des heurts de 


Ün représentant 
des secteurs phares 


au détracteurs reprochent à 


maïnmise de cette entreprise sur le 
fauteuil de président du Keidanren. Si 
cette prédominance se justifiait du 
temps où l'acier était au cœur de l'in- 
dustrie japonaise, nombreux sont 
ceux qui estiment qu'à La tête du 
patronat nippon doit se trouver un 

résentant de l'automobile, de 
l'électronique, voire de La 
les nouveaux secteurs phares de l'ar- 
chipel. 


pren 
rare ΕΝ fait de la dérégle- 
mentation de la distribution, fe 
avec le Parti libéral démocrate sur la 


question du financement du système 

. Le bilan de M. Saito a été 
terni par, “deux problèmes pour les- 
quels il n'a pas su proposer de solu- 
tions, Le premier, les conflits com- 
merciaux qui entravent l'expansion 
des adhérents du Keïdanren, est le 
plus délicat à résoudre. Le second, 
largement imprévu, est l'implication 
de plusieurs figures de proue du Kei- 
danren dans la succession de scan- 
dales qui font la une de l'actualité 
japonaise, comme dernièrement le 
président de la banque Sumitomo, 
M. lsoda. Et si la responsabilité du 
Keidanren n'est pas directement 
engagée, ces affaires ont entamé sa 
réputation. 

Connue pour son «intégrité», 
M. Hiraiwa, soixante-seize ans, risque 
toutefois de se retrouver après son 
élection prévue pour le 21 décembre 
dans la même situation que son nel 
Ses conflits avec son 
laissé des traces. Certains Obiectent 
qu'un homme qui a longtemps pré- 
sidé aux destinées d'une société à 
vocation régionale n’est pas apte à 
diriger une organisation d'une telle 
importance nationale et internatio- 
nale. Enfin, il n'est pas sûr qu'il ait 
davantage de «vision politique» que 
M. Saito. 

nn talon le née 
terme à une le prési- 
dents du Keidanren iques des rangs 
de Nippon Steel M. Hiraiwa a 
accompli toute sa carmière à l'intérieur 
de Tokyo Electric Power, le 
teur d'électricité de la région de 
Tokyo. Comptant parmi les plus 
grosses sociétés japonaises, Tepco a 
été en 1987 la société la plus rentable 
du Japon. M. Hiraïwa est bien connu 
dans les milieux professionnels fran- 
çais. 

BRUNO BIROLLI 


Dans un entretien aux « Echos » 


M. Seydoux, PDG du groupe Chargeurs 
exclut toute nouvelle diversification 


Après hd Séparé successivement 


MEeloosenent dans deux 
domaines : le textile et la communi- 
cation. 

Dans une ἰοιδενίενν publiée mer- 
credi novembre par /es Echos 
M. Jérome Seydoux exclut toute 
diversification nouvelle, « Je pense 
qu'il faut pousser à travers nos troncs 
actuuls», estime M. Seydoux, après 
avoir souligné que le groupe Char- 
geurs n'avait jemais été « aussi peu 
diversifié qu'aujourd'hui ». 

Pour consolider ses positions dans 
le textile, le numéro un mondial de 
h ls πὸ ποῖα Lis par Fac- 
quisition d'une où plusieurs marques 
dans Fhabillement ou la haute ρας 


ture, Mais il n'envisage pas de 
reprendre DMC, l'autre grand 
groupe français du textile. «Je ne 
crois pas qu'il y αἱ! un intérêt d'être 
srès gras dans le textile (..). 
des métiers où ἐ μι être très décen- 
tralisé, et je ne vois aucun intérêt 
Pour nous dans un rapprochement 
avec DMC», indique le président de 
Chargeurs. M. Seydoux, dont le 
groupe participe au projet de chaîne 
sportive par satellite Sports 2/3 et a 
investi dans le satellite britannique, 
estime que «l'échec de TDF compro- 
meitrait terriblerment le développe- 
ment de la télévision par satellite en 
France». 
Par  aïlleurs, Chargeurs se dit prêt à à 
avec l'harame d'affaires ita- 
lien Giancarlo Parretti le rachat des 
salles de cinéma Pathé Communica- 
tion aux Pays-Bas. 


a 
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LE NOUVEL OBSERVATEUR, POUR LA PREMIÈRE FOIS ΕΝ FRANCE, 
PERMET AUX FRANÇAIS DE S’'EXPRIMER 5 ΠΕ LA SOCIÉT. É DU TRAVAIL. 


Le nouvel 


PROFESSION PAR PROFESSION LA PLACE ET LE SALAIRE DE CHACUN 
Ce qu'ils méritent, cequ’ilsont, ce qu’ils refusent, ce dont ils rêvent. re 


L'INFIRMIÈRE, C'EST LA MADONE 


L'infirmière est en tête de tous les classements. Le 
député et la prostituée partagent la dernière place. 
Toutefois, la prostituée est sauvée par lerôlesocial 
er ΠΟ ere onnèêteté dans 
l’accomplissement de son métier. 

Du chef d'entreprise à l'enseignant, de l’ingé- 
He au policier, devant cette remise en question 

ones nombre de Po va à pourquoi le 

onnaire est- 

Observateur » a donné la parole à ces Français 


si mal vu ?—, « le Nouvel 


critiqués ou tant aimés. . 
Politiques, A ndicahites: Hiotables pourront 
méditer les résultats de cette enquête : les 
Français ont une-idée aussi de la société . 
idéale que de la société réelle qu'on. leur 2 a 
fabriquée. : ” - | 
De Ξ τον les. deux, néfssent les ten- 
ne es es risques d’explosion future. . 
ête et des sondages ralisés avec la 
SOÈRE qui concernent tous ceux qui souhai- 


tent une société plus juste, plus tolérante, plus ἘΠῚ 


heureuse. 


« Ces Français, dit Dieu, y à des choses que je ls αἴ 'sislen pas A αν aura personne our les Gamprendre » 
(Charles Péguÿ]. “ δὴ Lire DR ne Ὁ 
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INDUSTRIE 


Un entretien avec 


M. Carlo De Benedetti 


Suite de:ls. première page 

» À'cela s ajoutent la récession 
américaine et ses conséquences 
ner sur Le reste du monde, 
en particulier sur l'Europe. Aujour- 
d’hui, la situation est donc bien 
différente. Nous devons naturelle- 
ment adapter notre stratégie à cette 
nouvelle donne. ὃ 

- Des marchés moins por- 
teurs, n'est-ce pas [5 fin des 
holdings comme Cerus, votre 
arme en France? - 

— Les holdings souffrent et subis- 
sent pour la plupart une dècote 
importante. Mais les . holdings ne 
sont .pas morts. ils apparaissent 
simplement démodés, C’est un ins- 
trument ancien qui durere encore 
a Βα ΥΑ Θ᾽ ΩΝΕΕ Κοας 


» Pour nous, les années 80 
avaient été celles de l'expansion et 
de la diversification. Les années 90 
seront celles de: la concentration, 
du-désendettement et de la protec- 
tion du patrimoine. Nous devons 
nous concentrer sur les métiers que 


nous savons faire, sur les participa- * 


tions que nous contrèlons et aban- 
donner toute-diversification. Dans 
le cas de Cerus, nous devons aussi 
et avant tout nous désendetter. 


— Un holding lève des fands 
propres grais ne doit pas s’en- 
detter. mr Gene 
mis, avec votre pq 
M. Alain Minc, une grave. 


début de l'année}, en acceptant 
une nette de 4,5 milliards de 


- τις de la dette de Cerus 
est très simple. Elle remonte à 
notre investissement dans ‘la 
Société générale de pu 
(SGB). Dans un policé sur le 
plan financier, à une OPA doit 
répondre une contre-OPA. En Bet 
gique, au moment de notre bataille 
avec Suez en 1988, ce genre de 
règles n'existait pas. Nous avons eu 
alors la naïveté de penser agir dans 
un contexte civil sur Le plan finan- 
cier, et nous avons lancé une OPA. 
Si quelqu'un voulait surenchérir, il 

aurait dG lancer une contre-OPA et 
nous nous en serions. sortis. 
Aujourd'hui, nous serions liquide. 


Baigique ? Dans cetio opération 
- et après son échec - l'attitude 


de M. Minc, vice-président 
directeur général de de Cerus, a 
été souvent critiquée. 

— Je serai très franc avec vous, 
L'erreur de Cerus n'a pas un nom 

et un prénom, elle s'appelle la 
Générale de Belgique. Chacun de 
nous porte dans cette question des 
responsabilités. Seuls ceux qui ne 
font rien ne portent pas de e FeRpoRr 
sabilités. 

» Vous m'in sur le rôle 
de M. Alain Minc. Je sais bien que 
le fait que M. Minc se soit occu, 
dans le même temps d'écrire 
livres provoque aujourd'hui quel- 
ques coups de pied. J'ai une 
conception très élevée de l'amitié 
et de la solidarité. J'y tiens beau- 
coup, c'est un choix de vie. Mon 
amitié personnelle et ma solidarité 
d'homme vis-à-vis d'Alain Minc ne 
varient pas parce qu'il est sujet à 
des attaques. Cela ne veut pas dire 
qu automatiquement je considère 
que tout.ce qu'a fait Alain est 
juste. 

» Aujourd'hui, Alain paie les ini- 
mitiés qu'il s’est faites. Beaucoup 
ΓΕ ΓῸΝ de sa façon de procé- 

der : il fait-preuve sûrement d'une 
remarquable capacité intellectuelle, 
mais il a aussi parfois une façon 
pas toujours très souple de traiter 
avec l'environnement. 1! a aussi, 
chacun le sait, beaucoup d'amis. 
Ce serait malhonnète de mettre 
toutes les responsabilités sur ses 
épaules. Je les partage avec lui. 

» Nous avons pour objectif com- 
mun avec Alain de nous coûcentrer 
dans les métiers où nous sommes 
opérateurs et de nous désenderter 


vendant des participations non - 
en participa ke : 


βιγϑιἐβίηυες. Nous allons 


-très différentes. Chacun d’eux s'oc- 


-banque Duménil et les hoïdings 


Rénovation, installation, création 
d'appartements et espaces commerciaux 
“ TRAVAUX SPÉCIFIQUES " 
. Région NANTES ᾿ 
. TéL : 40-27-70-19 


cela ensemble. Le futur dessinera 
une société différente dans laquelle : 
les rôles et les responsabilités 
seront différents. Nous en discute. 


rons lorsque nous aurons réalisé. . 


nos cessions. . . 
- Le futur, à quelle échéance? . 
-— Nous aïlons réaliser tout cela 

dans les prochains mois, Fe 


- Cette äbsence de sanction : 
ne va-t-elle pas ἃ l'encontre de 


la conception du capitalisme . 
démocratique qui vous est . 
chère? 


- La punition, les ANS Re - 


nOus la donnent aujourd’hui avec 
la chute du cours de Bourse. En 
tant qu'actionnaire le plus impor- : 
tant, je souffre le plus. S'il s'agis- 
sait d'erreurs spécifiques, je serais 
d'accord avec vous pour une sanc- 
tion. Je crois vous avoir expliqué 
le problème de Cerus. On aurait 
peut-être pu mieux faire, en cher- 
chant à sortir plus rapidement de | 
la Société générale de Belgique. : 
Pour ma part, j’ai toujours consi- - 
déré que nous ne devions pas être 
endettés. J'aurais aimé accélérer 
cette sortie. Nous avons eu des 
négociations. qui ont traîné peut- 
être trop longtemps. 

- M. Jacques Letertre, l'autre 
directeur général de Cerus, qui 
a été très critique vis-à-vis de 
M. Minc, pourrait-il 


étre un bon 


gestionnaire pour Carus ? 


- Quand il Duménil, 
était un pur sq la ἴω 


. que, il a sûrement bien opéré. Mais - 


si vous demandez à Jacques Leter- 
ET lens où cape le 

le gérer la participation de Valeo, 
il vous répondrait que ce n'est pas 
son métier, puisqu'il est suffisam- 
ment honnête sur le plan profes- 
sionnel pour savoir ce qu'il capable 
ou non de faire. 

» De toute façon, aujourd'hui, 
Cerus a deux directeurs généraux. 
Ce sont deux caractères totalement 
différents. M. Letertre est un ban- . 
quier très capable, M. Minc n'a 
Jamais prétendu être un banquier. 

ls ont deux tempéraments diffé-- 
cents. [l n'y a pas d'opposition : 
dans mon jugement entre les 
hommes. Il Ya évidemment des 
personnalités, des histoires, des. 
attitudes essionnelles qui sont 


cupe d'un aspect de l’entreprise. 
Un changement de responsabilité 
n’est pas à l'ordre du jour. ς 


Défendre 
16 patrimoine 


— Vous allez vendre les parti- 
cipations non stratégiques de 


Cerus pour vous désendetter? |. : 


Vendre à perte parfois ? 

— Nous devons, d'une part, nous 
désendetter, d'autre part, défendre 
le patrimoine de la société. Nous 
ne vendrons pas nos titres à un 
prix inférieur à ta valeur intrinsè- 


que des sociétés concernées. Je ne : 


dis pas à la valeur de notre i inves- 
tissement. Nous voulons rester |. 


avec les participations que nous. 
contrëlons, c’est-à-dire Valeo, la 


internationaux comme la Cofir, en 
Espagne. Le reste, nous allons le 
vendre. 

» Nous. souhaitons cependant 
maintenir une relation forte avec 
Suez. Nous avons 5,1 % de cette 
société, qui détient 10 % de mon 


à holding familiat, la Cofide. Nous |- 


aimerions que ces liens établis 
même à travers des périodes diffi- 
ciles se renforcent avec Le temps, 
surtout dans un contexte où tout le 
monde aura besoin d'amis. 

— Vous venez de céder les 
19,7 % que vous dans 
Arnault et Associés au Crédit 
ponneies Vous enregistrez fa: 
une lourde perte, d'une centaine 
de. millions de francs. Etes-vous 
satisfait du prix de cette tran- 
section? 


— Dans les conditions actuelles, 
le fait d'avoir vendu pour 528 mil 
Hons .de francs la participation | 
dans Arnault et Associés est un 

La queen pour l'acheteur. 

juste de je faire. Par rap- 
port Fe à LS ‘valeur comptable, nous 


avons certes euregistré une moins- 
value, mais pas par rapport au pi 
où cette participation avait été 
acquise. . 

— Avez-vous ‘des candidats 


‘ pour les 9,96 % restant dens le 


Société générale de Belgique ? 


— Nous n’en avons 


actuellement 
- plus que deux. Quand je dis ache- 


teur, je pense à des gens qui ont les 


-Investisseur d'acquérir une par- 
ticipation minoritaire [14.8 %) 4) 
dans une société an comman- 
dite par actions .comme Yves 
Saint Laurent ? 

— Nous avons actuellement trois 
investisseurs intéressés par cette 
participation. Si vous regardez 
notre histoire avec Saint Laurent, 


‘ nous avons formidablement aidé 


cette entreprise. Notre contribu- 
tion a été déterminante, en parti- 
culier lors du rachat des parfums 
Saint Laurent. Son président, 
Pierre Bergé, est un ami personnel 
et un homme très capable. ΠῚ sait 
très bien qu’il nous doit beaucoup. 
ΤΙ va chercher lui-même à trouver 
une solution cohérente satisfai- 


. Sante pour Les deux parties. 


Les rapports 
avec Suez 
— La banque ne fait pas partie 
de vos métiers, et vous 


pourtant 
voulez conserver Duménil 
Leblé? 


— Ce n'est pas notre métier, c'est 


᾿ vrai.. Mais nous avons là une 
- équipe d'hommes capables et une 
“société bien gérée. Nous attribuons 


ge end pente 


: une affaire que nous 


nous avons 100.% du capital de 
cette banque. En outre, la cession 
des participations dont ποῦς avons 
parlé devrait permettre de nous 
désendetter complètement. Nous 
ue voyons donc aucune raison de 
céder la banque Duménil, 

- Que pensez-vous des 
rumeurs sur les difficuités finan- 
cières 


par Duméhni! ᾿ 


Leblé en raison de 


. fiscaux liés au crédit d'impôt? 


‘’- La banque va très bien. Nous. 


deux ‘ avons eu-un rapport d'experts sur 


le problème du crédit d'impôt. Les 


positions que nous avons sur le 
plan juridique, légal et fiscal sont 
telles que nous sommes tout à fait 
tranquilles à ce sujet. 


“- Valeo est affecté par la 

conjoncture automobile. Confor- 

mément à votre stratégie de 

concentration, Valeo doit-elle 

encore élaguer certaines 
? 


- L'histoire de notre présence 
chez Valeo est exemplaire. Depuis 
1986, la société a doublé son chif- 
fre d'affaires. Ses fonds propres et 
ses parts de marché ont augmenté 
.de manière remarquable. La firme 
s'est renforcée dans ses métiers 
principaux. Ses acquisitions Jui ont 


donné une présence mondiale et 
non principalement française. 
Aujourd'hui, gréce au plan stratégi- 
que de son président, Noël Gou- 
tard, elle est en train de se concen- 
trer dans des métiers où elle a, au 
niveau mondial, une présence 
remarquable. Ce n'est pas le cas de 
l'allumage ou des freins. Valeo est 
prêt à faire face à une conjoncture 
qui n'est pas bonne et qui ne le 
sera pas encore en 1991. La 
concentration devrait être achevée 
avant la fin de l'année, 


- Revenons à vos relations 

avec Suez. Peut-on imaginer un 

r ment plus net encore 
entré Cerus et Suez? 


'π Oui, c'est concevable, car 


aujourd'hui il y ἃ un respect pro- 
fessionnel réciproque très marqué 
entre les deux équipes dirigeantes 
et un contexte d'amitié. 

- Une fusion de Cerus avec 
Suez est-elle envisagée ? 

— Cela appartient aux possibili- 
tés théoriques, mais nous ne l'étu- 
dions pas aujourd’hui. 

- Suez a besoin d'un action- 
nariat fort et stable. Vous pour- 
riez être un élément important 
dans ce jeu? 

— J'ai toujours montré, même à 
travers les difficultés, ma loyauté 
envers cette équipe de manage- 
ment. Je n'ai pas d’intérêts oppo- 
sés à ceux de Suez. Le renforce- 
ment de l'actionnariat entre dans 
le programme annoncé par Gérard 
Worms, qui souhaite que les 
actionnaires stables, détenant 
actuellement 30 % du capital, pas- 
sent à 35 %. Dans ce contexte, 
nous avons un rôle. 

— Réciproquement, vous avez 
besoin de stabiliser l'actionna- 
riat de votre holding, la Cofide ἢ 

- Notre position est très diffé- 
rente. Je contrôle 43 % de Cofide. 
La participation de Suez dans 
notre actionnariat est La bienvenue. 
Notre capital n’est pas contesté, 
Dans les conditions actuelles, on 
aime avoir des associations stables 
pour développer aussi des initia- 
tives en commun. 

- Par l'intermédiaire de la 
Cofide, vous contrôlez Olivetti. 
La firme informatique va suppri- 
mer 7000 emplois. £lle est 
aussi bien malade ? 

— Je parlerais plutôt d'un miracle 
Olivetti. Olivetti est la seule 
grande entreprise dans l’informati- 
que européenne qui ne perde pas 
d'argent. Nous serons encore béné- 
ficiaire cette année, alors que Phi- 
lips annonce des pertes de 4 mil. 
liards de florins -- un montant qui 
ressemble plutôt à un chiffre d’af- 
faires — et Bull de plus de 3 mil- 
liards de francs. 

» Cela dit, le marché informati- 
que est affecté per trois facteurs 
qui nous touchent également : une 
évolution technologique 
extrêmement rapide, une baisse du 
doliar et du yen au moment où 
80 % de la production mondiale 
informatique est réalisée aux Etats- 
Unis et au Japon, et enfin un net 
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ralentissement de la demande. 
Nous avons une stratégie avec 
deux axes : une réduction des 
coûts, d'une part, un recentrage 
ultérieur sur les métiers porteurs 
du futur, d'autre part. 

— Vous affirmez qu'à l'issue 
de ia crise Olivetti fera partie 
des grands acteurs, qu'est-ce 
qui vous permet de l'affirmer? 

— Nous avons compris, avant les 
autres européens, notamment Bull 
et Nixdorf, qu'il fallait se lancer 
dans les ordinateurs individuets 
«stations de travail». En Europe, 
nous sommes devenus le premier 
producteur δἰ nous occupons les 
parts de marché au deuxième rang 
derrière IBM. Nous avons donc 
déjà opéré notre recentrage. Notre 
plan. présenté aux syndicats, pré- 
voit une année positive en 1991. 

— Envisagez-vous des ragrou- 
pements avec des firmes euro- 
pénnes, notamment Bull? 

— Les mariages ne sont possibles 
qu'entre des Corps sains. Aujour- 
d'hui, ils sont inconcevables dans 
la situation actuelle du marché et 
dans celle où se trouvent beaucoup 
de nos concurrents. Nous pensons 
que ce n'est pas le moment d'avoir 
des alliances globales, mais il est 
très opportun de faire des associa- 
tions ponctuelles sur des produits 
ou des marchés précis. 

— Les Japonais doivent-ils être 
autorisés à participer aux pro- 
grammes européens de 
recherche ? 


- Non, j je ne vois pas pourquoi 
des projets financés par les contri- 
buables européens devraient béné- 
ficier à nos concurrents japonais. 
Je pense en particulier que le bri- 
tannique ICL, désormais contrôlé 
par le japonais Fujitsu, devrait être 
écarté des programmes en ques- 
tion. 

— Votre principale préoccupa- 
tion, aujourd'hui, c'est Cerus ou 
Olivetti? 

- Ma principale occupation, 
c'est Olivetti. Dans les deux cas 
cependant, nous avons défini une 
stratégie claire et efficace. Comme 
vous le savez, le 1emps est un élé- 
ment essentiel de toute stratégie. 
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naissance d'un « Rungis b5». C'est 
la botte secrète d'un mérché qui 
entend bien: por me tous: des δὶ ue 


sa place de PT an dans sl 
domaine des on produits fres, malgré 
tous les appétits, cœux de ss concur- 
rents directs -- en Europe & ailleurs, 
- bien sir, mais aussi ceux des 
sociétés de” transports, ds pars 
Ltd paid PS 
d'éclatement Les 
surfaces. 


économiques fut 


. Le ventre Ὁ 


de Europe 
is bis, qui veut œvenir, en 
198 ms rrailon le plus im) rent 
du frais et αὶ 

cs A πτρργγένι ρας la tendance 
actuelle du maté sest de plus . 
ea plus de vendre Dis un pro- 
duit et un service, Le consiste 
donc à construire des 


spécia- 
lisés dans les acrivités, le prépara- 
tion et d'exécution deflivraisons, 
ainsi que de transformition et de 
conditionnement pour 2rtains pro- 


duits. Une comilète de ser- 
vices sera offerte à la clentèle inter- 
nationale à : “enditonnement 
personnalisé, regroupenent des 

duits par” livrésons, pers 


tés administratives. - 

Cela implique lintrolachon mas- 
sive de l'informatiqueet l'absence 
des activités traditionrelles du car- 
reau, comine dans le este du mar 


ndisse- - 


ché. Les professionnels y exerceront 
va nouveau métier, celui de la logis- 
tique. Un exemple simple : un 
camion de saumons est artendu de 
Norvège le mardi: un autre, chargé 
de cabillands, doit arriver d'Aber- 
deen, en Ecosse, par le tunnel sous 
la Manche. Alors que [ἃ marchan- 
dise est encore sur les routes, elle a 
déjà été vendue dans le Sud-Ouest 
et en lialie Dès que les camions 
arrivent à Rungis, les poisso: 
découpés et conditionnés dans des 
 barquettes au nom du client, avec 


leurs prix de vente. Un camion |- 


chargé de eunons τε ae cabillauds 
partira pour et un autre pour 
Bordeaux. Α leur arrivée, il n’y aura 


᾿ plus qu'à les mettre immédiatement 


en vente. 
Pour réussir ce pari, il Gudra à la 


fois une totale maîtrise de l'activité | :c 
traditionnelle, une technique d’en- | ; 
trepôLs hautement performante et, | 
pour être opérationnel rapidement, 


des moyens informetiques puissants, 


A ces conditions; Rungis deviendra | 


la première des ‘fagropoles. Ainsi, le 
ventre de Paris, grâce aux auto- 
routes et au fret aérien aujourd'hui, 
aux ΤΟΥ͂. démain, compte bien 
devenir. celui de l’Europe tout 
entière, de Londres à Moscou, 


᾿ς d'Oslo à Istanbul Rungis ne fait pas 


mystère de ses ambitions; Le visite, 
avant Îes vacances, d' attachés com- 
-merciaux d'une vingtaine d'ambas- 


- sades, non seulement europécnnes 


Norvège, Pays-Bas, 
Tchécoslovaq 


(Suisse, 
Autriche, . uie, Grande- 
ὡ: Braagne, Italie, ctc.), mais aussi de 
tous les autres continents (Egypte, 
Afrique du Sud, Japon, Canada, 
Argentine;'etc.) ef sa présence, pour 
la première fois depuis longtemps, 
au Salon intemational de l'agroali- 
mentaïre, procèdent d'une même 
stratégie de: conquêtes." Des 
conquêtes qui δ᾽ derrière 
ἀπ nouvelle bannière, celle ἄς RMI 
(Rongis marché international), Qui 
reraplace désormais feu le MIN 


{Marché d'intérêt national). Plus |! 


qe re sigle, c'est une profession de 
FRANCIS GOUGE 


le campagne de 


ns Sont | 


cons à court ferme : un arbre 
a plus de soixante-dix ans, 
æ τὸ qi signifie que 17000 sont sus- 
ceptibles de dépérir dans les dix ans 
à venir. Autrement dit, 1700 
devront Etre remplacés chaque 
année d'ici à la fin du siècle pour 
que ne cesse pas de battre Le pou- 
mon vert de nos artères. D'où la la 
Late en faveur de l'ar- 


Pr, Fr le Conseil de Paris 
le 21 mars ! 88 et qu'une expos 


tion, inaugurée le 30 novembre 
M. Chirac, dévoilera au par] 
public (1). 
variées 

Parmi les principes essentiels défi- 
nis per ses promoteurs, la diversifi- 
cation des Espèces permettre τ 
parer aux risques de ravages fai 
par des champignons ou des insectes 
ER s'attaquent, comme le sco- 


fatal aux ormes, qu'à une seule 
essence. Or Paris compte 41 % de 


platanes : si la maladie du chancre 
coloré qui ravage les platanes du 
midi de la France devait gagner 
leurs frondaisons, on imagine facile- 
ment le désastre qui en résulterait. 
C'est pourquoi on sélectionne main- 
tenant des essences variées et capa- 


bles de résister au climat urbain : 


liquidambars, tulipiers de Virginie, 
noisetiers de Byzance, gingkos bilo- 
‘bas, lilas des Indes, charmes fastigiés 


= et chênes de Hongrie remplaceront 


ainsi peu à peu leurs aînés fatigués. 


᾿ Essences à grand développement en 
bordure 


des larges avenues, essences 
à feuillage léger le long des voies 
plus étroîtes : le choix des nouvelles 


È plantations se négocie pied à pied, 


-en fonction des caractéristiques du 
site auquel on les destine comme de 
leurs propres exigences biologiques. 
Mais, de préférence à des interven- 
tions ponctuelles visant à remplacer 
rapidement chaque arbre abattu, la 
rénovation actuellement mise en 
œuvre privilégie la replantation 
complète et homogène sur toute une 
voie ou un tronçon de voie : ce qui 
simplifie les soins ultérieurs et per- 
met une gestion améliorée de l'état 
sanitaire des sujets plantés. 

‘ Apports fertilisants, nouvelles 

“techniques d'élagage plus douces qui 
n'engendrent pas de traumatismes 
importants, multiplication des dis- 
positifs de protection {corsets, hau- 
bans, piquets, drains) et baumes 
cicatrisants appliqués en cas de bles- 
sure accidentelle : une fois enracinés 
sous l’asphalte, on prend bien sûr 
grand soin des arbres afin qu'ils gar- 
dent leur bonne santé, Un entretien 
qui coûte en moyenne 680 F par an, 
la plantation d’un jeune arbre s'éle- 
vant, elle, à environ 16 000 F. 


CAROLINE HELFTER 


lement inauguré à celle occasion 
(dénommé «Pavillon 5»). Du 1e décembre 
au 27 novembre 1991. Exposition ouverte 
tous Les jours sauf Le lundi, de 14 h à 17h 
{novemibue à février) puis à 18 h (de mors 
ἃ octobre). Gratuit (mais accès au Parc flo- 
ral: 8 F). Visites commentées et accncil 
des groupes scolaires : 43-28-47-63. 


Dans ce vieux treizième arron- 
dissement balafré par le béton de 
la place d'halie, ἢ est aujourd'hui 
une maison, de la fin du dix-hui- 


vestige du famaun 

chevaux installé, jadis, dans ce 
quartier et qui « ferme ses pories » 
en 1900, cet édifice aux allures de 
bastide, blotti entre les rues 
Duméril et Jeanna-d'Arc, possé- 
dent jardinet, attend la pioche des 
démolisseurs. 

La RIVP (Régie immobäière de la 
ville de Paris) envisage, en effet, 
d'élever sur ce terrain deux 
bâtiments de quatre à six étages à 
usage d'habitation. On va vite, et 
le promoteur pousse les feux. 
Déjà, les ateliers d'artistes atte- 
nants à la maison, et jumeaux de 
ceux qui dessinent la Cité fleurie 
du boulevard Arago, ont été jetés 
bes. L'entreprise de démolition, 


demeure elle-même (parquets 
défoncés, cloisons abattues, pla- 
fonds saccagés et fenêtres 
murées}. Seul survit, dans cette 


Meis ce clin d'œil du charme du 
Paris d'autrefois ne suffñrait pas à 
mobiliser les défenseurs de la 
vieille batisse 5.} ne rodait entre 
ses murs le souvenir de l'illustre 
famille Bugatti. Carlo, Ettore et 
Rembrandt ont, en effet, de 1904 
à 1914, habité, travaiñlé et créé ici, 
au 13 το LA re Carlo 
Bugatti, ste précieux 
mais aussi orfèvre et peintre, a 
dressé son chevalet dans un des 
ateliers démolis en juillet dernier. 
Ettore, son fils aîné, est devenu 
célèbre Lg ses votes. qui 
symbolisent l'aristocratie de l'au- 
tomobile et que l'on a vu sélonner 
les routes de France, conduites, 
parfois, par un Paul Morand, 
pressé, filant vers le Sud-Ouest. 
Plus d'une centaine de ces véhi- 
cules fabriqués dans les usines du 
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Dans le treizième arrondissement 


La maison des Bugatti menacée 


An σιν νέα. 1000.29. 


La κάσσα = Mandendi 20.nousmhre 1990. 25. 


grand constructeur ont trouvé 
refuge dans les salles du musée 
Schlumpf ἃ Mulhouse, 

Mais l'ombre la plus émouvante 
est celle du cadet, Rembrandt 
Bugatti. sculpteur ani- 
maïer dont l'œuvre est compara- 
ble à celle de Jouve et de Pom- 


s'est a, δοό seulement de 
tremte et un ans. Rembrandt, qui 


cle et Ed, Quinze ans 
de travail pour fixer dans le bronze 
ces pattes, ces muscles et Ces 
crocs sauvages. Tombé dans l'ou- 

bli après la première guerre 


La veme de ses sculptures 
assure le bonheur des commis- 
saires-priseurs. Et le Musée d'Or- 
say présente, en bonne place, 


une fondation ou un musée qui 
it les travaux du jeune 
artiste transalpin?x, demande 
l’Association Paris demeure, qui 
se bat pour la sauvegarde de l'édi- 
fice menacé par les buidozers. 
Cette proposition est intéressante. 
Eïte permettrait, en effet, de 
découvrir les œuvres de Rem- 
brandt Bugatti, aujourd'hui invisi- 
bles, faute de place, dans les 
grands musées parisiens. La Ville 
a déjà consenti un tel effort pour 
les sculpteurs Bourdelle et 
Zadkine (1), dont on peut admirer 
les compositions dans les lieux 
même où elles ont été imaginées. 
L'étonnent Rembrandt Bugatü ne 
pourrait-il pas, lui, retrouver son 
treizième arrondissement 


{1} Musée Bourdelle. 16, rue 
Bourdelle, 75015 Paris.  Tél.: 
4548-67-27. Music Zadkine. 100 bis, ruc 
d'Assas, 75006 Paris. Tél: 26 900. 


Une charte entre le conseil général, le rectorat et l'INA 


Un plan de câblage pour les collèges des Yvelines 


=: Une des retombées concrètes 


- de l'exposition « Yvelines 90» qui 


se tenait au palais des congrès de 
Versailles du 23 au 25 novembre 
aura été la signature d'une charte, 
entre le conseil général, le rectorat 


“et-l'institut national de l'audiovi- 


suel programmant un plan de 
câblage de l'ensemble des collèges 


communication» a témoigné de sa 
.volonté de «donner l'exemple» dans 
‘an domaine dont les enjeux sont 


l'encore mal perçus par [8 grande 
des collectivités territoriales. 


(régionale AT, conrs de 
idébats tres a cairement 
démonté les j 


performante au cœur des départe- 
ἥ désertifiezti 


Les Yvelines, département «riche» 
de l'Ile-de-France, ne souffrent certes 


Ἧτε 
Ἶ 
ἢ 
Eu 


rs noue LS 
président du conseil général, M. Paul- 
Louis Tensillon, a dit son inquiétude : 


et moyennes communes, le télétravail 
et l'utilisation des nouvelles techni- 
ques de communication en matière 
de culture, de tourisme et d’environ- 
nement ont nourri les débats. Actua- 
lité oblige, l'enseignement a tenu une 
hrge place, l'audiovisuel et l'mforma- 
tique émergeant comme des solutions 
d’avenir à la surcharge des classes ou 
au manque d'enseignants dans cer- 
taines matières. 


Réficences 
aax nouvelles techniques 


Si le département des Yvelines s'est 
rendu à l'évidence de tels besoins, 
«Yvelines 90» a montré que beau- 
coup d'élus étaient encore réticents, 
Souvent par crainte que ces nouvelles 
techniques de communication, dont 
ils ne maîtrisent pas l'usage, détour- 
nent leurs pouvoirs de décision. A 
cette crainte, née dune mécannais- 
sance des techniques telles que le 
Minitel, la télévision, le câl com- 
munai, les cabines multimédia, le 
câble see ou le vidéodisque, les spé- 

cialistes répondent : «Ne pr 
pas les techniques avec le contenu 
qu'elles véhiculent, Ce contenu est 


votre afüire, c'est vous qui en décide 
Notre travail à nous est de la faire 
pre de manière rapide et 

où vous le décider. » 

Le câblage futur des collèges des 
Yvelines illustre cet état d'esprit : il 
ne s'agit pas de cäbler pour mettre les 
enfants devant la télévision 
quelques heures de plus par jour, 
mais d'utiliser «{a civilisation de 
l'imagev qui est la nôtre pour leur 
enseigner la littérature, l'histoire on le 
théâtre classique au moyen de pro- 
grammes iques utilisant les 
trésors de l'INA. Sans attendre le 
câblage effectif des collèges, ΝΑ. 
mettra à la disposition des ensei- 
gnants et des élèves une collection de 
cinquante titres audiovisuels consa- 
crés à la littérature, au théâtre et à 
Thistoire. Tout simplement parce 

qu'il est plus facile de projeter une 
pièce de Molière dans un collège que 
d'emmener les élèves à une représen- 
taiton dont le lieu et l'heure ne 
conviennent pas à toutes les classes. 
En plus, le professeur peut leur 
apprendre «la grammaire de 
l'image... » et les aider ainsi à com- 
prendre la télévision au lieu de la 


PASCALE SAUVAGE 


L’aquarelliste 
de Du Libération 


Pendant que les résistants, les 
‘chars de Leclerc et les Allemands 
‘échangeaïent des rafales, en 
-soût 1944, un médecin parisien de 
. soixante-sept ans, le docteur Henri 
* Rendu, chef de service à l'hôpital 
. Saint-Joseph (14° arrondissement) et 
: peintre de talent, se faufilait entre 

iles barricades avec sa trousse médi- 
Icale.. et une boîte d'aquarelle. En 
quelques coups de pinceau furtifs, it 
β fixé le charme d'une capitale en 
fièvre. Ses quarante-cinq aquarrlles, 
Jusqu'ici inconnues, émouvantes, 
jraïves et historiques, sont exposées 
au Centre culrurel de Neuilly. . 


Je « Paris Hbéré et meurtris, aqua- 
elles du docteur Henri Reridu, 
|Centre Arturo-Lopez. 68, rue de 
«Longchamp, Neuilly-sur-Seine. 
IOuvert tous les aprés-midi sauf 
dimanche, jusqu'au 15 décem- 
bre. ἢ à 


Visite au Musée en herbe 


Graines d’écolos 


«Aimerais-tu voir ia maman trans- 
Jrmée en sac à main?» Laetitia fixe 
son interlocutrice avec des yeux écar- 
quillés : « En sac à main? -- Qui, chez 
des crocodiles, c'est une chose qui 
arrive très souvent. » Les animateurs 
du Musée en herbe, à Paris, n'y vont 
pas par quatre chemins pour sénsibi- 
liser Les enfants au sort de certains 
animaux convoités par l'homme. 
C'est le pari de l'exposition : «-{tren- 
tion, ils vont disparaître !», qui se tient 
à la Halle Saint-Pierre jusqu’à 
fa décembre. 

Créé en 1978 au Jardin d'acclima- 
tion (1}, puis, grâce à son succès, 
ouvert cn 1986 à la Halle Saint- 
Pierre, près de Montmartre (2), le 
-Musée en herbe reste le seul à Paris à 
être voué principalement aux enfants. 


“Son circuit de visite a été spéciale- 


ment conçu en prenant soin de mêler 
la rigueur scientifique, l'humour, 
l'imaginaire et Le jeu. Le souhait de 
Sylvie Girardet, Claire Merieau-Ponty 
et Anne Tardy, les créatrices du 
musée, était que les visiteurs puissent 
s'instruire et s'amuser. En plus du 
parcours ludique avec une accompa- 
gnatrice-guide, on propose aux 
enfants des jeux, des ateliers, des 


sur le sujet proposé. En occurrence, 
ils peuvens dessiner sur le thème 
«Sauvons les animaux» ou réfléchir 
sur les menaces diverses «αἱ pèsent 
sur Le monde anümal 

En complément de l'exposition cen- 
ne rar peuvent profiter 

une de photographies prises à 
Madagascar sur les Prune Le 


texte αἱ de fort beaux clichés sensibi- 


gressive de la ταν ας forêt 
Les yeux des Petits τὸ me 
découverte de notre Terre resteront 
immenses jusqu'à la boutique du 
musée, où ils pourront mème faire 
Facuisition de qrelques graines de 
, au grand bonheur de leurs 
R 
Ad C. 


(1) Actuellement au Jardin d'acclimalion, 

exposition sur le "πόσης «Le jardin musical x. 

(2} Aloss que k musée du Jardin d'acchi- 

πῶς εν μενον δίας ας 
Lui a! - 

musée associar de ἴα Ville de Pari.  ον 


» Musée en herbe, Halle Saint- 
Pierre, rue Ronsard, 75018 
Panis. τά". 22.58 74-12. 


EN ne ; : | de jus 
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CARRIÈRES, EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC SM HANDELSBLAD LE SOIR Bondt_Suseraerenng CORRIERE DELLA SERA | “ÆELPASS : De Standaand 


CONTROLLER 
‘Holding groupe industriel 


Strasbourg - Particulièrement performant ὀ meilleure 
dans son domaine d'activité (dectrorechnique), 

ce groupe industriel à vocation européenne prendre part-à toute . 
᾿ représente 2.500 personnes unies par un même Eyes mnes Ceposte stté- 
enthousiasme (sites indnstriels en. Allemagne,  gique s'adresse à un collaboreur de faut 
Grande-Bretagne et France). Le-hoïlding ἂν. . niveau, doté d'une solide expérience de La ἔαις- 
groupe, situé en région stresbourgeoisé, crée le Ὁ tion financière associée à une bonne culure 
poste de controller immédiatement rattaché au industrielle. La prarique courante du françai et 
directeur général. Sa mission sera de meître en de l'allemand est indispensable, celle de l’angais 
place la fonction financière-ainsi que les outils un complément souhaitable. Les conditions de 
permettant, au travers d'une vision stratégique : rémunération sont particulièrement attracties. 
du groupe, de jeter les bases du développement . Etrire à D. WIRTZ en précisant [8 référexe 
Futur. I définira les plans strarégiques.et les. A/6845M - PA Cousalting Group - 3, quai Κέ- 
besoins financiers en découlant, analyséra et . Βα - 67055 STRASBOURG Cedex - Ti. 
consolidera les résuftats en mettant en place Les - . BRLLOLES (PA Μία 36. ἘΦ ce FA 
moyens de contrôle et veillera à permettre la 


Marché français de la technique médicale 


Nous sommes une entrepnse moyenne alle- d'appareils techniques médicaux. Nos peo- haut niveau. Notre süciélé francaise de vente 
ME ND MON SL tm Sp duils sont reconnus pour leur qualité supé- située dans le nord de la France recherche 
tleure et leur know-how d'application de son 


| Directeur des Ventes 


dontiamissionseradedévelopperlemarché  lencestralégiques etconceptionelles sontau Pour toute Imfonmation supplémentaire sur 
français déjà bien établi. moins aussi importantes que Son intuition 8 poste exigeant exigeant veuillez . 
vis ἃ vis de la ble particulière que consti- avec Mme Dr. Spreter-Müller, t6L: (0721) 

Il sera soutenu dans cette che représenta- tuent nos clients. Je soft à dirige α 249 89. Nous vous garantissons toute disc 
Bve par une équipe de personnes qualfiées une bonne capacité de motivation des hom-  rétion. 

' dans les secteurs vente, service el admini- mes Sont des qualités indispensables pour 1e ; ᾿ 

‘ stralon. Le candidal doit être parlailement succès de celle léche. Merci d'adresses votretandideturaavec C.V. - 
bilingue, disposer d'une expérience protes- complet, photo, copies de diplômes, préten- 


sionnelle de la technique médicale et possé- bons et daie éventuelle de disponibilité sous 
der une expérience de la France. Ses compé- tn Pr Lenpoldstrale δ, 7500 


Kienbaum und Partner 


AS Intemationale Personal- und Urememenshere ὩΣ 
{τὶ Gummersbach, Dissaldor Bern Fan, Hamburg, Karlsruhe, ΜΗησῖμη; Zrch, Win, 


Cette emnonèe pardit également dans Le Soir, De Standard, Suddeutsche Zeitung, NRC Handelsblar 


e Monde del! Ὁ -τοὶ ὙΠ 
niernational 


{. JEUNES INGÉNIEURS 
DE TALENT, 
JOUEZ LA CARTE 
DE L'EUROPE. 
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des vies humaines : Dräger développe, produit 
et distribue des appareils θὲ des systèmes 
destinés à l'assistance respiratoire et à la 
protection de l'environnement. 

Créée en 1689, notre maison-mère est située 
en Allemagne. 

Avec aujourd'hui 7 800 personnes dans 

te monde, un CA de 3,5 milliards de francs dont 8.4 % consacrés à la recherche 
et au développement, notre image qualité dépasse les frontières. 

Notre réussite en technique médicale repose avant tout sur le 


conomistes seniors 


Le péograinme des pour “présenter votre ‘endi- 
Nations Unies pour dature.. vous justifiez d'une 
le Développement formation supérieure en 
offre des postes. économie (minimum maîtrise), 


professionnalisme de l'ensemble de nos collaborateurs. Notre développement 

et l'amélioration permanente de nos produits sont fondés sur l'engagement, 

le créativité et le sens des responsabilités de nos équipes. 

Nous avons créé ainsi un climat de travail richa en échanges, imprégné 

de spontanéité et de confiance mutuelle dans les capatités de chacun. 
Conscients de ce fort capital humain, novre abjectif est l'optimisation permanente 
de notre potentiel. 

Issu d'une Grande Ecole d'Iegénieurs, votre réussite dans notre département 
Marketing reposera entre autres sur vos compétences techniques st sur ΄} 

vove personnalité, Vous aimez les comacts humains ; plein d'enthousiasme, 

vous avez des idées et savez convaincre, 

A l'issue d'una fommation pointue, vous serez en mesure d'évaluer les besoins 

du marché par rapport aux exigences techniques et aux opportunités économiques. 


Parallèlement, vous développerez des stratégies Markëting coespondant 
aux attentes. 


d'économistes seniors dans ses 


bureaux en Afrique. Le PNUD, . 


au travers de son réseau mondial 
de 112 bureaux. est l'organisme 
central de financement et de 
gestion des activités de coopération 
technique du système des 
Nations Unies. 

La-contribution de .nos 
économistes hors siège dans le 


‘domaine de l'analyse macro- 


économique et dans nos activités 
en matière de politique et.de 
planification du développement 
est essentielle à notre rôle de 


.avec une. Spécialisation en 


6 du développement. 


‘ Vous possédez impérativement 


une expérience significative dans 
le domaine de la macro-économie 
appliquée ou en tant qu'écono- 
miste consultant pour le secteur 


. public ou privé. ! 
.D'excellentes qualités relation- 


des négociations et des discus- 


nelles, nécessaires pour mener 
sions de haut ΧΩ seront 


:également appréciées, ainsi 
. qu'une bonne Cdnnaissance de 


l'anglais. 


coordination globale des aides ᾿ 
. extérieures. Les économistes hors ᾿ Nous offrons de conditions de 
siège travaillent directement. rémunération atirayantes, Pour 
avec la direction du bureau du un examen immédiat de votre 
. PNUD de leur pars de résidence candidature, prière d'adresser 
ainsi qu'avec leurs homologues votre curricuiuri vitae et vos . 
de l'administration nationale et prétentions, sousla réf. 7025, à 
les représentants de la Banque MEDIA PA. - 50-54, rue de Silly 
mondiale, du. FMI et la commu- ‘92513. BOULOGI BILLANCOURT 
vauté des donateurs. . 


Les premières étapes de votre carrière chez Dräger commenceront par un training 
de 9 mois à notre siège de Lübeck. 
Durant cette période, vous ferez connaissance avec les domaines du Marketing 
et des burgaux d'études mais aussi du contrôle de gestion, de la logistique et 
de La fabrication ἃ travers une solide formation, À cette occasion, vous aurez 
A | la responsabilité de missions pérationnelles dans Le cadre d'un projez. 
ÿ Etant donne la dimension de node entreprise, vous suivrez ce programme au sain 
d'une équipe à cation intemationale ce qui vous amènera à intervenir sur 
des marchés européens. 
Vous serez suivi tout au lang de votre processus de formation par un des membres 
de notre directoire. Le haur niveau de vos interventions justifie des compétences 
: techniques à Ja hauteur de vos ambitions. En effet, [3ΞΡΒΟΙ scientifique 
de nos produits et de notre sectur d'activité nécessite de grandes qualités 
de rigueur et d'efficacité. 
Après cette période, nous vous proposerons en fonction de vos goûts et de 
vos aptitudes un poste de Chef de Produit ou de Responsabla τ 
à notre siège ou clans l'une de nos filiates. De réelles possibilités d'évolution 
à des postes de management vous seront offertes. 
Dès votre arrivée, votre formation sera accompagnée d'une rémunération 
mativants. assortie de nombreux aventages sociaux. Nous vous aiderons 
également dans ls recherche d'un logement. Anglais courant indispensable, 
allemand souhaité. 
Nous serions heureux de recevoir votre candidature comprenant ΟΝ. + lettre 
an, manuscrite + photo à DRAGER SA - Diraction du Personnel - 5 bis, av. Maurice Ravel 
»: 92168 ANTONY Cedex. 


EDGE es ure acc éd OLVFIARES SCOLAIRE du Groupe Lire 1 
Elle publie pour les pays d'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE et de lé 
connait euprès des responsables du système éducatif de ces pays une τ +5 

£s Responsable dé zone que nous recherchons représente EDICEF sur. nine 
Africain. ἢ joue un née primordial dans le développement de ses activités δὰ es par 
les contacts à haut niveau qu'il entretient, Sa mission le. conduit à identifier! besoins 
en ouvrages de chaque pays, à rechercher [88 auteurs chargés des_proi 
leur réalisation. De- plus, ἢ assure les coñtects avec les respansables: plèk 
pédagogiques de chaque pays et les baïleurs de fonds incernetioneux. ἢ 
auprès des "prescripteurs" et des Ibraires le promoteur des ouvrages 
EDICEF Ce posta imposë,, bien sûr, ds fréquents séjours sur le Continent À 
Les candidats doivent justifier d'une formation urierskaire de riveeu π' 


Dräger 
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Le service télémati 
expert de l'emploi des cadres 
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H Γενική Γραμματεία τοῦ 
ΕΥ̓ΡΩΠΑΙΚΟΥ 
ΚΟΙΝΟΒΟΥΛΙΟΥ͂ στο 
ΛΟΥΞΕΜΒΟΥΡΓΟ 


διοργανώνει γενικό διαγωνισμό για τὴν πρόσληψη 


ΕΛΛΗΝΟΓΛΩΣΣΩΝ 
ΜΕΤΑΦΡΑΣΤΩΝ (ΓΙΑ) 


Κύριοι pot σιμμετοχῆς: D πρόοφορες πανεπιστημιακές 
σπουδές (γλώσσες, πολιτικές επιστήμες. νομικά, οἰκονομικά, 
κλπ.) που πιστοποιούνται με την ἀπόκτησῃ πτυχίου, ἡ LOÔTIHTI Φ 
ἐπαγγελματική πεῖρα τουλάχιστον πέντε ετῶν στον τομέα της ὃ 
μετάφρασης. [] θα εκτιμηθεί ιδιαίτερα ἡ μεταφραστική πεῖρα 
τουλάχιστον ενός ἔτους" [4 τέλεια γνώσῃ τῆς ελληνικὴς 
γλώσσας και άριστη γνώσῃ της ἀαγγλικής ἡ τῆς γαλλικὴς ἡ της 
γερμανικής ἡ τῆς ισπανικής γλώσσας και μιας ἀλλης επίσημης 
γλώσσας τῆς Ευρωπαϊκής Κοινότητας. Εἶναι κπιθυμητήῃ 
γνώση μιας τέταρτης και μιας πέμπτης επίσημης γλώσσας τῆς 
Ευρωπαϊκής Κοινότητας: D ιθαγένεια ενός από Ta κράτη μέλη 
της Ἑυρωπαΐκῃς, Κοινότητας- Ci ἡλικία To ανώτερο 40 ετῶν (οι 
ὑποψήφιοι να ἔχοινν γεννηθεί μετά τις 21 ἰανουαρίου 1950} 
[ παρεκκλίδεις 600v apop το ανώτατο όριο ἡλικίας που 
μπορούν να φθάσουν μέχρι τα 6 χρόνια, επιτρέπονται ὑπό 
ορισμένες προὐποθέσεις. 
TO EYPOñIAIKO KOINOBOYAIO ΕΦΑΡΜΟΖΕΙ ΙΑ TO 
ΠΡΟΣΩΠΙΚΟ TOY ΠΟΛΙΤΙΚΗ ME ZTOXO ΤΗΝ E=AZ®AALEH 
ΤΗΣΊΣΟΤΗΤΑΣ EYKAIPIQN ΑΝΔΡΩΝ ΚΑΙ ΓΥΝΑΙΚΩ͂Ν. 
Τόπος διορισμού: ΛΟΥΞΕΜΒΟΥΡΓΟ 


Οιενδιαφερόμενοι μπορούν va ζητήσουν To φύλλο Sn 
Επίσημης Εφημερίδας που περιέχει TO υποχρεωτικό ΓΝ ἢ 
ὑποψηφιότητας καθώς και όλες τις χρήσιμες A DobonRe 

κατὰ παρ προτίμησῃ γραπτώς, ἀναφέροντας την ἐνδειξη 


στο Ευρωπαϊκό Κοινοβούλιο, ΥὙπηρεσία Προσλήψεων 
(Parlement Européen, Service du Recrutement, L-2929 Luxembourg). 
(Οιυποψήφιοι παρακαλούνται va γράφουν το ονοματεπώνυμο 
και τὴ διεύθυνσή τους με κεφαλαία γράμματα του λατινικού 
αλφαβήτου). 
προθεσμία ὑποβολῆς αἰτήσεων υποψηφιότητας: 
lavouapiou 1991. ! 


WE ARE LEADING 


ORGANISATIONAL DEVELOPMENT SPECLALISTS 


‘complex, multi-fanctional business environment. ΤῸ fulfil 
the total demands of the wark your OD skills must be 
complemented by experience and stare-of-the-art 
consulting fins is .its ability ro simultancousty and knowledge of orgaisational design, performance 
continuousiy integrare business. strategy, change management and the use of management 
managèment, and infommation téchnology wo help a | Da development techniques to deliver measurable business 
zero-hgtime word, achicve new sandurds of competitiveness perfomnance improvements. 
and profitabiity. - Aou τοῖε δια Unis) heu oui δε τὸ prove 
For thirey years, United Research has been in jhe yourself quickly as ἃ technology practice leader, parmering 
business of working with leading comporations to make major with Chief Execntives of Fortune 500 companies and project 
change happen smoothly ind effectivelg. Through.this - managing joint process teums comprising multi-disciplined 
expedencæ we have developed ‘the multi disciplinary know-bow, "consultants and client team members. Yon are 
tools ρα methodologies to help Blue chip, well-maniged firms  Ekely to be ἃ senior manager working at board 
τ dasifÿ their complex businesses so that management can focus ‘and strategic level within a major European 
. τα the traly critical factors that are key to long-teun success. business or at parter level wichin 2. 
- The United Research approach.is comprehensive. Our managemeor consultancy and looking for the 
consulting professionals work together with clients to implement opportunity το work coosistenthy with major 
programs that achieve stategic visions across all fonctions and ‘clients to significantlÿ impact their business 
- divisions and through all levels of the organisation. It is our fun performance. À first degree is essential and a 
. bélief that this shonld be a joint process: client and consultant Fosther business qualification would be an advantage. To 
working together as 2.tcam. Ja this way, Unired Research can- - complement our pan-European business objectives fuency in 
leave the client with the ongoing capability to-sustain and English and at least ane other continental langrsge is 
cahance the value of work complered during the joint project. υ A our” ξοηβυτααις spend time in the US. whilst 
ἥν Τὸ Ὀοσάαυε our mil growth in ἕστορε we are looking _ tidniog but subsequent relocation is not necessary as the 
. for resuks-orientated spectalists in Grganisational development. msjority of assigaments are δὲ client sites within Enrope, 
- Ὅτ particular interest focuses σα retuming home at weekends. 
those with extensive experience of leading ï Please write with full ΟΝ. to Amande O'Connor, 
major change initiatives and who have à fl United Research Limited, c/o Noel Wickland Associates, 15 - 
rien of τοῖς ήωι OD cas play Avenue Vicror Hugo, 75046 Paris. Please quote reference 
| as 3 integrating méchanism within 2  IM119. 


United Research 


MANAGEMENT CONSULTANTS 
ACCELERATING STRATEGIC CHANGE 


United Research works with clients wocldride to cresté 
and ‘implement strategies for competitive advantage. 
What diffcrentiates United Research from other ; 


ELA MEDICAL Ἶ 


Premier Constructeur Français de stimulateurs cardiaques, 
recherche pour ses filiales basées à : 


+ TOKYO (JAPON) 

+ MILAN (ITALIE) 

+ MUNICH (ALLEMAGNE) 

+ MINNEAPOLIS (ETATS-UNIS) 


CONTROLEURS 
DE GESTION . 


Chargés sur place, pour chacune des eniïtés, de prendre { 
la responsabilité du contrôle de gestion et du reporting, ils i 
ἢ 
+ 


devront animer une petite équipe : comptabilité, 
trésorerie. informatique. 


De formation supérieure en gestion, ils devront. outre 
l'anglais, pratiquer une seconde langue (japonais, itallen. 
allemand). 


Une formation de quelques sernaines est prévue au Slège 
à Montrouge. Des qualités d'autonomie et de rigueur 
devraient permettre, même à de jeunes débutants, de 
προσθίους de meren où | réussir dans cette fonction. 


L'Université de Fribourg 
(Suisse) met au concours 


scientifiques, expérience 
dans les 


Adresser lettre manuscrite, curiculum-vitae, à 


cl 
sOciÉTÉ FOUGEROLLE SA Sn maso! INTERVENANTS [Er taie photo et prétentions, sous la référence 90/111 B 
Domaine d'actu VIDÉO et AUDIO professionnel recherche So tattemend Oifres à Philippe CHAUVET - ELA MEDICAL 
en tech. vente, organisation | jusqu'au 7 janvier 1991 δ: 98 rue Maurice Amoux - 92120 MONTROUGE 
À - Lconsucranr senor| TETE QE den, 
INGÉNIEURS . 1: D de Fou 


Formation grande école ou universitaire, débutants ou 
des obligations militaires. Anglais indispensable. 

Ces postes s'adressent à τ ὃ 
— ingénieurs. électroniciens ayant une à bonne connaissance du 
a BE pet 


do Faupens 80-45 mns Fa ἐ ΛΟ Δ ΡΒ 5 ὅδ᾽ 
fineton δὶ ee enmeton ᾿ f 
ΠΣ nu AE POSTES OUTRE-MER capitaux 


indiff. connaissance résooux Cantine de postes blen ῃ 
fu re manueerire, Éarvens τα σατο οὔατος Pr 7 COMTE) 


Lert même débutants. PUBLICIT, 

Racing Groon. 12 300 km. Dépt. LM. C-P. Traivement de texte ξαξεῖς | RO nr ee so ee 

54, ru de “Très bon état. Px 37 000 F. .CP-400 | ditiauve, BTS SO! pardcipetion 

= 76007 TéL 46-05-76-00. Merde Es ο Tél: 43 71.48.84. et G Contact à nécssratre. Conférences 


— dngénisurs électromécani À 
outils” de CAO/DAO - des asservisséments de moteurs - SA rar vous néresse 


programmation en C souhaitable - connaissance en optique DEMA ND E. S TEE 'ALETTE 
TECHNICIENS ércmocuns ἜΜ D'EMPLOIS TT ὩΣ 
cire mes : ab Sun Lean drpée de à . “ | : 

mise au point de nos équipements. . — at "mue | CADRE DIREERON GÉNÉRALE Ordinateurs 


à τ - ᾿ rience Gas oxGept. Ταῖα 

JE CHERCHE 1 tavai requérant des déplacements - d'unités étrangéres on 

à l’étranger, un goût de challenge, de la réflexion et de l'esprit relstions en τι 

‘de décision, le sens des relations humaines et des négociations, 
du'discernement et de la rapidité. : 


JE SUIS une femme üe trente-trois ans, journaliste de La 
presse quotidienne nationale. Je désire changer d'orientation een nn D uses. 
pour conquérir de nouveaux espaces. Je suls stimulés par tous τὰ 101 42-81 ἜΣ δας 
les défis. Qu'on ma matte au pied du mur, je ferai mes preuves. 
͵ Écrire n° 6057. Le Monde Publicité, . 

5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


Adressez votre candidature lstire manuscrits, CV, photo δὲ préteians} à: 


FOUGEROLLE SA - Direction Technique 
10, rue Charles-Cros - 95320 SAINT-LEU-LA-FORÈT 


contrats 
Ecrire soug le n° 8141 


“prions instamment nôs annonceurs 
Dons PhObté ligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés - 
été confiés. 


les documents qui leur ont CLAVISTE CONFIRMÉE | Σὰ: πος 


TL: 48278010 


€ 
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LES LOCATIONS 


_ LES EUCA PE — 
DES INSTITUTIONNELS 


5. ARRONDISSEMENT 


STUDIO | 11, us Tournefort 
31m, ét, A2 GC1 40-16-28-70 


11. ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ #2 HOME PLAZZA NATION [- 5 500 
20 πιῖ sur jardin IE PLAZZA 40-09-40-00 825 


2 PCES MEUBLÉES 1... PLAZZA BASTILLE | 8 600 

50 πιῦ sur jardin HOME PAPER 4021-22-23 + 1275 

2 PIÈCES 3-7, rue des Nanertes 4 000 92 - HAUTS-DE-SEINE 
Parking. 47 m? AGF 42-44-00-44 | + 390 

2° étage Frais de commission + 2 846 ASNIÈRES 
4 PIÈCES |i , I 8 891 { 
Park. 100 m2, 4 ét. | LOC C'INTER 47-45-19-97 + 836 


12° ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 107, av. Michet-Bizot 6475 

5m, r-de-chaussée | CIGIMO 48-00-89-39 | + 519 

Libre au 1-1-91 Honoraires de location + 4212 | 

4 PIÈCES 7 3 PIÈCES BOULOGNE 

Parking, 88 Parking, 82 m2 KA 197, rue du 

Be étega 1" étage INTER 47-46-19-97 
4 PIÈCES COURBEVOIE 

14. ARRONDISSEMENT 85 m?, 1« étage 433, bd Saint-Denis 


Cave 
Libre 1-1-91 


3 PIÈCES 8, rue ds l'Ouest 6 600 
Parking, 73 πιὸ | AcirmANCE 45 20-84-58 + 863 
3» étage Frais de commission + 4 696 
18. ARRONDISSEMENT A PIÈCES | CHARENTON RAR. 
ἥ . 1 ‘rue de Valmy | | 
2 PIÈCES | 10-12, rue 6 874 Loc 1 MATE A7 το ον. 
δα. B2m,ée | LOC INTER 47-45-19-97 + 501 
4 PIÈCES 67-69, av. 18 034 
127 πῇ GuE'araz ΔΑ ΔΑ | + 1799 
4 étage Frais de commission +12 833 3 PIÈCES 5 600 
Pari, 78 me ESS + 1088 
175 ARRONDISSEMENT immeuble neuf Frais de commission +391 
3 PIÈCES 15:17, 11 800 4 PIÈCES 
71 m2, Br étage ΒΕ: EPA RON DE FRANCE | + 900: 85 m?, 3 étege 88-76. rus de la République. + 1282 | 
reg ΤῊΣ 2 pariängs Frais de commission saga © 
IÈCES 9, EPA : 
e-ch 6-28-68 PIÈCES MEUDON 8 200 
Po l'écrao | +13 Pare, 107 πὰ 68-76, rue de Ι6 République + 1692 
4 PIÈCES , ue des Dardenelles 16 000 15 étage SAGGEL 46-08-80-36 
141 πε, 3 étage | Gao 2e | + 2350 Immeuble neuf Frais de commission +, 5 836. 
Chbre de serv. 7 m 1 SAINT-CLOUD 400 
ns : 
19. ARRONDISSEMENT 
+ 4566 
+ ‘607 
+ 3017 


if 
LR 
τς 
τ 

Er 


2 PIÈCES ἐς ENGHIEN : ᾿ 
. Paridng 101-108, av. ᾿ωθωῤα Gui À 
me ὃ : SAGGEL 47 1. 18.18.85 ἐν 
+ 2420 ᾿ étage μος Re Ν 
[or Ta. du Éénéeade-Goule | 
| SAGGÉL 47-78-15-85 
+ 4 600 : Frais co : 


CE TTE PAGE A: ÉTÉ. RÉALISÉE 
| AVEC LA PARTICIPATION 1 DE 


[LIMIMIOIE 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
: LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
ἐν τ τ σε, Il est lu par 1 609 000 Français dont 


808 000 Parisiens. 
875 000, soit 58 %, habitent l le-de- Es 


CIGIMO 


GROUPE ETF ML 


LCA VENTE ET GESTION D'AMMEUBLES 


LSASQLES 


: AA mavamhre Ἴ00Ω. 28. - 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


age. nsc. Π 
"710 F. 45-66-01.00. 


PALAIS-ROYAL Pouvez-vous vous imaginer 
LR δι D DRAGON Dr nee un centre métropolitain créé 
PT [te ro ἐξ τος τσ ones ee | : STUDIO 520 000 F NS entre les Champs-Elysées, 


7° érg. Superbe mm. Parf, 
p. de? prostig. ἄτας. Clair, 45-68-01-00, . ; 
Té.:47-34-37-72. . | sance, üble Fons 17 bon immachis, 
- ᾿ ἡριοϊοηά, οἰ es ΕΟ ἀπ Une πιγέμοροϊβο renat Regent Street, en concurrence pour don- 
VANNEAU Poule πὰς aie gardien. Une nouvelle force voi la Via Veneto et la ner style et fomme à cet 
Ὁ Sabetonir νος leiourèlai , | ë 
pm. gent, sand, bot [RE DAUMESNS TZ ἘΦ - 00 75-01-58. le jour à la jonction entre l'est objet, le «City Neues Berline. 
pal Pr PdR: 2 200 Et ᾿ £ et l'ouest. Le nouveau Berlin Fifth Avenue Géographiquement, ce 
LA TRI 45-06-4343 | ._: ravalement ï 0 
nent | ὲ se prépare à retouver sa centre ne peut pas ête 
RUE D ASSAS EXCEPTIONNEL, port vend FE , place à côté des grandes villes européennes -- mieux situé: dans la Fnedrichstrasse, au centre- 
Nue Paris, Londres et Rome. Une même famille s'agran- ville entre la Porte de Brandenbourg la Pots- 
dit à une vitesse stupéfiante et développe déjà damer Plate, la Leipziger Strasse, la Platz der 


_Pdet4/5P. |2 p. cuis tt cit 36 mt. une puissance d'at- : al Akademie et Unter 
106 πὰ, Gde cuis. | 480 ὍΘΟ Ἐς Crédit τοταὶ traction qui va bien Cela Vous conviendrait-il? den Linden. C'est 
ARTS ET MÉTIERS ᾿ 2. "4535. 1625. ue au-delà de la ville εἰ comme si les 
Lame 1885 pe ns | ν u atudio tout oft, de sa banlieue drecte avec ses 6 millions Champs-Elysées, Regent Street, la Via Veneto 
2 no οὶ excepéionnelle. 43-28-7314, " Pate ΜΕΘ CLAIR: d'habitants. et La Fifth Avenue en assuraient elles-mêmes 
Rofaites digicode intor-| 6. . 366 000 F. 42.71.-87.24᾿ ; 
phone, 266 000 F er Ὁ} 13 BD ARAGO : ΞΞ HE MARTORNOT — Nous -- le groupe d'emrepnse SASS — sommes le parrainage. 
42-71-6724 90 m°, 2 ch., séjour, balcon. | A ‘soie: GD 2 P., ous. we, spécialistes du développement de projets. Et Cela vous conviendrat-l? N'amenéz-vous pas 
Ἶ STE riens di ca πον Tél: LE σοΟ Το. Peer ΤΊ DÉPART nous recherchons des locataires pour l'investis- vous y établir avec votre magasin, votre boutique 
: ΘΟ. | Ces) ss Ν᾿ SE seur d'un des objets les plus importants, les plus de mode ou haute couture, votre restaurant? Avec 
en ET re δὴ ( 14. arrdt ) UANTIER L'OLIVE intéressants et les plus rentables d'Europe. votre café, votre bar, votre théâtre, votre cinéma 
MARAIS, ST-PAUL. 85 m* |. Et Parfait pour Investisseur Lu , 5 
Du ras κι. Gode. γα, URSS | ΘΠ ODEVAR | μά τ ΎΓΥ ΗΝ Directement au centre de Eerin, métopole votre galene d'an? La surface disponible est de 
Po A τεὴ 1250 000F. 43-26.73-14 | 520 000 F 48-66-01-00. ‘nouvelle et en plein essor, se aée un centre 40000 m'. -- Ou est-ce l'endroit que vous avez 
ILE ST-LOUIS ÿ A. SUFFREN ὅς TE UNIVERSITAIRE {0 EXCEPTIONNEL ᾿ qui νὰ devenir un «must pour tout visiteur de longtemps cherché pour votre bureau, que vous 
Charme, Sas πα ες z Do LÉ δέφαιῖε, me over Ge baie. [8 ville -- un centre englobant tout ce quianom soyez avocat, médecin, consultant, archtecte, 
Une | "248 000 ας ΤΣΟῚ = Te | et renom dans le conseiller économi- 
- ; DENFERT in : : monde de la mode, de que ou agence de 
ς Ju INVALIDES. Ἴ Cakme, cadre Bel la gastronomie, de l'art publicité. 60000 m° 
nr à Cuis.. So baie, drag |. 124 Compens Σ et des loisirs -- un cen- de surfaces de bureaux 
Let por ἘΣ en F. MS tre où l'on se rend pour U E vous sont réservés. 
PLACE DES VOSGES LA 800 ‘| Las : on on © voiret étre vu, pour Πᾶ- Ecnvez-nous. En alle- 
Eee RPPE αν. |. Or ἀν δόντα. | |A saisir etudie, eus. ner, se détendre, faire “. mand ou en anglais. ᾿ 
ἃ παῖ, pee 483 ἈΦ 5 48:45 ee CPE ὁ. RUE DE des achats, s'amuser 
RD 56 ὍΔ 22. 476 000F. 43-27-8110 1 ἡ se rencontre pour SASS Progekt- 
CŒUR MARAIS | : εν RER Ip, euros Très), euperbe 3 DE ᾿ entmcung GmbH 
παν ΜΌΝ ΑΝ LC] Li A vo rapidemens να duplax, décoration IT. 48-04-0860 travailler aussi et réal Kapelistrasse 44 
+ mo. ESS LA TRIBUNE 45. 86. 49.43 pis Euis RENE ser des affaires. 4000 Düssellor 30 . 
680 OODF, 6448 1 950 D0DF. FAR ue + Les. plus grands archi- Allemagne - 


UNIQUE " ECOLE MILITAIRE. - Lier MEN ï μῃ8 0e UE σοὺς ᾿ Ῥ * ‘tectes du monde sont 


‘imm. perfoit état. studio |° cave. à ᾿ 
75 m* DE CHARME. SUR D or  E Er TT HN 
ἘΜΘΆΘΕΥ 4802 1640. πὸ 00 ἡ 427 LEZ TS d 2 τὶ εἰ 4006] F 
CAR MM 


EXCEPTIONNEL . Do. 


Tékcopie211/4 98 1642 


TL : 48-66-01-00. 
: as | C_20* orrtt ) 
᾿ ΕΞ ἜΘΕΟΝ M: PELPORT ᾿ - - 
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M. Bérégovoy envisage une réforme 
| de la réglementation des Sicay monétaires 


Intervenant le mardi 27 no- 
vembre à l'occasion du dîner 
annuel de l'AFB {l'Association 
française des banques} à Paris, 
M. Pierre ! Jovoy, ministre de 
l'économie, ἃ fait part de ses 
Préoccupations quant à l'ac- 
tuelle «hypertrophie» des 
OPCVM (Organismes de place- 
ments collectifs en valeurs 
mobilières) monétaires. 

L'encours actuel des Sicav moné- 
taires approche les 1 000 milliards 
de francs. « J'ai tendance à penser 
que cela est excessif er que cela 
gène la gestion des liquidités » dans 
l'économie nationale, a déclaré le 
ministre, ajoutant qu'il « n'éfait 
Pas question de supprimer les 
OPCYM mais de chercher à en cor- 
riger les excés». 

.Le ministre a envisagé plusieurs 
pistes. « Ne conviendrait-il pas de 
rappeler aux épargnants, at-il 
notamment déclaré, que ce sont là 
des placements non dépourvus de 
risques. » ΠῚ a parlé « d'encourager 
les banques à percevoir des droits 
d'entrées. Ὦ à évoqué # un rappro- 
chement des raux d'imposition des 
plus values financières des enire- 
prises avec les taux de l'impot sur 
les sociétés», mais il a surtout 
annoncé qu'il réfléchissait à «une 


réforme de la réglementaiion des 
Sicav monétaires ». 

Répondant à M. Dominique 
Chatillon, le président de l’AFB, 
qui avait fait part au ministre de 
l'inquiétude de fa profession à pro- 
pos des conséquences d'une 
concurrence parfois anarchique 
dans fe secteur bancaire français, le 
ministre d'Etat a jugé que les ban- 

ques françaises ne sont pas ἃ souf 
reteuses ». «Si la concurrence 
érode vos marges et comprime vos 
bénéfices. a déclaré le ministre 
d'Etat, elle stimulera votre imagi- 
nation et vas efforts de producti- 
vité ». M. Bérégovoy s'est, en outre, 
félicité du succès du PEP (plan 
d'épargne populaire) et du rôle 
joué par les banques dans ce 
domaine. La collecte totale sur les 
PEP, de 94 milliards de francs 
en actobre, devrait approcher d'ici 
à la fin de l'année les 100 mil- 
liards. Selon le ministre, le PEP 
aurait contribué à un supplément 
d'épargne réel de 20 à 25 milliards 
de francs. 

Dans son discours, M. Chatillon 
avait demandé au ministre la mise 
en œuvre rapide de réformes nou- 
velles sur l'organisation des mar- 
chés de capitaux et des institutions 
qui en sont respo: 

E.r 


Le président de la Société des Bourses français 
critique la directive européenne consacrée 
aux «services en investissement » 


M. Régis Rousselle, président de 
la Société des bourses françaises, a 
présenté, mardi 27 novembre, les 
precis d'évolution du marché 

réglement mensuel et évoqué les 
divergences françaises sur la direc- 
tive européenne consacrée aux «se7- 
vices en investissement ». 


Cette directive, « dont les enje 
sont trop méconnus » a-t-il précisé, 
est en complète contradiction avec 
les textes concernant les OPA ou les 
délits d'initiés. « Tout ce qui a pu se 
faire en France ces dernières années 
concernant là transparence et la 
sécurité des marchés est pris à con- 
tre-pied. » 

Le système adopté serait pratique- 
ment identique à celui qui régit le 
marché euro-cbligataire dont l'opa- 
cité ne peut que favoriser les gros 
intervenants. M. Rousselle, si 
un tel texte est adopté, la compétiti- 
vité de la place française en serait 
très affectée et il faudrait, en outre, 
« démonter tout ce qui a été fait en 
France ces dernières années en 


matière de transparence et de 
contrôle des opérations de marché». 
Cette position rejoint celle des pou- 
voirs publics français et notamment 
celle de M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre de l'économie {/e Monde du 
16 novembre). 

En ce qui concerne l'avenir du 
marché à règlement mensuel (RM), 
la commission de réflexion, créée 

r une décision du Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV) en décem- 
bre 1989 et présidée par M. Gilles 
Dupont, dirigeant de Cholet-Du- 
pont, vient de rendre son rapport. 

Après consultation d’une centaine 
de professionnels, celui-ci préconise 
la suppression, d'ici trois ans, du 
marché à règlement mensuel pour 
un marché unique au comptant, qui, 
néanmoins, conserverait les avan- 
tages liés dans l'immédiat au RM 
(crédit, report). Toutefois, le CBV 
ne prendra aucune décision tant que 
le système informatique de règle- 
ment- livraison RELIT ne sera pas 
complètement opérarionnel. 


Aux Etats-Unis 


La Réserve fédérale étudie une baisse 
des réserves obligatoires pour les banques 


. La Réserve fédérale, la banque 
centrale des Etats-Unis, étudie une 
baisse des réserves obligataires des 
banques pour stimuler le finance- 
ment de l'économie. Pour éviter 
d'accroître leurs risques, les ban- 
ques américaines ont sérieusement 
calenti le rythme de leurs crédits 
aux entreprises. Un Frein d'autant 
plus facilement mis en place que 
les créances bancaires sur un sec- 
teur immobilier en pleine dépres- 
sion placent bon nombre d'établis- 
sements financiers au bord de {a 
faillite. 

Inquiet de cet engrenage réces- 
sionniste, le gouvernement améri- 
cain a plaidé un allègement du 


EN BREF 


5 Fin du couflit à la chocolaterie 
Cémoi. — Les salariés de la chocolate- 
rie Cémoi, installée dans la banlieue 
de Perpignan (Pyrénées-Orientales), 
ont repris le travail, lundi 26 novem- 
bre, à la suite de l'accord signé, 
samedi, entre la direction et les syn- 
dicats pour mettre fin au conflit qui 
paralysait La production de l'usine 
depuis le 14 novembre (le Monde du 
23 novembre). Les grévistes qui 
réctamaient, outre une hausse de leur 
salaire, la révision des cadences et le 
respect des qualifications ont, selon 
les délégués de la CGT, obtenu 5 % 
d'augmentation - soit + 10,27 % 
depuis le début de l'année — et l'assu- 
rance d'avoir au moins 5 % de boni- 
fications salariales par an d'ici ἃ 
1993. — (Corresp.) 


n La société Maxwell retire de la 
vente des pots de café soluble. -- Le 
groupe Kraft General Foods, fabri- 
cant du café Maxwell, ἃ décidé de 
retirer de la vente les pots de 
200 grammes de café soluble étique- 
tés « Qualité filtre - Offre spéciale». 

ents de verre avaient été 
retrouvés dans certains de ces pots. 
Selon Kraft General Foods, le phéno- 
mène, entraîné par un incident au 
cours de l'emballage, n'a été observé 


cadre réglementant l'activité de 
crédit auprès de la Réserve fédé- 
rale. Ses arguments ont dû porter 
puisque la Réserve fédérale envi- 
sage de réduire les réserves obliga- 
toires des banques sur les certifi- 
cats de dépôt. Nul doute que les 
statistiques sur les dépôts de bilan 
des petites et moyennes entreprises 
dus à une rupture brusque de leurs 
Jignes de crédit faciliteront cette 
décision. Pour la Réserve fédérale, 
cette injection de liquidités n°im- 
plique ni un relâchement de la sur- 
veillance sur les établissements 
financiers en difficulté ni une 
diminution des provisions. 


que pendant une journée de fabrice. 
tion. Le fabricant a néammoins 
décidé de retirer tous les pots de la 
vente, Les consommateurs sont invi- 
tés à les rapporter là où ils les ont 
achetés; les pots seront remplacés 
entre le 17 décembre et le 19 janvier 
prochains. 
a Nourelle astreinte pour la pablicité 
de Henkel sur les lessives. — Le tribu- 
na! de commerce de Nanterre, saisi 
en référé le 9 novembre par le 
groupe chimique Rhône-Poulenc. a 
triplé la pénalité pour Les publicités 
du groupe Henkel {165 lessives Le 
Chat} associant absence de phos- 
dans les lessives et défense de 
l'environnement : l'astreinte par 
infraction constatée a été portée de 
50000 F (montant fixé par le cribu- 
nal, le 26 mars) à 150000 F. Le tri. 


bunal a accordé 10000 F de dom-- 


mages et intérêts à Rhône-Poulenc. 
La cour d'appel de Paris avait 
enjoint, le 21 juin, aux deux groupes 
de cesser leurs publicités compara- 
tives. Le ministère de l'environne- 
ment a demandé aux fabricants de 
lessive d'en réduire la teneur en 
phosphates à 20 % au 15 juillet 1991. 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-VORK, Zramesbe À 


punee sur un modeste goin de 
42 %. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a fini à 2 543.81, 
en hausse de 10,64 points. 


Quelque 148 milliona d'actions 
on été changées. Le 


de 8 contre 5 : 946 
cours de 481 titres est rasté 
inchangé. 


Le léger racul das cours du 
troie a un 


investisseurs attendaient ἴα publica- 
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LONDRES, 


Faible progression 

Msigré une réduction des gains à 
la suite de rumeurs sur de 
chains licenciements dans une 
grande maison de je, lee 
cours des valeurs ont clôturé en 
hausse mardi au Stock Exchange. 
L'indice Footsie des cent grai 


valeurs ἃ gagné 7,6 points, à 
2 159,5, soi un gain de 0,35 % 
par rap, è volume des 


port . 
transactions est resté étroit, avec 
376,5 milions da titres échan, 
contre 342,9 mlions lundi. 
boursiers, tablant sur une victoire 
de M. John Major, sa sont montrés ” 
optimistes avant l'annonce des 

818 du second tour des élac- 
du parti conservateur. 

De nombreux secteurs ont 
‘gagné du terrain, notamment les 
magasins, les assurances et les” 
bancaires. En revanche, les compa- 
gnies d'eau se sont affaiblies. Les 
grou 8 alimentaires Northern 

Is at Delgerty se sont raffermis 
après l'annonce de résultats 
semestriels encourageants, tandis 
que la brassaria Añied Lyons s'est 
effritée an raison de prises de 
bénéfices après une hausse de 
10 % de son bénéfica intérimaire. 


to Gautier France échangé à 183 F 
Pour sa première ponrae sur le 
second marché. — fabricant de 
meubles Gautier France a été coté 
gour la première fais. mardi 
27 novembre, sur le second marché, 
La ee ὁπό de 600 179 titres 
pour litres proposés, soit 
urnes 
ir des actions 

sées au départ à 180 F. Gautier 
France est la 351: société arrivant 
sur [5 sccond is sa 

tion en 1983, ct l'unc des premières 
depuis la crise du Golfe 

le 2 août dernier avec l'invasion du 
Koweit par l'Irak Le 14 novembre 
dernier, la société havraise de robi- 


acierie indusiricile OT Cane 
vin avait été transférée du 
sur le second marché. 
Ὁ La COB prolonge l'examen de 
OPA d'Altms Fisaoce sur Concept. 
— La Commission des opérations de 
Bourse ἃ décidé de prolonger jus 
qu'au lundi 3 décembre délai 
d'examen de l'offre publique 
d'achat lancéc par Allus Finance 
pour lc controle de 50,01 % de fa 
société de services informatiques 
Concept. Le projet d'OPA simpli- 
Πὲς ἃ été déposé 
dermer par les filiales d'Altus, Bacif 
Banque ct Batif Développement, 
amsi que par la société des associés 
fondarcurs, BLS, La COB indique 
que le délai d'examen de la note 
information relative à cette opéra- 
lion est prolongé παῆη de perte 
aux présemiatenrs «ἢ à société 
visée de fournir les réponses et les 
idees à la com 


énuficatons 
FUSION ο. 
ἜΞΥΝ τυὰ- 
Ἂν . fiiale 

den ete fe Lee de 
restauration collective, vient d'ac- 
sérir 40% de 12 société madrilène 
(le reste du caprtal demeu- 
rant entre Îcs mains de La Familkc 
d'originet. au chiffre d'affaires de 45 
miülhons de francs : clle prendra en 


PARIS, 28 novembre ΕἸ | 
Morose Ὁ 


Après la pause de la veille 
{- 0,08 %}, ke marché parisien a 
retrouvé momentanément le che- 
min de la baisse mercredi mati 
effet, une ouverturg en recul 
de 0.6 80, las valeurs françaises 
accusaient un retard moyen de 

6 de 1 % au bout d'uñs deni- 
de cotation, En fin de mati- 

née, errors) " nie 

roche - point "συ! 

Ε 0.05 538). En début d'après-midi, 
l'indice CAC 40 s'inacrivait da nou- 
veau en baisse de 0,24 %. Plus 
tard dans ls j 6, peu avant 
l'ouverture da la Bourse de New- 


York, le repli avoisinait 0,2 %. 


La. forte baissa da Tokyo 
+ 24 % heures eupers- 
vant, le séance médiocre 
de la Bourse londonienne, aurant 
d'éléments qui na t 


du toux de Mars 


gent au Jour le jour à 10 1/8. Ajou- 
ter à cela lez craintes de 


de la situation dans la 
Golfe, persistantes en début de 
séance, tempérées ensuite par les 
déclarations du ἐδ τηκα 


minis- 
tre irakien, appelant le président 
Bush au en vue d'instau- 


et au 
œurs ont fait évoluer Le tendance 
dans un sens où dens un autre 
sans jamais lui donner da véritable 


marché. Une por- 
tant sur 157 000 ütres del’Auxt- 
faire d'entreprises, une autre por- 
tent sur 842000 titres τα 
Ἐπῖγθροθθ, Sur le marché de l'or, 
les cours 86 sont légèrement 
pples un οι sbandonnait 
et le napoléon, 

2F2397F, 


TOKYO, 28 rover $ 
Forte baisse 


Après une ouverture en hausse, 
la Bourse de Tokyo a terminé la 
séance de mercredi sur una forte 
baisse en raison de rumaurs selon 
lesquelles une grosse société 
immobilière, Shuwa Corp., 
des difficultés financières. Cette 
aociété est en général très active 
eur la marché des actions, rappor- 
taient les opérataurs. 

L'indice Nikkei a .cédé 
569,63 points, soit 2,41 % à 
23 053,88. Les échanges ant 
porté sur 340 millions titres 
contre 250 millions la veille. 
Mardi, 
139,95 yens. 


FAITS ET RÉSULTATS 


charge le management, la stratégie 
ct le développement. SOGERES, 
qui emploie 2 900 personnes, 
devrait réaliser en 1990 nn chiffre 
d'affaires de 750 millions de francs. 
ἃ Puliman s'implante à Madagas- 
car. -- Pullman nternaticaal hôtels 


licue chic de la capitale Tananarive, 
dont le financement (90 millions de 
francs) est apporté à 54 % par des 
investisseurs maigaches (privés pour 
la majorité} et ἃ 46 % par des étran- 


gers conduits par un promoteur : 


jà associé à Pullman. 


75% par des investisseurs mal- 
gaches. Deux autres établissements 
devraient suivre, l'un ἃ Tamatave, 


l'autre à Tananarive, Pullman 4° 


signé à la fin de 1988 une conven- 
tion avec l'Etat malgache pour la 
construction d'une dizaine d'hôtels 
dans l'île 
o Jantes Capel devient membre du 
Tokyo Stock Exchange. - James 
Capel Pacific Limited, filiale du 
broker britannique James Capel, a 
Togo διοοὰ Enchame. Le bureau 
yo Ἢ 
de représentation que la firme avait 
ouvert au Japan en 1954, devenu 
par la suite une filiale à part entière, 
compte aujourd'hui 140 personnes 
et s'est entre autres sur les 
warrants, Les optious et les futures. 
a Précision. — L'hebdomadaire 
Onion Finance {groupe Excelsior) 
nous précise qu'il n'y san rap 
port entre s0n ine Orion 
Finance et ta société de ion de 
ponefetulles à laquelle La vient 
de retirer son {le Monde 
du 28 novembre) et qui porte le 
mème nom, Finance. 


£e Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Jeudi 29 novembre 
Hireï, 


Jean-Cleude } 
PDG da Qrkem. . 
Le Monde du 30 novembre 
publie dans son supplémant 
« AHairas » un ontratron avec le 
PDG de Orkem. 


la Nikkei avait cédé 
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Le gouvernement est autorisé à engager sa responsabilité | #jonrne son voyage 


Au conseil des ministres 


sur le projet de loi de finances rectificatif pour 1990 


A loceasion du conseil des minis- 
tres du mercredi 28 novembre, 
M. Louis Le Pensec, porte-parole du 
gouvernement, a annoncé que 
M. Michel Rocard a été autorisé par 
le conseil à engager la responsabilité 
du gouvemement sur le projet de loi 
de finances rectificatif pour 1990, 
ainsi que sur le projet de loi relatif ἃ 
la santé publique δἰ aux assurances 
sociales, 

M. Roland Dumas a confirmé 
officiellement que {a France votera 
la résolution des Nations unies auto- 

.risant le recours à la force contre 
l'lcak. Le ministre des affaires étran- 
gères a précisé que des amende- 
ments d'origine française avaient été 
adoptés. 


Parmi les communications et pro- 


‘jets de lai adoptés par le conseil des 


ministres, M. Jack Lang, ministre de 
{a cuiture, a présenté une communi- 
cation sur la réforme du dépôt légal. 


:M. Louis Le Pensec a précisé que les 


orientations prévues visent à adap- 
ter le dépôt légal au «champ cuiturel 
contemporain », ὃς qui signifie que 
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le dépôt légal devrait inclure les édi- 
tions informatiques, les documents 
radiophoniques et télévisuels, Le 
porte-parole du gouvemmement a 
encore indiqué que l'année pro- 
chaine le conseil des ministres adop- 
tera un projet de loi dans ce sens. 


Mouvement 
préfectoral 
Le conseil des ministres a décidé, 


d'autre part, le mouvement préfecto- 
ral suivant : 


- M. François Lefebvre, préfet de 
la Haute-Saône, est nommé préfet 
hors cadre. 

- M. Hubert Fournier, directeur 
de la sécurité civile, est nommé pré- 
fet de ia Haute-Saône, 

- M. Joël Lebeschu, administra- 
teur civil hors classe, est nommé 
directeur de Ia sécurité civile. 

Par ailleurs, sur proposition du 
ministre de l’industrie, {e conseil a 


nommé M. Philippe Loiseau prési-: 


dent du conseil d'administration des 
Howillères du bassin de Lorraine. 


Le mouvement revendicatif des magistrats 
avocats et fonctionnaires de justice 


M. Rocard recevra intersyndicale 
le 3 décembre 


L'intersyndicalc des avocats, 
magistrats οἱ fonctionnaires vient 
de remporter sa première victoire, 
après deux mois de mobilisation. 
Le ministre de la justice, M. Henri 
Nallet, entouré du ministre délégué, 
M. Goorges Kiejman et des princi- 
paux membres de leurs cabinets ct 
des services du ministère, a, en 
cffet, confirmé, mardi 27 novem- 
bre, aux représentants syndicaux 
qu'il y avait «quarre-vingi-di 
chances sur cent» qu'un amende- 
ment gouvernemental vienne amé- 
fiorer le budget de la justice au 
moment de son examen au Sénat. 
Cet amendement, selon le garde 
des sceaux, permettrait des créa- 
tions d'emploi dans tous les sec- 
teurs, ct autoriserait l'augmentation 
des crédits d'équipement des ser- 
vices judiciaires, de la protection 


judiciaire de la jeunesse, et des 


moyens de fonctionnement. Les 


régimes indemnitaires seraient . 


aussi revus à la hausse. Aucun chif- 
frage précis n'a été communiqué : il 


M. Jacques Chirac a déciaré, 
mardi 27 novembre, à Toulouse, 


parti unique de l'opposition, mais 
après l'élection présidentielle ». 
* Laissons les choses se faire, il ne 


fout pas confondre vitesse et préci- 


pliaiion», a ajouté le président du 
RPR, veau pour deux jours ren- 
contrer les responsables départe- 
mentaux et régionaux de l'opposi- 
tion. « Avec une confédération qui 
fonctionne, estime--il, l'union sera 
réellement faite, et nous pourrons 
gagner les élections. » Après avoir 
été reçu par le maire de Toulouse, 
M. Dominique Baudis (CDS). 
député de la Haute-Garonne, 
M. Chirac a évoqué, lors d'une 
réunion devant une centaine d'élus 
de la région, le projet de loi sur la 
‘réforme de l'administration territo- 


qu' «il faudra peut-être faire un, 


faudra pour cela attendre lundi 
3 décembre à 15 heures, M. Nallet 
ayant informé l’intersyadicale que 
M. Michel Rocard accepte de la 
rencontrer à Matignon, comme la 
demande lui en avait été faite dès le 
8 octobre {le Monde du 24 octobre). 
« Tout n'est pas bouclé, a affirmé 
M. Nallet, mais vous obienez une 
satisfaction de principe. » 

Ces avancées n'ont pas pour 
autant conduit l'intersyndicale à 
renoncer au mouvement de grève 
nationale interprofessionnellle du 
30 novembre : « S'il s'agit d'un pre- 
mier succès, rien n'est cependant 
gare » En conséquence, la mani- 

tation prévue, à 14 heures, ven- 
dredi 30 novembre, place Dauphine 
à Paris, au moment σὰ le président 
de la République doit assister aux 
cérémonies du bicentenaire de la 
Cour de cassation est, elle aussi, 
maintenue, ainsi que Le mot d'ordre 
de « paralysie de l'institution. » 


- Ag. L 


M. Chirac estime que le parti unique 
de l'opposition peut attendre 


riale, selon lui « crès dangereuse et 
inutile, qui provoquera des regrou- 
pementis autoritaires el qui est 
contraire à toutes nos traditions de 
libertés communales ». 


Ὁ M. Jeau-Michel Boncheron 
demande la levée de son immunité. 
parlementaire. - Dans une lettre 
adressée au président de l'Assem- 
blée nationale, l'ancien maire 


socialiste d’Angoulème, M. Jean-; 


Michel Boucheron, député de la 
Charente, vient de «solliciter la 
levée de son immunité parlemen- 
taire dans les plus brefs délais ». 
M. Boucheron souhaite ainsi « aus- 
süôt requérir de la juridiction com- 
pètente son inculpation, avoir 
enfin connaissance des rs que 
l'on entend lui opposer ». 


À la suite d'une décision du Conseil d'État 
La Cour de cassation anmle cinq ordonnances 
d'expropriation relatives à l'aménagement de Port-Préjus 


M. Gorbatchey SUR LE VIF 


pour recevoir 

son prix Nobel 
Le président soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, ne 3 


pourra 
pas se reudre te 10 décembre à 
Oslo pour y recevoir le prix Nobel 


A y estl ls arrivent, ils 

τ débarquent, Îes Sov. Une 
srmés de trois millions 
.d'hemmss menace d'envahir 
l'Occident, la fourchette entre les 
dents. Et il n'y a pas que les Sov, 


de la paix 1990, a annoncé mer- , 92 Va défarter de partout, de Rotr- 
credi 28 novembre l'agence Tass. manie, de Pologne, de Bulgarie, 
l'énomne vague des traîne-misère 


Le service de presse de La prési- 
dence a fait savoir à l'agence off- 
cielle que M. Gorbatchev se devait 
de resicr actuellement en URSS, en 
cette période scruciale pour le 
pays». ἢ invoque un emploi du 
temps extrêmement chargé qui 


qui croupissaient, affamés, 
“ assoiffés de liberté derrière le 
rideau de fer. C’est assez farce, 
avousz! Huit jours à peine après 
la proclamation en fanfare d'une 
nouvelle Europe. élargie, frater- 


requiert l'attention du chef de | nelle, appelée à effacer, de l'At- 
Des le heure par heure », « fantique à l’Oural, ia pointilé de 
lemande aux organisateurs des. | frontières-passoires, voilà que la 
cérémonies de fixer une nouvelle panique s'installe! a 
date pour la remise du prit. | Faute de pouvoir le recons- 
M. Mikhaïl Gorbatchev a écrit | truire, le mur; ça la foutrait quand 
aux premiers ministres suédois et | même mal, les Allemands ont 
norvégien ainsi qu'aux respousa- | établi un pont aérien, dans l'idée 
bles du Comité Nobel pour leur | 4'endiguer le flot des immigrants 


expliquer sa décision. — (Reuter, 
AFP.) 


77 Avant le vote an Conseil 
de sécurité de l'ONU 
L'Irak appelle 
le président Bush 
au dialogue 


an leur balançant des tonnes de 
bouffe et de ‘médicaments 
stockés à Berlin. En prévision de 
quoi, je vous le donne en mille, 
d'un blocus décidé par le Krem- 
lin. L'Histoire fait de ces tête-à- 
queue Pour qu'ils restent bien 
sagement chez eux, à piétiner, 
frigorifiés, dans les files d'attente 
d'une improbable set lointaine 


avec l'Irak en vue d'instaurer une 
paix globale dans le Golfe et au 

roche-Orient. « Le amé- 
ricain Bush, qui conduit le monde 
entier vers une guerre destructrice, 
n'a d'autre choix que de revenir à 
Ja raison et entamer un dialogue 
pour permettre à la région d'éviter 
des catastrophes de la guerre», a 
déclaré M. Ramadan lors d'une 
conférence de presse à 

Le responsable irakien ἃ cepen- 
dant réaffirmé la volonté'de son L 

ys de « bouter les agresseurs, les | ramencr urablement l'hécatombe 
raîtres et Les agents (à la solde des, *_routière cn dessous du seuil des dix 
Etats-Unis), hors de la terre des | mille morts par an. La réduction à 
arabes et de l'islam». « L'Irak | 50 km/heure de la vitesse maxi- 
refuse d'être sous la tutelle de qui- müm cn ville s'inscrit dans cette 
conque et est déterminé à vaincre | démarche. e Dix km/heure.de 


La réduction de 60 à 50 
km/heure de la vitesse maxi- 
mum en agglomération et la port 
de la ceinture de sécurité à l'ar- 
rière des véhicules deviennent 
obligatoires à partir du vendredi 
15 décembre. 

Le uvernement poursuit 


les Jorces du mal et à sortir victo- | moins en agglomération, cela peut 
rieux» en cas de confrontation, a | paraître dérisoire, explique 
encore dit M. Ramadan, dont la | M. Georges Sarre, secrétaire d'Etat 


aux transports, dans un entretien 
au Monde, mais je rappelle qu'il 
faut trente-six mètres pour s'arrêter 
à 60 km/heuré'et dix-neuf mêires 
seulement à 50 km/heure. Trente 
cing pour cent des ἐμός de la circu- 
lation sont relevès en ville. Nous 
voulons protéger les piétons, les 
enfants, les cyclistes, les distraits. 
Pour eux, ces dix kilomètres de dif 
férence sont üne question de vie ou 
de morts Ὁ ; 

« D'autre part, poursuit le secré- 
taire d'Etat à la sécurité routière, à 


déclaration intervient à la veille 
d'une réunion prévue du Conseil 
de sécurité, au niveau des minis- 
tres des Affaires étrangères, pour 
vater une résolution autorisant . 
l'usage de la force contre son pays. 


5 INDE : l'Etat de l'Assam placé 
sous l'administration directe de 
New-Deïbi. — L'Etat indien de V'As- 
sam, entre le royaume du Bhoutan 
<t la Birmanie, a été placé sous 
l'administration directe de New- 
Delhi, mercredi 28 novembre. Un 
mouvement extrémiste, le Front 
uni de libération de l'Assam 
(ULFA), a &t£ interdit. L'élection 
Sune nouvelle assemblée {locale 
- dont le mandat expire le 8 jan- 


eux-mêmes ne se luent plus. Cela a 
été vérifié en Allemagne, en 
Astriche, aux Pays-Bas. et même 
dans des villes françaises comme 


(Publicité) ——— | bre des accidents et celui des bles- 
+ sés. Nous pensons ainsi épargner au 

Le Fran IS moins quaire cents vies par an εἰ si 
notre action est relayèe par les 


maires, les écoles et La 


Le péril blanc 


Je traité de Paris pour se libérer 


ls sont vraiment pas rancuniers, 


méth qenres f'objectif de. 


50 km/heure, les automobilistes . 


vier οἵ qui a été suspendue — ἃ été | Strasbourg, Saint-Etienne ou 
repoussée sine die. -- (Corresp.). Limoges, où la réduction de la 
ss | yifesse α déminué de 20 % le nom- 


CLAUDE SARRAUTE 


prospérité, on leur jette des 
cacshubtes : Tiens, attrape, C'est 
bon conte le rhume} Tu veux 
quoi ? Un bout de pain? Bon, OK, 
mais essaye de pas ta le faire 
piquer. per {a nomenkiatura. 

J'étais pliée de rire en voyant 
hier, au journal de PPDA, un 
brave pasteur luthérien croulent 
sous les dons de ses ouaiïlles. 
Elles avaient en masse à 
l'appel à l'aide du Père Koh : 
Hike fur Russland | Les affaires 
s'empilaient dans son église, gui- 
gnées par des officiers de l'ar- 
mée rouge empressés : Voulez 
pes qu'on se charge de les ache- 
miner ? C'est de bon cœur, tout 
le plaisir sera pour nous. Et tout 
le profit! 

Remarquez, ils ont pas attendu 


du joug de Yalta, et venir tam- 
bouriner à nos portes, les mal- 
heureux. ll y en a tellement en 
Autriche qu'elle est obligée de 
les rapatrier, pareil que les boat 
people gentiment priés de 
reprendra le large. Et en RFA, 
une RFA débordée, envahie, 
assiégée, y compris par des juifs 
venus de l'Est at même d'Israël, 


on a rouvert les camps. Pas de la 
mont, non. De l'espoir. 


"a vitesse de 50 kmn/heure eu ville 
et la ceinture à l'arrière deviennent obligatoires 


rière un siège, mais un homme pèse 
très vite une tonne en cas de décélé- 
ration brutale et il n'est pas de 
siège qui tienne. Quant aux 
enfants, ils se t ment en ge 
jectiles à travers le pare-brise. Cela 
‘ne pardonne pas. » 


Ξ πο ραθια ΝΕ plusieurs cas 
e figure. Lorsqu'il s'agira d'un 
véhicule ancien non équipé de 
ceintures, aucune obligation ne 
-sera faite d'installer celles-ci. Les 
véhicules construits depuis le 
1e janvier 1988 sont, eux, équipés 
de deux ceintures aux places 
arrières. Leurs occupants seront 
contraints de les mettré — y com- 
pris dans un taxi -- sous peine 
‘d'une amende de 230 F. 
., La troisième place arrière -- non 
équipée - possède les ancra 
"nécessaires à la fixation d'une cein- 
ture abdorainale qui demeurera 
Fac ve. Les enfants de plus de 
dix ans devront être arrimès. «Je 
fais que ce sera plus facile à dire 
ga faire mp le secrétaire 
'Etat, À cet on veut bouger et 
jouer. Lors des longs traj 
;conseillons aux parents de les 
ser se défouler à l'occasion d'arrêts 
un peu prolongés. » 
. Pour les moins de dix ans, la 
liberté restera de règle, puisque les 
cæintures ne sbnt pas adaptées à 
eur petite taille mais, dès le 
μ᾿ janvier 1992, des systèmes de 
retenue appropriés seront rendus 
obligatoires. À tous ceux qui 
redoutent de se trouver coincés par 
fleur ceinture en cas d'incendie ou 
‘d'immersion de leur véhicule, 
M. Sarre répond « qu'elle pere 
au contraire de garder sa 
γε χοῦν πὶ τς des circonstances 
‘on doit faire preuve de tous ses 
réflexes. En cas d'incendie, elle 
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᾿ 
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Nouveau rebondissement dans le décision de la Cour de cassation en cette modéralion de {a vitesse en 


divise par trois le risque des morts 


en retard 


comenteux de Port-Fréjus qui i,gppose sant que l'annulation des ordon- ville devrait s'étendre à l'ensemble et en cas d'immersion, elle multi- 
Sin SD τ δ ΠΤ ΠΝ ΜΝ 
EEE panne ete 4. François Léotard, maire de la pour la poursuite du Port-Fréjus. L'ef une enêtre Le port obligatoire de la cintre 74» 
» Ὶ ville, à plusieurs plaignants : la Cour Jet de [Ἴ demeure circonscrit |. Nos voisins d'outre-fihin les c arrière est moins évident et appa- ALAIN FAUJAS 
À de cassation a anaulé, mardi @ux cing parcelles des cinq anciens | trois fois plus que nous. Pour ner Dr gerer el Par Fe - 
21 novembre, cinQ ordonnances d'ex- τε qui environ | efficacement contre la bruit, le froid et M: Sarre. ΒῊ 198 heu cents a COLOMBIE : enlèremients. — 
propriation rendues en février 1987 25 000 πιξ sur les 300 000 m? consti- | les effractions, ISO-FRANCE- Gers ΟἿ; διὸ tués ὑπ France ἃ fer “Trois ingénieurs américains tra- 
au profit de la commane de Fréjus y la zone de Port-Fi Mais en | FENETRES.vient poser dans la jour.  γέδγα des voitures.‘ Si tous les vaillant pour la compagnie colom- 
Goo ee δ τς pue à 65 ration | née ces fanêtres qui sont ia cié du [᾿ ἀρ, ες αναίεπι Boucié leur ceinture. | bieane Ecopetroi ont été enlevés 4 
᾿ ce ΠΥ ΣΤ, a A le pré- δ La : Β exclusive du | quatre cents seraient encore en vie. | dimanche 25 novembre dans la 
La troisième chambre die ἐδ 5 Le DUP fait obstacle à Fuel Due ee permer de | Nous jouons Là une partie difficile, région de Tibu, par le graupe de 
«Cour, présidée per M. Jean Séisme, 2 onde de rétrocession aussi long | ans- Devis gratuit. car cote mesure n'est pas simple à | uérilla ELN, qui 8 séquestré un : 
Era que le Conseil Er avait emps que ἰδ juge d' arion na | Mein d'exposition 111, rus La | expliquer. Les automobilistes | homme d'affaires suisse, ᾿ 
D (Un certain malaise... géraivenent annulé, Lo À juil, Dos doué qur Les nouvelles | Feyerte (10°) — M croient qu'ils sont protégés à l'ar. |'M. Michael Macder, dans le dégar- 
‘arrêté préfectoral du 2 br tes » « En tout état de cause, | Τὸν 98-97-18-18. rière parce qu'ils se trouvent der- | tement de Cauca. -- (AFP, ΡΠ) 
de Port-Fréns εἰ elle a pris ace que ἐπρίμῖμε MeVarant, crains derains | : "Ξ j 
les ordonnances d'expropriation Ps re ns des équipements | gt - —— Publics 
p'avlent pus de fondement gl en Zi Hé oran criérmémnt ur ἮΝ 
ι Pare es κα prop qe ταῖς pb. LS ἘΣ corsuence ‘« La famille adoptive française » 
Ἰὰς tion ἔα ἘΣ René Er der ee réoceupation εἴ de τ vous invite à se. fête annuelle 
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Qi ete Le pause des aise. AU RARE ON et les 1= et 2 décembre 1990, de 10hà 19h 
τ 40, rue là Fontaine, 75616 PARIS 
Nombreux stands pour les cadeaux de Noël 

HUE ‘Salon de thé | 

‘Téléphone : 48-25-61-86 | 


Ca 


justice administrative la mise en 
œuvre de nouvelles procédures ten- 
situation fait accom] 
£ ne feront aucune difficulié restè 
Le conseil de M. Léotard, Με Jean- Br les lerrains cpropris illégale. 
gti rm 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 novembre 1990 
a été tiré à 538 542 exemplaires. 


Marc Varaut, a d'ailleurs réagi à la 


